
Des messes noires
dites dans des

églises de Turin?
TURIN (AP). — Le mystérieux in-

cendie qui s'est déclaré au cours du
dernier week-end dans la chapelle du
Saint-Suaire, à Turin , pourrait être con-
sécutif à une messe noire.

A l'origine , les enquêteurs pensaient
que l'incendie était le fait de vandales
qui avaient essayé d'endommager ou de
voler le Saint-Suaire. Les flammes ont
endommagé la nappe de l'autel au-dessus
duquel se trouve le Saint-Suaire, mais
ce dernier , enfermé dans un cadre
d'amiante, n'a pas subi de dégâts.

Les investigations et un rapproche-
ment avec une série d'étranges incidents
qui ont eu lieu dans des églises et des
cimetières de Turin conduisent mainte-
nant les enquêteurs et les milieux ecclé-
siastiques à envisager une messe noire.

Mgr Cottino a déclaré que le ou les
vandales avaient disposé les chandeliers
d'une certaine façon, qu'ils avaient dé-
versé des onguents sur l'autel, puis ré-
pandu de l'huile avant d'y mettre le feu.

L'année dernière, on a volé le crâne
de saint Domenico Savio, un Italien du
XIXe siècle, dans son cercueil, dans
l'église Sainte-Marie. Les chandeliers d'or
et d'argent de même que les autres
objets précieux qui se trouvaient autour
n'ont pas été touchés.

Enfin , dans des églises isolées des
hauteurs des environs de Turin, la po-
lice a découvert des cercueils vides, des
voiles noirs et des livres de magie.

A propos d'un récent colloque à Besançon

D'un correspondant :
Les séparatistes jurassiens mettent-ils peu à peu en place leur gouvernement provisoire ? On

est tenté de le croire dans le contexte d'une réunion qui s'est tenue récemment en Besançon, au sujet
du tracé d'une autoroute.

Pour la circonstance, Besançon n'a que peu
d'intérêt, mais il se trouve que cette ville
française est située sur la future autoroute dite
« A-36 », qui sera construite entre Beaume et
Mulhouse. Selon la presse de notre grande
voisine, cette artère sera mise en chantier vers
1980, et son importance économique pour la
Franche-Comté ne fait aucun, doute. Elle ne fait
également aucun doute dans ce domaine pour
les régions limitrophes de notre pays, c'est-à-dire
le Jura, de la Vallée-de-Joux à Bâle, mais en
particulier pour le Jura bernois.

Ainsi, un colloque a eu lieu récemment à l'Université de Besançon, et,
parmi les personnalités présentes, on nous a signalé trois compatriotes, M.
J.-D. Dupuis, ingénieur cantonal des ponts et chaussées dû canton de

. Neuchâtel, M. D. Nussbaumer, architecte et urbaniste à Delémont, délégué
de la commission économique du Rassemblement jurassien, et M. Pierre
Etique, économiste, député radical da l'Ajoie, venu à titre purement
personnel.

LE RJ.
Ce qui nous intéresse dans cette future construction d'autoroute entre

Beaume et Mulhouse, c'est la présence du Rassemblement jurassien. M.
Nussbaumer, en effet, le représentait en sa qualité de délégué de la
« commission économique » du mouvement séparatiste. Certes, l'autoroute en
question revêt une réelle valeur pour l'économie non seulement de la
Franche-Comté, mais, selon le tracé qu'elle recevra, elle aura des incidences
bénéfiques sur le Jura, ou peut-être à son détriment. Il en va de même pour
le canton de Neuchâtel. On peut donc s'étonner que le canton de Berne
n'ait pas tenu à y envoyer un représentant. Songerait-il vraiment à une
séparation avec le Jura ? Et, de ce fait, commencerait-il à se désintéresser
des événements proches de la frontière française ? Par contre, le « RJ » n'a
pas manqué de se faire représenter.

DANS LA PLACE
11 y a longtemps que l'on sait que les séparatistes préparaient la formation

d'un « gouvernement provisoire ». La chose a été rendue officielle en
septembre, lors de la Fête du peuple jurassien.

Or, ce « gouvernement », ou tout au moins son schéma, est tracé dans les
grandes lignes, et la « commission économique » représentée l'autre jour à
Besançon par M. Nussbaumer, en est une partie. On peut ainsi se ' rendre
compte que, sans bruit inutile, ce « gouvernement provisoire » créé
publiquement avec un certain fracas, s'installe dans le silence et prend peu à
peu la forme que veulent lui donner les séparatistes.

(Lire la suite en page 15) M. PERRET

LE GOUVERNEMENT
PROVISOIRE DU
JURA EN ACTIVITE?

Neige p our de bon, neige pour rire
BELGRADE (DPA). — L'hiver a fai t

son apparition en diverses régions recu-
lées de la Yougoslavie, notamment en
Bosnie et en Serbie occidentale, où la
neige est tombée au-dessus de 500 m
d'altitude durant toute la nuit de
mercredi à jeudi.

A Sarajevo, capitale de la Bosnie-
Herzégovine, on enregistrait une couche
de neige de 2 cm d'épaisseur, et de 20
cm à Nova-Varos, dans le Sud-ouest de
la Serbie.

Radio-Belgrade a mis en garde jeud i

les automobilistes contre les dangers de
circulation dus à la neige sur l'autoroute
entre Belgrade et Titograd , dans le
Montén égro.

A Boston, on n 'en est p as là, et l'on
ne doit pas se laisser prendre à cette
photo dont la légende nous explique
qu'il s'agit de mousse carbonique pour
éteindre les incendies. Mais, qui li
jurerait à voir Chris Tôle s'ébattre avec
son saint-bernard dans le tap is blanc.

(Téléphoto AP)

VERS LE RETOUR DE JUAN PERON EN
ARGENTINE APRÈS 12 ANS D'EXIL
BUENOS-AIRES (AP). — Le gouvernement mili taire argentin et l'ex-presiclcnt Juan Peron semblent

s'orienter vers la conclusion d'un accord concernant les prochaines élections de mars 1973, mais des divergen-
ces restent encore à aplanir.

Peron au cours de sa dernière conférence de presse à
Madrid.

(Téléphoto AP)

Mercredi , M. Campora, délégué
personnel de Peron en Argentine, a
soumis à la junte militaire une liste de
dix exigences formulées par l'ancien pré-
sident qui demande, entre autres, l'inclu-
sion de péronistes dans le nouveau
cabinet, la rupture avec les organismes
de « l'impérialisme international », la
levée de l'état de siège, la libération de
tous les détenus politiques et la partici-
pation de péronistes et de tous les partis
à la préparation des élections.

Dans une première réaction officielle ,
M. Sajon, chef du service de presse pré-
sidentiel , a déclaré que l'on pouvait
dégager des « similitudes » entre les pro-
positions de M. Peron et les « lignes
générales » établies par Je gouvernement
pour les élections.

« Le gouvernement , a-t-il ajouté, a
toujours été ouvert au dialogue... Avec
tous les secteurs disposés à contribuer à
l'établissement d'une démocratie mo-
derne ».

(Lire la suite en dernière page)

Un très grand bond en avant
C est l une des nouvelles les plus sensationnelles peut-être de notre quart de

siècle. Mais elle n'a trouvé que peu d'écho dans la grande presse internationale.
Nous-mêmes l'avons annoncée à la « une » de notre journa l hier, sur une colonne :
la Chine de Mao Tsé-toung apprend l'anglais depuis le début de cette semaine...

Des centaines de millions de Chinois sont invités officiellement à s'initier
chaque jour aux secrets de la langue de Shakespeare. Tout l'énorme appareil de
propagande et de diffusion de la Chine populaire est mobilisé, pour permettre au
peuple de communiquer au plus tôt avec les anglophones, en premier lieu avec
les Américains.

Ce n'est pas le russe que les Chinois vont apprendre. Ils tournent résolument
le dos à l'Union soviétique. La muraille de Chine s'ouvre toute grande vers le
large, vers l'Amérique. Elle se ferme, plus hautaine et impénétrable que jama is, du
côté de la Russie, sa voisine. Les conséquences, pour l'avenir des relations entre
les trois pays, Chine, Etats-Unis et URSS, et pour l'équilibre et la paix sur toute
la planète, sont incalculables.

Le grand bond en avant linguistique ne s'explique pas seulement par la
persistance de la rivalité séculaire entre Chinois et Russes et par l'hostilité non
déguisée que Pékin manifeste à l'égard de ces derniers chaque fois que la
moindre occasion se présente. II correspond à l'ambition avouée des Chinois de
faire rayonner leur influence sur tout le globe grâce à la langue qui, après le
chinois mandarin (véhicule de six cents millions de Chinois), est parlée par le
plus grand nombre d'être humains, disséminés dans les deux hémisphères , soit
pour 350 millions d'anglophones.

L'humanité se partage de nos jours une dizaine de « grandes » langues,
mandarin, anglais, français, russe, espagnol, hindi, allemand, arabe, portugais,
bengali, japonais. Tout homme qui ne connaît pas au moins une de ces
« grandes », passe à côté de l'essentiel des connaissances humaines modernes.
C'est un attardé : les œuvres fondamentales de l'esprit, qu'il s'agisse de science,
de littérature, de la technologie ou de ce qu'il est convenu d'appeler le progrès
en général, ne parviennent même pas jusqu'à lui. Un médecin qui ne parlerait que
le hollandais, ou un professeur d'université qui ne connaîtrait que le finlandais
n'aurait aucun contact réel avec le monde en marche accélérée d'aujourd'hui.

La dizaine de « grandes » langues de culture sont parlées par moins de deux
milliards d'hommes. Cela signifie que près de deux milliards d'autres hommes au
moins, parlant quelque trois mille autres langues, sont hors du circuit d'évolution
normale. Cela montre l'étendue de la tâche d'éducation qui reste à accomplir —
et cela indique la portée de la décision chinoise. R.A.

LE RÔLE DU DÉPUTÉ
LES IDÉES ET LES FAITS

Au cours de sa récente conférence
de presse, M. Pompidou a quelque peu
esquivé le scandale Aranda. En revan-
che, il s'est étendu assez longuement
sur le rôle et la fonction du député.
Si, à ses . yeux, il est naturel que le
parlementaire se fasse l'écho des do-
léances de ses électeurs, il est con-
damnable en revanche s'il entend se
servir de son mandat pour servir des
Intérêts financiers qui coïncident avec
ses intérêts propres. La frontière est
parfois délicate à délimiter. Les jour-
naux ont relevé que les députés étaient
de plus en plus débordés par les solli-
citations de particuliers qui, par leur
truchement, entendaient faire pression
sur l'administ ration. Le scrutin d'arron-
dissement favorise encore cette ten-
dance.

Autrefois, et quand bien même les
3me et 4me Républiques connurent aus-
si des scandales retentissants, les plus
grands parlementaires défendaient
avant tout la cause au nom de laquelle
ils avaient été élus. Un Jaurès était
épris de l'idéal socialiste. Un Herriot
avait la « tripe républicaine ». Un Al-
bert de Mun intervenait pour le chris-
tianisme social. Un Léon Daudet se
battait pour le royalisme. Et Barrés
siégeait en quelque manière au plafond,
comme son illustre devancier, Lamar-
tine. Aucun ne disposait d'un état-
major d'une cinquantaine de personnes
pour se plier aux volontés de ceux qui
les avaient désignés.

La vérité, c'est que les partis, avec
leur doctrine, ont perdu leur âme. Ils
sont devenus ou technocrates ou ali-
mentaires. Cela est vrai non seulement
pour la France, mais aussi pour les
pays où règne le bipartisme. Les Etats-
Unis et l'Angleterre subissent la cor-
ruption sur une grande échelle. En
R.F.A., M. Brandt et M. Barzel se lan-
cent mutuellement à la tête des accu-
sations. On propose des remèdes : fi-
nancer les partis, mais c'est faire fi
de la gratuité précieuse qui devrait
pousser le citoyen dans son élan vers
la vie publique. Instituer comme en
Suède un « Ombudsman » chargé
d'examiner les plaintes des administrés.
Mais les enquêtes ne nous disent pas
dans quelle proportion ceux-ci sont
satisfaits.

Et en Suisse ? II n est que trop vrai
que, depuis que l'opposition socialiste
a accédé au pouvoir, les grands partis,
outre les compromis auxquels ils sont
contraints, deviennent surtout représen-
tatifs des grandes associations écono-
miques et syndicales. Et les positions
doctrinales ne sont plus défendues que
par les républicains de M. Schwarzen-
bach et les communistes de M. Vincent
ou encore par le petit centre-droite
libéral. Les groupements d'intérêt de-
vraient avoir leurs assemblées propres,
car la confusion de l'économique et
du politique fausse le jeu. D'autre part,
la jeunesse de droite ou de gauche
ne . se sent pas à l'aise dans ce sys-
tème. Elle dénonce assez justement la
« démocratie formelle ».

Puisqu'on parle d'une révision gé-
nérale de la Constitution, c'est ce pro-
blème de fond que les hommes de-
vraient examiner : comment assurer une
meilleure représentation — et distincte
— devant l'Etat de nos communautés
naturelles, familles , professions, com-
munes, cantons, régions ? Tâche lour-
de mais qu'il conviendrait d'entrepren-
dre pour enrayer la décadence parle-
mentaire.

René BRAICHET

La belle allemande de Paris
PARIS, (AP). — Le 59me salon de

l'automobile qui s'est ouvert jeudi matin
à la porte de Versailles s'est délibé-
rément placé sous le signe de l'antipol-
lution. Environnement et automobile
font  bon ménage dans le hall immense
où sont rassemblées jusqu 'au 15 octobre
tant de merveilles convoitées.

Ouvert au public à partir de 13 heu-
res le salon a connu aussitôt un vif
succès d'affluence. Mille deux cents
exposants dont 485 étrangers, apparte-
nant à 23 pays di f férents , ont donné à

cette manifestation un caractère inter-
national très marqué. Auprès de 13
marques d'automobiles françaises, se
trouven t également 13 britanniques, 7
allemandes, 6 américaines, 13 italien-
nes, 4 japonaises, 2 suédoises, une
autrichienne, une tchécoslovaque, trois
russes, une belge, une hollandaise, une
espagnole, une roumaine, une
polonaise et une yougoslave.

Et voici, près d'un quatuor d'hôtesses,
la présentation d'un modèle d'outre-
Rhin. (Télép hoto AP)
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La femme africaine vit encore
à l 'heure du Moyen-âge (II)

M. Celio révèle que la Suisse
a été « exclue » du club des 20

Dans le débat sur la sauvegarde de la monnaie aux Etats

Au cours de la lOme séance de sa
session d'automne, le Conseil des Etats,
dans le cadre du débat sur la sauve-
garde de la monnaie a entendu M. Ce-
lio président de la Confédération. Celui-
ci a fait d'importantes révélations con-
cernant les circonstances dans lesquel-
les la Suisse a été écartée du « club
dés '20 » sous la pression, notamment,
des pays en voie de développement.

Le rapport du Conseil fédéral sur les
mesures' prises -pour la sauvegarde de
la monnaie présente un historique de la
crise monétaire internationale et des six
principales mesures qui ont été prises

en Suisse pour défendre le franc.
M. Theus (UDC-Gr) exposa, au nom

de' la commission, les grandes lignes du
rapport. Les données conjoncturelles in-
diquent que notre économie pourrait
connaître, à la fin de 1972 et l'an pro-
chain, une recrudescence de la deman-

de. C'est pourquoi, a estimé le Conseil
fédéral, les autorités doivent s'employer
à réduire le dangereux potentiel d'infla-
tion et à protéger l'économie suisse con-
tre le risque de nouvelles perturbations
monétaires en provenance de l'étranger.

(Lire la suite en page 13)

Grand débat sur la
T.V. au National

(lire en page 19)

Choisi pour vous,
parmi notre choix da

salles à manger
style Louis XIII

9 pièces, en chêne, compre-
nant :
1 buffet plat, 1 argentier, 1
table à allonges et 6 chaises

au prix de Fr. 2980.-

IH
Peseux et Neuchâtel.
Tél. 31 43 44 ou 31 50 88.
Vitrine place Pury.

...une visite s'impose !!!

L'actualité régionale : pages 2, s, 7,11 et 15

L'actualité suisse : page 19
Les Sports : pages 21 et 23
Pour vous Madame : page 25

Les Arts et les Lettres : page 31

Le carnet du jour — Les programmes
radio-TV : page 39

L'économie : page 37
Dernière heure et bourses : page 33

Horlogerie : compensation du renchérisse-
ment accordée

La Chaux-de-Fonds : beau doublé de la
police
(Page 7)

Delémont : les cambrioleurs arrêtés avaient
d'autres méfaits sur la conscience
(Page 15)



Dans son nouveau cadre...

Bijouterie A. CHARLET
Sous le Théâtre
FERMÉE JUSQU'AU
23 OCTOBRE 1972
(vacances)

Un mois de septembre peu pluvieux Un nid à rats détruit au Landeron
L'Observatoire de Neuchâtel communi-

que :
Sous l'influence d'un régime de vents

d'est presque ininterrompu , le temps en sep-
tembre a été assez froid , sec, normalement
ensoleillé et extrêmement peu pluvieux. La
température moyenne de l'air s'élève à 12,3
(normale : 14,7 °). Les températures prises
de 5 en 5 jours nous donnent les moyen-
nes suivantes : 15, 16,6, 11,4, 9,8, 11,2 et
9,9 °. Les moyennes journalières oscillent
entre 18,1 le 8 et 8,6 le 20. Le thermomètre
a atteint les extrêmes suivants : 24,4 le 9 et
4,6 le 30, l'amplitude absolue valant de ce
fait 19,8 ° (normale : 21,7). La variation
diurne moyenne est de 9,3 (normale : 9,8).

L'insolation totale est 4e 173,9 heures
pour une valeur moyenne de 162 heures. Le
11 septembre a été le jour le plus ensoleillé
avec une insolation de 10,9 heures , suivi du
24 avec 10,5 heures. Les 15 et 17 sont les
seuls jours du mois pendant lesquels le
soleil ne nous est pas apparu et 3 jours ont
reçu moins d'une heure de soleil (les 10, 14
et 18 septembre) .

Les précipitations sont extrêmement
faibles : 19,2 mm pour une valeur normal e
de 89 mm, ce qui représente nn déficit de
78%. Le maximum journalier est de 5.0 mm

les 6 et 18, et 4 autres jours ont reçu
quelques millimètres d'eau .

La moyenne de la pression atmosphéri-
que est normale : 721,0 mm. Les moyennes
journalières sont comprises entre 726,0 mm
le 22 et 714 ,3 mm le 15. Les lectures
extrêmes du baromètre sont de 727,1 mm le
22 et 714,0 mm le 15. L'amplitude absolue
dé la pression est de 13,1 mm (normale :
15,6 mm).

L'humidité relative de l'air est faible: 69%
pour une valeur normale de 78,4. L'hygro-
mètre a atteint sa valeur minimale de 32 %
le 25 et les moyennes journalières ont
atteint leurs extrêmes de 88 et 53 %
respectivement les 18 et 24 septembre . Au
cours de sept jours , le brouillard au sol a
fait son apparition.

Les vents ont parcouru une distance
totale de 5382 km, ce qui représente une
vitesse moyenne de 2,1 m/sec. Les secteurs
est , nord-est et nord ont nettement dominé
avec à eux trois 78 % du parcours total du
vent (est : 34 %, nord-est : 31 % et nord :
13 %. Le 24 est le jour pendant lequel le
vent a accompli son parcours maximal : 387
km (vitesse moyenne : 4,5 m/sec), de
direction est-nord-est , le 5 étant le jour le
plus calme : 55 km. La vitesse de pointe
maximale du vent est de 80. km/h le 15 à
13 h 15 de direction est-nord-est , suivie de
75 km/h le 24 entre 9 h et 10 h également
de direction est-nord-est.

De notre correspondant :
Les habitants de la rue du Lac sont

satisfaits. La vieille porcherie a été dé-

truite sur ordre des autorités car elle abritait
une horde de rats. Du poison a été ré-
pandu dans tout le secteur et un écriteau
placé devant les ruines de la porcherie
met en garde la population.

Un immeuble de 24 appartements sera
construit sur cet emplacement.

(Avipress-Baillod)
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A propos d'une
émission de TV

Monsieur le rédacteur en chef ,
Il y a quelques jours (la date importe

peu) la TV romande a donné en direct
une longue émission en soirée sur ce
qu'elle appela « Le mal des Profs » ou
quelque chose de semblable. La question
n'est pas de savoir si cette longue soirée
fut du blabla ou pas. Votre chroniqueur
a déj à parl é en ce sens. D'aucuns m'ont
dit qu 'il était bon , après tout , que le
public puisse se rendre compte de ce
que pouvait être une séance de ce
genre ! Je doute fort , pour ma part ,
qu'elle ait intéressé beaucoup de specta-
teurs romands.

Il y a cependant un point qui n'a pas
celui-ci :

A un certain moment, on voit une
interview de trois enfants de 13 ans qui
déblatèrent innocemment contre leurs
professeurs. Quand je dis « on voit »,
c'est qu'on voit leurs pieds seulement !
En effet , le journaliste leur ayant
demandé pourquoi ils ne voulaient pas
qu'on les filme , ils ont répondu qu 'ils
craignaient des représailles de la part de
leurs parents et de l'école.

Ce qui est choquant , c'est que tout au
long de la séance au cours de laquelle
les « enseignants » (au fait , il semble
qu 'il est indécent aujourd'hui de parler
d'instituteurs ou de professeurs, et que
ce soit presque une tare que de porter
ces titres !) n 'ont cessé de déclarer qu 'il
fallait développer la personnalité des
jeunes , leur jugement , leur donner des
responsabilités. Or, que voit-on dans
cette émission ? un encouragement à
l'anonymat , et tout le contraire d'un
encouragement à des jeunes de prendre
leurs responsabilités.

Qu'on demande leur avis, qu'ils le
donnent ouvertement , mais qu'ils en
assument la responsabilité. La TV n'a
pas agi en ce sens ; cette façon de faire
est très regrettable , pour ne pas dire
plus. ,

J.-P. Baillod Neuchâtel

DES CAMELOTS DANS LES GRANDS MAGASINS OrifiOUrinS
Le charme de la vente par le baratin

« Trois générations de camelots se
sont succédé dans ma famille. C'est en
vendant des appareils à éplucher les
légumes que mon père a élevé ses cinq
enfants. Mon cheval de bataille à moi ,
c'est le stylo, un article que je connais
bien. Mais j' ai vendu de tout : le came-
lot est un vendeur universel. » Oscar des
oscars, Prix Louis Lépine, grand chan-
celier de l'Ordre de la Garante, le pape
des camelots participe actuellement à
l'animation qui marque le 65me anniver-
saire d'un grand magasin de la ville. Par
une vente de stylos précisément, qu 'il
partage en alternance avec un jeune
loup de la profession , René Debreuil.
Georges Tourez aime son métier, il a
beaucoup fait pour éviter sa disparition
en créant le Groupement autonome des
commerçants non sédentaires et des
démonstrateurs , une association corpo-
rative qui a son siège à Paris, évidem-
ment , La Mecque des baratineurs, ama-
teurs ou professionnels.

« Quand on a voulu interdire les
grands boulevards aux camelots, un vent
de protestation a eu tôt fait de dissuader
les autorités municipales. Et ce vent , ce
ne sont pas les flâneurs de la chanson
qui l'ont poussé, mais les commerçants
riverains : ils s'inquiétaient de nous voir
disparaître , nous qui étions des éléments
d'attraction bien plus que des concur-
rents. Notre corporation connaît actuel-
lement un certain renouveau. Nous
sommes moins nombreux qu'autrefois.
C'est que seuls tiennent le coup aujour-
d'hui ceux qui ne vendent pas, préci-
sément , de la camelote. »

Bagou du vendeur
et qualité du produit

Camelot, camelote : les deux mots se
suivent et sont associés dans tous les
dictionnaires. Les camelots voudraient
bien voir tomber le second dans l'oubli ,
tout en restant des camelots. Figures
populaires de la ville de Gavroche, ils
font partie de son vivant folklore aux
yeux de ses habitants comme de ses
visiteurs. Mais le temps de la pacotille
dont on attrapait les badauds est passé,
s'il fut jamais. Est digne aujourd'hui de
ce métier celui qui vend , grâce à la
séduction d'un baratin haut en couleur ,
un produit valable à prix défiant toute
concurrence. Ah ! si Georges Tourez
était de l'Académie française !

La profession a toute une histoire , et
le mot de camelot une noble étymologie
latine , « camulus » (chameau) devenant
au Moyen âge par l'influence des
accents provençaux « camelo » l'étoffe
de poil de chameau prenant le nom de
« camelote » et « camelots » ceux qui la
colportaient. Au Pont-Neuf , l'un d'eux

la vendait en amusant le public. Le
terme se généralisa après lui à tous
ceux qui vendaient en divertissant. Ils
devinrent populaires au point que Louis
XVI leur autorisa l'occupation des rues
pendant les fêtes de Noël et du Jour de
l'An.

« Le camelot moderne ne veut pas
devenir un démonstrateur , qui n'est
qu 'un cousin , pâle et froid présentateur
de son produit. A la technicité , nous
ajoutons le talent : de nombreuses ve-
dettes de cabaret ont commencé par
vendre des cravates, c'est bien connu. A
la fin de notre numéro , les badauds
achètent comme au cabaret on applau-
dit. Ils paient le produit et reçoivent en
cadeau le divertissement. » Georges
Tourez est attaché à cette spécifité de
sa profession comme le sont ses quelque
300 confrères qui ne voudraient pas en
changer. «Le seul facteur nouveau , c'est
que les badauds d'aujourd'hui ne sont
pas les nigauds d'hier. C'est à nous de le
comprendre et de nous approvisionner

aux bonnes adresses dont nous avons le
secret : Je garantis les vingt et un stylos
que je vends pour le prix d'un seul. »

Poussant plus loin la notion de recy-
clage tout en demeurant dans la tradi-
tion , l'oscar des oscars définit le camelot
comme un animateur de vente, ce qui
expli que que les grands magasins
s'adressent à lui pour donner de la
saveur aux campagnes de vente, aux
« actions » auxquelles ils donnent un air
de fête, sans sortir artificiellement de
l'activité commerciale.

Avant de rentrer en France , Georges
Tourez poursuivra son périple suisse à
Lausanne , Fribourg et Genève. « Je
connais toutes les villes du bassin mé-
diterranéen , du Moyen-Orient à Gi-
bral tar , et sur les deux rives. Un sou-
venir savoureux ? Une bande de gosses à
Beyrouth qui revendaient clans les rues
de la ville les stylos qu 'ils m'avaient
achetés le jour même. » Les petits
Neuchâtelois n'en sont sans doute pas
là. - (ip)

Observatoire de Neuchâtel. — 5 octobre.
Température : moyenne : 8,7 ; min. : 2,3 ;
max. : 15,3. Baromètre : moyenne : 722 ,6.
Vent dominant : direction : est-nord-est ;
force : faible modérée , de 8 h à 13 h est-
sud-est force modérée. Etat du ciel : clair.

Température de l'eau 12 ° VJ
Niveau du lac 5 octobre 429.00

Prévisions météorologiques. — Beau
temps sur l'ensemble du pays, malgré quel-
ques brouillards matinaux en plaine et peut-
être, quelques nuaj^s élevés, dans l'ouest
surtout.

La température s'abaissera jusque vers
zéro degré la nuit sur le Plateau et en
Valais, elle sera comprise entre 4 et 9 au
sud des Alpes.

Observations météorologiques
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Annonces transmises par téléphone
Fautes d'impression

Aucune responsabilité ne peut être assumée en cas d'exécution
inexacte d'ordres transmis, modifiés ou annulés par téléphone que nous
acceptons pour rendre service à nos clients. i

Les erreurs de composition et les impressions défectueuses qui n 'altè-
rent pas de façon déterminante le sens ou la portée d'une insertion , ne
justifient ni un refus de payer , ni une réduction de prix , pas plus qu 'elles
ne donnent droit à une répétition gratuite de l'insertion. !

Le pasteur Edouard Waldvogel, à Chez-
le-Bart, ses enfants , à Neuchâtel , et
toute sa parenté, remercient chaleureu-
sement toutes les personnes qui leur
ont témoigné leur sympathie à l'occa-
sion du décès de

Mademoiselle
Clara WALDVOGEL

professeur retraitée

Un merci tout spécial à tous ceux et
celles qui l'ont sl bien entourée à la
« Résidence », à Neuchâtel , ces
derniers mois surtout , et aussi à la
directrice, au personnel et aux pen-
sionnaires de « La Lorraine », à Bevaix ,
où la défunte venait de se retirer.

Chez-le-Bart et Neuchâtel, fin
septembre 1972.

Que son repos soit doux
comme son cœur fut bon

Madame Ginette Guillod , ses enfants
et petite-fille ;

Monsieur Claude Guillod ;
Monsieur Denis Guillod et sa fiancée ,

Mademoiselle Thérèse Utz ;
Monsieur et Madame Michel Guillod

et leur petite Valérie ;
Monsieur et Madame Emile Sieber et

leurs enfants ;
Monsieur Gilles Sieber et sa fiancée ,

Mademoiselle Michèle Germond ;
Monsieur Marc Sieber ;
Mademoiselle Corinne Sieber ;
Monsieur et Madame Claude Vaucher

et leurs enfants ;
Mademoiselle Viviane Vaucher ;
Monsieur Daniel Vaucher ;

Christine Vaucher,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Monsieur Paul VAUCHER
leur très cher papa , beau-père , grand-père
et arrière-grand-papa , survenu après une
courte maladie , dans sa 76me année.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
6 octobre, à Saint-Moritz.

Saint-Moritz , Neuchâtel et Auvernier ,
le 4 octobre 1972.
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part

Monsieur Pierre Solca ;
Madame Ariette Solca et son fils,

Pierre-Yves Solca ;
les enfants et petits-enfants de feu

Numa Veuve ;
les enfants et petits-enfants de feu

Luca Solca,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Madame Pierre SOLCA
née Lina VEUVE

leur chère épouse, belle-mère, grand-
mère, sœur, belle-sœur, tante, cousine ,
parente et amie , que Dieu a reprise à
Lui, à l'âge de 74 ans, après une lon-
gue et cruelle maladie supportée avec
courage.

2054 Chézard, le 5 octobre 1972.
Même quand je marcherais

dans la vallée de l'ombre de la
mort,

Je ne craindrais aucun mal car
Tu es avec moi.

Ps. 23 : 4.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,

samedi 7 octobre.
Culte à la chapelle du crématoire , à

9 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Il est heureux , l'épreuve est ter-
minée, du triste mal il ne souf-
frira plus et désormais , sa desti-
née est de régner avec Jésus.

Monsieur et Madame Alcide Stauffer-
Winkler , à Fleurier ;

Madame et Monsieur Willy Duvanel-
Henry et leurs enfants François et Ca-
therine , à Sauges ;

Madame et Monsieur Albert Res-
plendino-Stauffer et leur fils Stéphane,
à Genève ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Alfred Stauffer ;

Monsieur et Madame Pierre-André
Henry-Burgat et leur fils Pascal , à
Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur

Pierre-Alain STAUFFER
leur cher fils , frère , beau-frère , oncle,
neveu et cousin , enlevé à leur tendre
affection dans sa 24me année, après
une longue maladie supportée avec
courage.

Sauges, le 5 octobre 1972.
Ne pleurez pas, mes bien-

aimés, mes souffrances sont
passées,

Il y a plusieurs demeures
Dans la maison de mon Père ;
Je vais vous y préparer une

place.
Ne pleurez pas au bord de

ma tombe
Approchez-vous doucement
Pensez combien j'ai souffert
Mes souffrances ont été gran-

des.
L'inhumation aura lieu à Saint-Aubin

le samedi 7 octobre.
Culte au temple de Saint-Aubin à

13 h 30, où le corps sera déposé.
Domicile mortuaire : hôpital de la

Béroche, Saint-Aubin.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

^̂À/a^aMcei
Suzanne et Denis

MOJON-STRAHM ont la grande
joie d'annoncer la naissance de

Sylvie
4 octobre 1972

Maternité de Le Châtelard
Pourtalès 2022 Bevaix

Début de saison au Théâtre, ce soir et
demain : à l'affiche le spectacle le plus
drôle , le plus original qui soit , deux comé-
dies gaies de René de Obaldia « Deux
femmes pour un fantôme » et « La Baby-
sitter », grands succès parisiens. C'est ,
paraît-il , un spectacle extraordinaire , un
divertissement follement drôle, vif précieux ,
malin et poétique. Et joué , dans une mise
en scène alerte , par son créateur à Paris
Henri Garcin , la délicieuse Martine Sarcey,
la jolie Marion Game que l'on vit la saison
passée déjà. Ce sont deux pièces qui ont
une unité de ton , se complètent, et dans
lesquelles l' auteur brosse le tableau amusant

Un chœur allemand
en tournée

La « Bachkantorei s> d'Ettlingen , près de
Karlsruhe , donnera trois concerts dans la
région : le 6 octobre à la Stadtkirche de
Bienne, le 7 octobre au temple de l'Abeille
à la Chaux-de-Fonds et le 8 octobre à
l'église de la Coudre à Neuchâtel .

Il s'agit d'un concert Bach : deux motets,
la cantate 150 et deux grands préludes et
fugues pour orgue. La « Bachkantorei » se
déplace avec quelques instrumentistes ,
Ursula Fischer et Annelies Huguenin ,
sopranos. A l'orgue : Bernard Heiniger.

Soirée folle au Théâtre
avec René de Obaldia

Tout pour votre bébé de 0 à 6 ans

B A B Y - C 0 N F 0 R T
Trousseaux, berceaux, commodes à
langer, poussettes, sièges, vêtements,
chaussures. Ire qualité, prix justes et
avantageux. Neuchâtel, Bercles 1, télé-
phone (038) 2410 22.

Société de Musique - Neuchâtel

Premier concert
d'abonnement
Ce soir, à 19 h 45 précises,
à la Salle des conférences

ORCHESTRE DE
LA SUISSE ROMANDE

Direction : Georges Prêtre
Soliste : Diane Andersen, pianiste
Œuvres de Bizet, Bartok et Chabricr

Location : Agence Strubin, librairie Rey-
mond, tél. 25 44 66 et à l'entrée.

Ce soir
au Cercle libéral

MATCH AU LOTO
Parti libéral

Réception des ordres: jusqu'à 22 heures
Fr. 2,40 par millimètre de hauteur
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et LA BABY-SITTER o
Q de René de Obaldia e
• Location : agence Striibin, librairie •
' Reymond, tél. 25 44 66 et le soir à Jl'entrée. Q

LAMBOING

Hier , entre Orvin et Lamboing, une auto
a heurté un véhicule dans un virage , le
mettant hors d'usage. L'automobiliste fautif
a pris la fuite.

II prend la fuite !

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures
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Madame Erica Hostettler-Dâppen et ses enfants Patrick et Marco, à Bienne ;
• famille Charles Hostettler-Lucke, à Zurich ;

Madame Verena Hubler-Hostettler, à Lugano ;

Monsieur et Madame Charles Rosselet-Fasnacht et leur fils Martial , à Bienne ;

Monsieur et Madame Otto Diippen-Spahr, à Lengnau ;

Monsieur Fredi Dâppen , à Lengnau ;

famille Hugo Dâppen à Orpund ;
Mademoiselle Margrit Dâppen et son fiancé Christian Steiner, à Lengnau ,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin d'annoncer la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en

la personne de

Monsieur Pierre HOSTETTLER-DAPPEN
leur cher époux , papa , fils , frère, beau-fils , beaiw-ère, oncle , parent et ami , survenu
subitement, à la suite d'un accident d'auto, dans sa 31me année.

Bienne , le 3 octobre 1972.

(Chemin des Fleoles 23)

L'ensevelissement aura lieu lundi 9 octobre.

Culte à 10 h 30, à la chapelle du cimetière de Bienne-Madretsch , où le corps
repose. Autocar à disposition à la gare de Bienne , à 10 h 10.

y
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Cet avis tient lieu de lettre de faire part



Non de l'Etat et de Berne au parking
souterrain de 360 places, au Seyon

Le parking souterrain du Seyon, avec
ses 360 places payantes, ne se fera
pas. Pour le moment du moins. Ni
l'Etat, ni la Confédération, pour des
raisons fort différentes d'ailleurs, n'ont
autorisé les promoteurs à donner le
premier coup de pioche de la démoli-
tion aux bâtiments Seyon 34 à 38 et
Bercles 8 sur l'emplacement desquels
était prévue cette construction, due à
l'initiative privée.

Hier, pour annoncer cette mauvaise
nouvelle les promoteurs neuchâtelois
avaient prévu une conférence d'infor-
mation à l'intention des représentants
de l'ADEN et ceux du commerce local.

L'Etat a allégué des raisons d'entra-
ves à la circulation au virage de la rue
du Seyon ; la Confédération a fait état
des mesures récentes concernant l'in-
terdiction de démolir dans certaines
agglomérations du pays, pour s'opposer
à cette réalisation que l'on peut quali-
fier d'intérêt public si l'on pense à
l'urgente nécessité, pour Neuchâtel, de
créer des centaines de places de parc
en ville et dans les environs immédiats
afin d'assurer la survie du commerce,
grand, moyen et petit.

LES PROMOTEURS NE S'AVOUENT
PAS BATTUS

Les promoteurs, ainsi qu'ils en ont
fait la démonstration, ne s'avouent pas

Saison musicale
Contrairement à ce que nous avons

annoncé pour la prochaine saison musicale
à Neuchâtel , le concert donné par
l' ensemble du printemps musical , dirigé par
J.P. Luther , le 10 décembre , n 'aura pas lieu
au temple de la Coudre, mais à celui de
Cortailod.

Par ailleurs , au Temple de la Coudre, le
4 mars , c'est le trio Claude Trifonie qui se
produira.

SAINT-BLAISE
Collision

Hier, vers 10 h 35, deux voitures condui-
tes respectivement par MM. P.N. de Neu-
châtel et E.R., de Berne , sont entrées en
collision près de Saint-Biaise , au cours
d'une manœuvre de dépassement. Dégâts.

battus et en ce qui concerne le motif
avancé par l'Etat, ils ont affirmé que la
police locale se faisait fort de suppri-
mer les entraves que représenterait
l'entrée et la sortie du parking souter-
rain, en plaçant trois nouveaux feux de
circulation au bas des Bercles et de
l'Ecluse, et au haut de la rue du Seyon.
Les automobilistes qui pestent déjà
contre la complexité des feux à Neu-
châtel, seront sans doute enchantés
par l'idée d'en voir fleurir là où ils
étaient heureux de ne pas encore en
rencontrer.

Le projet s'est modifié en cours de
route. En son état définitif, il comprend
au rez-de-chaussée une station-service
et un bar-à-café , 350 places de parc en
étages et, sur le toit du bâtiment, un
foyer pour écoliers de 400 m 2 pour
quatre classes, destiné à remplacer

celui existant qui est devenu insuf-
fisant et vieux.

1000 PLACES SOUS-LACUSTRES
DANS LA BAIE DE L'EVOLE

Les promoteurs poursuivent donc
leur effort , et ont entrepris une nou-
velle démarche auprès des autorités
fédérales.

Parallèlement, ils ont déposé une
demande de concession pour un autre
projet de parking sous-lacustre de 1000
places à créer dans la baie de l'Evole
comme à Genève, parking recouvert
par le lac ou par une zone de verdure
et qui pourrait fort bien être construit
sous la N 5 si la tangente sud es!
préférée à la solution métropolitaine
actuellement à l'étude dans les bureaux
des ponts et chaussées cantonaux.

Mille places dans la baie de l'Evole,
360 au haut de la rue du Seyon. Voilà
de beaux et utiles projets. Mais au
mieux, si les choses s'arrangent, les
premiers travaux du Seyon ne pour-
ront débuter qu'en 1974, au terme des
arrêtés fédéraux pris récemment.

Alors, la question qu'on pose : à
combien se montera la facture ? Plus
de 30 pour cent du devis actuel. Et
bien sûr, les tarifs d'utilisation de ce
parking du Seyon seront augmentés en
conséquence !

II est temps, comme l'a dit une per-
sonnalité, hier, qu'on cesse de freiner
le développement de Neuchâtel au
profit d'autres régions du canton !

C'est ce que de nombreux habitants
du chef-lieu pensent tout bas, depuis
quelques années !

G. Mt.

«Santé et immunité » par le Dr J. Kalmar
UNE CONFÉRENCE À L'AULA DE L'UNIVERSITÉ

L'Association neuchâteloise pour la santé
publique recevait mercredi dernier le Dr J.
Kalmar , médecin , clinicien et diététicien
remarquable , auteur d'ouvrages traitant
d'acupuncture , d'homéopathie , de psycholo-
gie et de philosophie.

Même si les théories médicales des
anciens ont été quelquefois sujettes à la
dérision , elles sont aujourd'hui confirmées
par les vues cloiniques actuelles. Mais il
existe une méfiance envers les capacités de
défense et de régénération de l' organisme.
On en est arrivé à un interventionnisme
extrême, comme si la nature ne savait pas
mieux que nous ce dont l'organisme a
besoin. La fièvre , dont la signification est
un acte salutaire , est aussitôt combattue , le
moindre malaise trouve son antibiotique.
Les mécanismes Je défense naturelle échap-
pent souvent à tout contrôle , de sorte
que les médecins se trouvent plus en sûreté
avec les médicaments.

La situation actuelle absurde ne fait
qu 'accroître l'incertitude. Tout est falsifié ,
dénaturé. Les maladies , autrefois, avaient
leur ori gine dans le manque d'h ygiène. Au-
jourd'hui , grâce ou mal gré une hygiène
souvent exagérée, on assiste à un retour à
la confusion. La défense naturelle de l'orga-
nisme est très exigeante , mais comment la
vie artificielle qu 'est la nôtre peut-elle la
respecter ? Ce non-respect se traduit par
une perturbation des automatismes de
défense.

IGNORANTS PAR INDIFFERENCE
Les malades deviennent de plus en plus

exigeants ; ils veulent être débarrassés de
leurs maux au plus vite. Un accès de tem-
pérature est inacceptable. Les symptômes ,
dans la médecine actuelle , n 'ont plus leur
raison d'être , on les combat.

L'individu est devenu tellement indifférent
qu 'il ne se demande plus pourquoi , ni
comment il devient malade. Si la fièvre
persiste c'est la panique et la quête éperdue
de médicaments et vaccins. Alors que les
progrès techniques intéressent encore le
public , les causes de la maladies importent
peu , on est ignorant par indifférence.

L'immunologie , qui est l'étude des défen-
ses de l'organisme est considérée comme un
terrain interdit , dont on ne parle pas et
dont on accepte de ne rien savoir. C'est

pourtant l assise de toute défense anti-
infectieuse , dont quelques notions éviteraient
les paniques qui se déclenchent à l'occasion
de prétendues épidémies. Mais cette
immunité est variable et personnelle et' la
connaissance des mécanismes naturels de
'défense de l' organisme fait partie de la
connaissance de soi.

La médecine allopatique est pourtanht
plus ou moins individuelle , on ne pratique
pas une intervention à n 'importe quel
moment , on tient compte de la résistance
ph ysique , nerveuse . On sait individualiser les
cas, on réserve des mesures thérapeutiques
aux seuls sujets qui en sont justiciables, en
tenant compte de leurs critères individuels.

Comment est-il possible qu 'en matière de
vaccination , ce soit exactement le
contraire ? On vaccine à la chaîne , à un
âge donné , le même chez tous les enfants et
à certaines époques de l'année. Or l'intro-
duction d' un antigène , viral , bactérien ou
bacillaire , dans un organisme vivant ,
enclanche des réactions humorales ,
enzymatiques , génétiques , etc. Comment
peut-on imaginer que ces facteurs soient
identiques chez chacun , au point que l'on
puisse se croire autorisés à ne pas en
contrôler les divers éléments ? On inocule la
même dose , de la même souche. Après , on
ne contrôle rien. Tous les enfants d' un âge
donné n'ont pas la même taille , ni le même
poids.

On ne peut savoir si tel enfant doit effec-
tivement être vacciné et peut le supporter
sans danger qu 'à la condition formelle de
l'avoir recherché par des examens et des
analyses préalables. Un enfant traumatisé
par des confli ts familiaux ne supportera pas
un vaccin de la même manière qu 'un enfant
sain et heureux. Les indications , les contre-
indications et les non -indications doivent
être posées pour chaque cas individuel.

LA MEDECINE DE MASSE
Bien sûr qu 'il est plus facile de pratiquer

unç médecine de masse et le public condi-
tionné se sentira en sécurité par ces mesures
massives. Pour les services de vaccination ,
tous les enfants et les adultes sont
rigoureusement identiques. La dépersonnali-
salion , dans ce domaine , est encore plus
radicale que dans les camps de concentra-
tion. Il semble difficile que , dans des
sociétés fondées sur la primauté de la
personne, on puisse utiliser un procédé

médical où la notion de personne a disparu.
Mais dans notre société conditionnée , être
une personne implique un effort permanent ,
la nécessité de prendre ses responsabilités ,
ce dont beaucoup son t actuellement incapa-
bles , ce qui a facilité l' acceptation incons-
ciente de ces mesures de brimade.

Un problème troublant , qui ne semble
cependant pas troubler les services de vacci-
nation est la fréquence relative et la mul-
tiplicité des complications post-vaccinales :
accidents rénaux. depuis l' a lbuminurie
simple et transitoire , j usqu 'aux néphrites
chroniques : manifestations allergiques de na-
ture asthmatique , urticarienne , eczémateuse.
Accidents oculaires après la vaccination
antivariolique ; complications cutanées,
maladies chroniques ou récidivantes :
diabète , inflammations glandulaires , abcès
thoraciques. trachéo-bronchites , surtout
après l ' inoculation du B.C.G., avec
altération de l'état général et parfois , sensi-
bilisation au bacille de Koch pouvant aller
jusqu 'à provoquer une méningite tubercu-
leuse. Les encéphalites ne sont pas toujours
mortelles , mais peuvent se solder par des
modifications caractérielles qui expliquent ,
en partie , la fréquence de l'instablité des
enfants et celle de la disposition au
déséquilibre neuro-végétatif et psychique des
adultes.

La vaccination n'est pas un acte inoffen-
sif , c'est une attaque contre un individu ,
contre son immunité  corporelle.

ROLE DE L'ALIMENTATION
L'alimentation joue d' ailleurs un grand

rôle dans la résistance aux virus. Si elle est
carences, inadéquate , et c'est le cas de
notre alimentation artificielle , elle est une
porte ouverte aux épidémies. Les pays sous-
alimentés , tels l 'Inde, carences en substan-
ces protéiques , en enzymes, se défendent
mal.

Il est par conséquent risible de déclarer
protéger les humains en désorganisant leurs

circuits biolog iques , en amoindrissant leur
résistance , en gavant leur organisme de tout
une panoplie bactériologi que , en les nour-
rissant d'aliments saturés de produits chimi-
ques, en les faisant respirer un air pollué ,
en leur imposant un rythme de vie aberrant.
De vacciner , non pas en vertu de considé-
rations scientifiques , mais au nom de la loi.
Et de punir  les parents qui , soucieux de la
santé de leurs, enfants , s'opposent aux vac-
cinations , de les poursuivre au tribunal , de
leur infliger des amendes de plus en plus
fortes ct pour certains , impossibles à payer ,
au nom de lois datant de 1902. Depuis , les
découvertes se sont accélérées et la convic-
tion scientifique assure que la vaccination
n 'entraîne pas nécessairement l ' immunité.

A moins que les traités sur l ' immunolo-
gie , 'la génétique , la biochimie , la clinique
soient complètement faux , la normalisation
collective immunologiquc , donc la vaccina-
tion en masse , ne répond plus aux normes
actuelles de la science. Il cn résulte que les
lois sur l'obligation vaccinale , basées sur
des principes non conformes à ces données ,
sont juridiquement inacceptables (jugement
dc Riom).

I a loi doit être respectée , certes, encore
.doit-elle être légale et ne pas ordonner
d' accomplir des actes médicaux cn contra-
diction avec les contenus scientifiques.

Celui qui s'efforce , par la conduite de
son existence , à réaliser une défense
naturelle , doit être respecté et il est absurde
de le présenter comme un danger pour la
société Celui qui construit lui-même son
immunité  générale , selon les canons d'une
rectitude intérieure et d' une hygiène rigou-
reuse, doit pouvoir tracer sa rout e sans être
importuné.

Un public enthousiaste témoigna de son
intérê t en posant, jusque tard dans la
soirée , des questions intelligentes ,
témoi gnant de son intérêt pour les
problèmes vitaux dont il comprend l'impor-
tance.

N.P.

Cornaux : le succès d'une belle aventure
De notre correspondant :
Après avoir parcouru à deux reprises

l' avenue du Premier-Mars , rue des Beaux-
Arts et le quai Léopold Robert , au milieu
d' une foule de spectateurs qui ne ménagea
pas ses applaudissements , le char du Soleil
de Cornaux , avec son parchet de vigne
symbolique , occupé par un groupe de vi gne-
ronnes et vignerons , a regagné le village.

Il est exposé devant la maison de com-
mune , où il fait la joie des yeux de ceux
qui n'ont pu se déplacer à Neuchâtel.

Avec quelques jours de recul , on peut
dire que cette première participation ,
comme commune viticole invitée au cortège

des Vendanges , a été une véritable réussite.
En effe t , dès l ' instant  où l ' invi tat ion était
acceptée , chacun comprit dans la localité
que c'était une affaire commune et qu 'il
fal lai t  y faire honneur anciens habitants et
nouveaux venus en se serrant les coudes.

Le succès de cette belle aventure , on le
doit donc à tous, sans exception : le Conseil
communal , l' administrateur , les employés de
la commune, les entreprises industrielles , les
sociétés locales, les artisans , les couturières,
le douanier Albert Bittel et son équipe de
serveurs et serveuses , habillés de bleu et
d' or , le chef cuisinier Georges Rosset et
l' orchestre « Musette ».

Une dernière pensée à la participation réussie de Cornaux au cortège
des Vendanges.

(Avipress - Baillod)

—Le < Feedback Studio » au Centre culturel neuchâtelois —
Musique électronique : mots terri-

f iants , qui semblent éveiller chez les
amateurs de musique des images d'Apo-
calypse , de chaos primitif ou de déver-
gondage répugnant aux relents de
barbarie , puisque parmi tous les amou-
reux de beaux sons et de belles struc-
tures, il n 'y en eut qu 'une vingtaine
pour s'intéresser au travail du groupe

« Feedback Studio » de Cologne.
Pourtant , derrière le masque grimaçant
que le mot « électronique » fa i t  naître
dans les espiits policiés aux habitudes
classiques, quelle, richesse de langage ,
quelles ressources d' expression ont
révélé trois musiciens pourvus dc
quelques instruments et d' un abondant
matériel de sélection et d'amplification !

Il est d 'abord passionnant de
rencontrer et de goûter directement une
musique habituellement élaborée en
studio et d i f fusée  par la seule voie du
disque : les concerts sont rares, souvent
même impossibles en raison de la com-
p lexité du matériel mis à contribution.
Le « Feedback Studio » , s'il emmène peu
d'instrument , n 'a rien sacrifié au voyage
sur le plan du matérie l d'amplification :
des hauts parleurs nombreux et variés
rendent admirablement chaque dévelop-
pement particulier de leur musique.
Contrôlée parfaitement , la technique n'a
donné lieu à aucun de ces accrochages
ou surenchères sonores qui abondent
dans les productions maladroites.

UN LANGAGE VARIÉ

An programme du concert , deux
pièces écrites de Gelhaar « Beckenstiick
projectories » , et Eôtvôs « Feurmiisik » ,
la deuxième partie étant consacrée à une
improvisation. La première p ièce fait
état d' une grande économie de moyens :
de cinq cymbales, Gelhar tire par frot-
tement de diverses matières ou par per-
cussion un langage extrêmement varié et
souple , du grincement de l'archet à la
f rappe  sèche ou étale.

Les micros attachés à chaque
instrument recueillent des sons qui habi-
tuellement échappent à l 'auditeur , et

dont la restitution organisée révèle un
monde déjà libéré des premiers balbu-
tiements de la découverte. « Feurmiisik »
dans un autre reg istre, dont il est d i f f i -
cile de définir la facture puisqu 'il s'agit
d' une pièce enregistrée , révèle les mêmes
qualités de maturité et de contrôle dans
l' usage des découvertes sonores propres
à l' emploi de l'amp lification sélective.

Mais c'est dans l'improvisation de
dernière partie que l' auditeur peut peut-
être trouver les plus grandes joies. Alors
que les premières piè ces, composées
d' une manière plus dense , ne révèlent
sans doute toutes leurs ressources
qu 'après plusieurs auditions , et peuvent
paraître d' un abord assez abrupt l'impro-
visation , menée dans une forme p lus
étalée se développe p lus chaleureu-
sement , plus brillamment. Le souffle , le
battement , le choc, le son se mêlent en
rythmes , en harmonies animés d' une vie
sans cesse changeante , en constante nais-
sance el dégénérescence. Les musiciens y
fon t  montre d' une créativité constante ,
d'une sérénité profo nde , qui ne déda igne
pas la bonne humeur et même une
certaine légèreté.

De l' excellent travail donc, dans un
domain e peu p opulaire peut-être , mais
qui sait prouv er qu 'il a atteint avec le
« Feedback Studio » une maturité riche
et complète. C. G.

les artistes en herbe persévèrent

• HIER , les artistes en herbe du
Centre de loisirs ont exposé leurs
nouvelles « œuvres » devant l'hôtel
de ville. Neuchâtel vu par les en-
fants  ! Ces dessins naïfs mais par-
fois  pleins de promesses, attirent le
regard des passants et leur o f f ren t
une vision souvent poétique de la vie

quotidienne dans une cite a la fois
animée et paisible mais dominée par
la société de consommation.

Et le charme de ces « af f iches  »
agit sur le public comme un grand
bol d' air pur...

(A vipress-BAILLOD)

Pris de boisson, il avait obligé le conducteur
d'une voiture de police à freiner brusquement!

Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. Jacques
Ruedin , assisté de Mme N. Steininger , qui
assumait les fonctions de greffier.

Que se passe-t-il lorsqu 'à 24 h , on coupe
insoucieusement la route à une voiture de
police , obli geant son conducteur à freiner
brusquement ? A. L. le sait ! Il l' a fait le 11
juin au quai Godet , mais bien involontai-
rement et , de plus , il était pris de boisson...
Ses infractions lui coûteront 700 fr.
d'amende et 180 fr. de frais.

UNE MOUCHE OU L'ALCOOL ?
Le cas d'E. K. fut vite réglé. Aucune

contestation dans les faits permit la liqui-
dation de l' affaire. Le 14 juin , vers 22 h, E.
K. ivre au guidon , avait percuté l' avant
d' une automobile arrivant en sens inverse.
Pas de blessés , mais quelques dégâts rela-
tivement importants. Une... mouche l'aurait
obligé à fermer brusquement les yeux et
serait ainsi la cause de sa perte de maîtrise.

L'argument est vraisemblable , mais il est
hors de doute que l'insecte en question n'est
pas responsable de l' alcoolémie moyenne
révélée par une prise de sang effectuée sur
le prévenu !

Cinq jours d'emprisonnement avec sursis
de trois ans , 500 fr. d'amende et 175 fr. de
frais , inciteront sans doute E. K. à prendre
des lunettes la prochaine fois qu 'il enfour-
chera sa moto.

AFFAIRE RENVOYÉE
Une troisième afaire d'infraction à la

LCR causée par l'ivresse, ne put trouver
son épilogue, le prévenu A.G. contestant
formellement le délit qui lui est reproché
malgré la prise de sang à laquelle il ne
reconnaît aucune valeur. A. G. demanda
que l' affaire soit renvoyée pour audition de
témoins.

« AU REVOIR , MERCI ! »
Le tribunal se pencha enfin sur le cas de

F. H. accusé d' avoir conduit , le S mai 1972,
pris de boisson. Au strident « Grùss Gott »
que F. H. prononça lors de son apparition
dans la salle du tribunal , le président
comprit qu 'il devait faire appel à ses souve-
nirs scolaires pour interroge r le prévenu.
Celui-ci cn effet , un habitant  de Cerlier , ne
parlait pas un traître mot de français.
Mener cette cause à bien ne fut certes pas
de tout repos. Avec succès, mais au prix de
maints efforts , le président put obtenir
quelques explications sur cette soirée du 8
mai.

En deux mots , c'est un contrôle de police
qui avait permis de découvrir l'état d'ébriété
du prévenu. Le président a condamné F. H.
à 500 fr. d'amende et 190 fr. de frais. Le
brave homme s'en retourna et le « Au
revoir , merci » qu 'il lance à l' assistance
provoque le rire discret du président lui-
même.

M.G.

70 maîtres secondaires
en stage a l'Université

VENDREDI se terminera au Centre
de linguistique appliquée de l'université
le sixième cours d'introduction à l'en-
seignement des langues vivantes par le
laboratoire. Ce stage, organisé chaque
année par la Commission interuniversi-
taire suisse de linguistique appliquée , a
réuni quelque 70 maîtres d'anglais et de
français du niveau secondaire , provenant
de la plupart des régions de notre pays
et de plusieurs pays limitrophes.

Salués à leur arrivée par le chef du
service de l'enseignement universitaire et

par le vice-recteur de 1 université , M. J.
Rychner , les stagiaires ont consacré les
trois semaines de leur séjour à Neuchâ-
tel , à la préparation et à l'expérimenta-
tion de divers types d'exercices pour le
laboratoire de langues. Pour assurer
l'enseignement

^ théorique et la conduite
des travaux pratiques, M. R. Jeanneret ,
directeur du cours , avait fait appel à de
nombreux spécialistes de Paris , Berne ,
Genève, Lausanne , Saint-Gall , Soleure ,
Zurich et Neuchâtel.

Noces d'or pour la préceptrice
des enfants de Nelson Rockfeller

M. et Mme Charles Robert ont
fê té  hier, à Neuchâtel , leurs noces
d' or. Chose peu commune, c'est à
New-York que ces deux Neuchâtelo is
ont fai t  connaissance et se sont ma-
riés par la suite. En e f f e t , Mme
Charles Robert était depuis 12 ans
déjà , aux Etats-Unis, à Boston, puis à
New-York , lorsqu'elle se maria .
Quant à M. Charles Robert , il faisait
un stage de mécanicien. Par la suite ,
il devait devenir inspecteur principal
d' une grande compagnie de voitures
pour notre rég ion où ils vinrent s'ins-
taller. Toutefois , Mme Charles
Robert a beaucoup de souvenirs des
Etats-Unis. Elle était , en effet , là-bas ,
comme préceptrice , chez Nelson
Rockfeller.

Elle nous a décla ré : « C'était une
cage dorée, mais je l'aimais beau-
coup. Les six enfants des Rockfeller
n 'étaient pas trop turbulents, et puis ,
je m'occupais surtout de la seule
fi l le , Abby. Dix ans d'âge seulement

nous séparaient. A côté des leçons
qu'il fallait  faire répéter , j 'enseignais
le tennis et la natation. Nous avions
absolument tout ce qu 'il fallait  sous
la main et je n'étais pas seule. Il  y
avait des professeurs , des nurses, des
bonnes ; ma sœur était également
préceptrice. En fait , cela f u t  une
période que j' ai beaucoup aimée. Le
seul souci que nous avions provenait
de la présence de la « Main noire » ,
des bandits notoires. Nous avions
toujours peur d'un éventuel enlève-
ment. A ussi, devions-nous lou jours
nous inquiéter de savoir où étaient
les enfants. Puis, lorsque je me suis
mariée et que j' ai eu mes deux
enfants à New-York , j 'ai arrêté de
travailler. Et c'est en 1936 que nous
sommes revenus vivre en Suisse.

A ujourd'hui , les époux Robert sont
partiellement à la retraite. En e f f e t ,
M.  Charles Robert qui a repris, voilà
longtemps déjà un garage , n'arrive
pas à délaisser son travail. Alors, de-
ci de-là , il bricole.

Clara Waldvogel :
une vie consacrée

au service du prochain
Nous avons annoncé récemment le

décès de Clara Waldvogel survenu après
quelques jours de maladie. Née à
Schaffhouse , le 1er juin 1889, Clara
YValdvogel vint à Neuchâtel où, après
des études supérieures et un séjour à
l'étranger , elle devint maîtresse
secondaire d' allemand et d' anglais ,
profession qu 'elle exercera près de
quarante ans.

Pionnier du féminisme neuchâtelois ,
avec Yvonne Privât , elle lutta jusqu 'à
l' obtention des droits politiques de la
femme. Pacifiste convaincue, elle fit
même la connaissance de Gandhi dont
elle admirait la modestie et la tolérance.
C'est à ce titre qu 'elle défendit toujours
énergiquement la cause des objecteurs
de conscience. 'Travaillant d'une manière
désintéressée à l'amélioration de la
condition humaine , Clara Waldvogel
soutint moralement ct financièrement de
nombreuses personnes.

Clara Waldvogel avait la simplicité et
la modestie des esprits supérieurs.
Animée d'un idéal dénué de tout dog-
matisme , elle jugeait les « grands princi-
pes » selon leur application pratique.

Le disparu de la Moiuagne-de-Boudrv
Les recherches officielles sont abandonnées

De. notre correspondant :
Dans notre édition de lundi , nous

avons signalé la disparition de M.
Alphonse Yerli , âgé de 56 ans, domicilié
à Neuchâtel , qui s'était rendu dans
l'après-midi du dimanche 1er octobre à
la Montagne-de-Boudry. Sa voiture avait
été retrouvée dans la région du Pré-au-
Favre.

Des recherches ont été effectuées
durant trois jours , mobilisant huit  gen-
darmes , quatre chiens policiers et de
nombreux amis du disparu , ainsi que des
membres du Club-alpin. Toute la région
du secteur de la Roche-Devant , du
cirque du Creux-du-Van , de la Baronne
et du Lessy a été quadri l lée , mais sans

résultats. Une trentaine de personnes ont
sillonné toute cette région , mais en vain.

La gendarmerie de Boudry a décidé
hier soir d'abandonner les recherches ,
mais de nombreux particuliers tenteront
ces prochains jours d'arriver à un
résultat. Voici une nouvelle fois le
signalement du disparu : tail le , 178 cm ,
corpulence moyenne ; il porte un
pantalon en velours beige , des chaus-
settes de laine rouge , des bottes de cuir
noir et une chemise beige à carreaux. Il
est bien entendu que toute personne
pouvant donner certains renseignements
sur cette disparit ion peut s'adresser à la
gendarmerie de Boudry, tél. (038)
42 10 21.
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' cherche, pour ses services à Neuchâtel :

des employés de bureau
qualifiés
des employées de bureau
qualifiées
Obligations et traitement : légaux
Entrée en fonction : à convenir.

Les offres de service (lett res manuscri-
tes), accompagnées d'un curriculum
vitae, doivent être adressées au
département des Finances, office du
personnel , château de Neuchâtel ,
jusqu'au 20 octobre 1972.
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Le succès remporté par la vente des appartements
aux Bourguillards I à Saint-Biaise, a Incité Touraine
à poursuivre dans le même sens sa politique de
construction.

Pour satisfaire tous ceux qui n'ont plus trouvé
d'appartements dans la première étape.

C'est ainsi qu'est né l'immeuble des Bourguillards
II, dont la qualité ne doit rien au premier Immeuble,
à la réputation pourtant flatteuse.

Avantage particulier aux Bourguillards : le prix. On
y trouve déjà un appartement de six pièces pour
Fr. 160.000.—.

Mais ce n'est pas là son seul mérite. Lisez plutôt.
Les propriétaires d'un appartement aux Bourguillards

Jouissent de tout le confort possible, d'un cadre enso-
leillé et tranquille, à proximité de Neuchâtel.

Mais sans les inconvénients de la ville.
Les enfants ont leur salle de jeux et des espaces

pour jouer. '
Des espaces verts pour le ballon, une surface en

dur pour les vélos et les trottinettes.
Et une grande piscine chauffée pour tous, petits

et grands.
Débarrassées de la surveillance de leurs enfants,

les ménagères se trouvent également libérées des
tâches les plus fastidieuses du ménage.

La cuisine moderne (elle aussi), avec lave-valselle ;
¦ four encastré, congélateur et réfrigérateur, bloc évier,

est là pour leur simplifier la tâche.
Et quelle joie d'avoir un peu de temps pour bronzer

sur la terrasse, salle à manger des beaux jours, face
au lac et aux Alpes.

Satisfaction aussi pour le chef de famille qui verra
au fil des ans ses charges diminuer sans cesse alors
que son appartement prendra toujours plus de va-
leur.

Passez donc aux Bourguillards, nous avons encore
beaucoup de choses à vous montrer.

Visite du mardi au vendredi de 19 h. à 21 h.
ou sur rendez-vous.

^̂  ̂
Touraine SA
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Appartement pilote meublé et décoré par

MEUBLES I I
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MISE k BAN
Avec l'autorisation du président du

tribunal de Neuchâtel, la SOCIÉTÉ
IMMOBILIÈRE, GOUTTES-D'OR 68 S.A.,
à NEUCHATEL, met à ban le chemin
conduisant à l'immeuble Gouttes-d'Or 68,
à NEUCHATEL, la place située à l'ouest
de l'entrée dudit immeuble et la place
située devant les garages, le tout faisant
partie de l'article 1116 du cadastre de
la Coudre.

En conséquence, défense formelle et
Juridique est faite à toute personne et à
tout véhicule de pénétrer ou de station-
ner sur cette propriété, sous réserve
des droits des tiers ou des personnes
autorisées par le propriétaire.

Les parents et tuteurs sont responsa-
bles des mineurs placés sous leur sur-
veillance.

Les contrevenants seront poursuivis
conformément à la loi.

S.l. Les Gouttes-d'Or 68
Me Emer BOURQUIN

av. administrateur

Neuchâtel, le 11 septembre 1972.

Mise à ban autorisée.
Le président du tribunal civil II :

J. RUEDIN

MISE A BAN
Avec l'autorisation du président du
Tribunal, Madame Alice DEGOUMOIS,
domiciliée à Neuchâtel, représentée par
son mari , Monsieur Jean-Victor DEGOU-
MOIS, met à ban les places, accès et
passages pédestres et carrossables dé-
pendant des articles 5664, 8017 et 8018
du cadastre de Neuchâtel , soit des im-
meubles rue du Tertre 8, 12 et 14.

En conséquence, défense formelle et
juridique est faite au public d'accéder
aux lieux décrits ci-dessus; d'y station-
ner et de les utiliser de toute autre
manière.
Les droits des tiers sont réservés.
Neuchâtel, le 22 septembre 1972

Jean-Victor DEGOUMOIS
Mise à ban autorisée.
Neuchâtel, le 29 septembre 1972
Le président du tribunal civil II
J. RUEDIN

Pour sa MAISON DE BELMONT
à BOUDRY

la ville de Neuchâtel
met au concours un poste

d'ÉDUCATEUR PRINCIPAL
chargé de la coordination du travail
entre deux groupes de garçons de 8 à
11 ans et de 12 à 15 ans dans une
institution mixte pour cas sociaux,
située à 10 km de Neuchâtel.
Exigences : être porteur du diplôme
d'écudateur ou d'un titre jugé équiva-
lent, avoir une certaine expérience dans
la profession, être apte à travailler en
équipe.
Entrée en fonction : date à convenir.
Conditions de travail et de traitement
selon la convention collective de travail
neuchâteloise pour le personnel éduca-
tif.
Prière d'adresser les offres manuscrites
à la direction de la Maison de Belmont,
jusqu'au 6 novembre 1972, en y Joignant
un curriculum vitae, copie des diplômes

1 et certificats, ainsi que quelques réfé-
rences.

VILLAS
1. ONNENS

très belle situation. Cuisine aménagée , 1 dé-
pense, pièce de séjour avec cheminée de salon,
4 chambres à coucher, salle de bains, W.-C.
indépendants. Buanderie avec machine Schult-
hess Super 6. Cave. Garage, chauffage central
au mazout avec distribution d'eau chaude.
1632 m2 de terrain clôturé.
Prix de vente : Fr. 200.000.—.

2. YVERDON
villas jumelles ; cuisine aménagée, 5V J pièces,
bains. Chauffage central au mazout.
Prix de vente : dès Fr. 176.000.— suivant l'Impor-
tance du terrain.

3. YVERDON
villa moderne dans très belle situation. Cuisine
aménagée, dépense, grande pièce de séjour
d'environ 46 m2, avec cheminée de salon,
5 chambres, 2 salles de bains, buanderie, caves
et réduits. Chauffage central au mazout. 2 gara-
ges. Terrain de 1375 m2.
Prix de vente : Fr. 400.000.—.

4. SAINTE-CROIX
villas jumelles, cuisine équipée, pièce de séjour
avec cheminée, 4 chambres, bains. Salle de jeux
en sous-sol. Chauffage central au mazout avec
distribution d'eau chaude.
Prix de vente : Fr. 153.000.—.

CHALETS
5. VILLARS-BURQUIN

magnifique situation. Cuisine, pièce de séjour
avec cheminée de salon et balcon, 3 chambres à
coucher (dont 1 indépendante aveo W.-C), 1
salle de douche avec W.-C. Cave, garage. Chauf-
fage électrique. Terrain de 1041 m2 clôturé.
Prix de vente : Fr. 140.000.—.

6. VILLARS-BURQUIN
chalet meublé dans très bonne situation.
Prix de vente : Fr. 120.000.—.

FERME
7. GRANDCOUR

ferme de 1 cuisine, 7 chambres, écurie, grange
remise. Verger-jardin. Surface environ 2000 m2.
Prix de vente : Fr. 100.000.—.

DOMAINE
8. NOIRVAUX, PRÈS SAINTE-CROIX

ferme de 2 appartements de 2 et 3 chambres
avec terrain, surface 115.493 m2 dont 10.122 m2
en forêt.
Prix de vente : Fr. 120.000.— ;

ferme de 2 appartements de 2 et 3 chambres
avec 4109 m2.
Prix de vente : Fr. 80.000.—.

IMMEUBLE LOCATIF
10. ORBE

immeuble de construction récente : 21 apparte-
ments de 2, 3 et 4 pièces ; 4 garages. Confort.
Bonne situation.
Prix de vente : Fr. 1.275.000.—.
Faire offres à PIGUET & CIE, service Immobi-
lier, 1401 Yverdon. Tél. (024) 2 51 71.

I î ~̂3an* une §
Il ftESUSHCE I

A Neuchâtel et Saint-Biaise
Malsons jumelées, vue imprenable sur le lac et les Alpes avec

piscine et parc collectifs
Documentation ou visite sur rendez-vous. Touraine SA

Pierre de Vingle 14
! 2003 Neuchâtel

Tél. 038 / 31 66 55

I— — — — — — — — — — — — — — — — —jNom : Prénom :. '
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A louer à Cressier (à 10 minutes
de Neuchâtel), pour l'automne
1972, date à convenir,

SPLENDIDES
APPARTEMENTS

tout confort , conciergerie, cuisine
agencée, grand balcon, tapis ten-
dus, machine à laver, cave, ga-
rage, place de parc, place de
jeux , etc.
4 Va pièces (102 m2), Fr. 550.—
+ charges.

Pour tout renseignement ou visite,
veuillez vous adresser à
U. Schmutz, fers, Fleurier.
Tél. (038) 61 19 44, M. D. Besson.

.!l!lll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
Lire en page 6
les rubriques suivantes :

A LOUER
DEMANDES A LOUER

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

A louer, dans la zone de
construction « GIESSEN », près de
la gare de CHAMPION,

appartement
confortable de
4Vz pièces

loyer Fr. 475.—
charges Fr. 55.—
libre pour le 1er janvier 1973 ou à
convenir.

Location et renseignements par :
F. Walti A.G., Hoizbau,
3270 Aarberg, du lundi au ven-
dredi de 8 à 11 heures.

e

PSSflf LES CROSETS-VALAIS
lîJ lTilîm ¦ à 13 km de Monthe v
j l̂ chaussez vos skis à 

la porte de 
nos

immeubles « Le Miroi » - « Les Ci-

1 mes "30 remontées mécaniques en exploitation au cœur du vaste
complexe des Portes du Soleil liaison directe avec

^H Champéry et Avoriaz-piste de ski de fond.

A VENDRE DIRECTEMENT DES CONSTRUCTEURS PROMOTEURS

STUDIOS et APPARTEMENTS
avec cuisine aménagée
Renseignements - ventes
COVESA S.A., 13, rue Boissonnas, 1211 Genève Tél. (022) 42 96 00
19, rue Saint-Laurent , 1003 Lausanne Tél. (021) 22 04 59
PROFITEZ DES BEAUX JOURS D'AUTOMNE POUR NOUS RENDRE VISITE

Agence Immobilière J.-M. Trombert, 1873 Les Crosets-val d'Illiez, (achats - ventes
- investissements). Tél. (025) 8 43 57.

I AUVERNIER
APPARTEMENTS à VENDRE

5 pièces, 115 m2
Fr. 175.000.— avec garage

6 pièces, 127 m2
Fr. 195.000.— avec garage
Il ne nous reste que 4 appartements.

Prêts hypothécaires à disposition.
Pour tous renseignements, s'adresser à :

Promotion Immobilière Neuchâtel S.A.
Rue du Môle 4, Neuchâtel - Tél. (038) 24 70 52

Fiduciaire SEILER & MAYOR
Rue du Trésor 9, Neuchâtel - Tél. (038) 24 59 59

A louer immédiatement et pour le
24 novembre 1972, dans immeubles
neufs, Vy-d'Etra 93 et Rouillières 2, j

appartements 4 pièces Fr. 635.-
appartements 3 pièces Fr. 530.-
garages Fr. 65.-

charges comprises

S'adresser à la SOCIÉTÉ DE BANQUE j
SUISSE, fbg de l'Hôpital 8, Neuchâ- i
tel, tél. 25 62 01.

LOCAUX
A LOUER

en plein centre de Neuchâtel, pour conférences,
cours, séminaires, etc. Locaux complètement
agencés et équipés, à louer au mois, à la semaine
ou au jour.
Pour tous renseignements complémentaires, écrire
sous chiffres PN 903140 à Publicitas, 1002 Lausanne

A louer,
à Cormondrèche,

appartement
de
2 chambres
de 22 m2 chacune,
cuisine,
salle de bains,
dépendances ;
chauffage général ;
situation très
tranquille.
Conviendrait à dame
seule ou à couple
tranquille.
Loyer : 310 fr.
+ 45 fr.
de chauffage.
Libre dès le
1er novembre.

Adresser offres
écrites à DW 2426 au
bureau du Jornal.

A louer à

Fontaine-
melon
dans Immeuble neuf,
appartements de

3 Vz pièces
et 4 Va pièces.

Tél. (038) 24 70 52.

Vlllars-Burquln
sur Grandson
A vendre

chalet neuf
vue imprenable,
4 pièces, cheminée
de salon, bain,
cuisine aménagée,
chauffage central,
garage, cave,
1000 m2 terrain
aménagé, clôturé.
Pour traiter,
35.000 fr.

S'adresser à
Gustave Henry,
Valeyres-sous-UrsIns
Tél. (024) 3 61 13.

YVERDON Promenade des Pins 3
A louer dès le 1er novembre 1972, dans
immeuble neuf, appartements de

2 

pièces et hall, cuisine,
bains-W.-C, balcon, dès
Fr. 365.—, charges com-
prises.

3 

pièces et hall, cuisine,
bains-W.-C, balcon, dès
Fr. 480.—, charges com-
prises.

Tout confort - verdure - soleil - vue -
tranquillité.
Garages et places de parc à disposi-
tion.

Pour visiter et traiter :

SOGIM S.A., rue du Maupas 2,
Lausanne. Tél. (021) 20 56 01.

Vlllars-Burquln
sur Grandson
A vendre

TERRAIN
A BATIR
parcelles équipées,
environ 1000 m2,
vue Imprenable,
pour villa
ou chalet.
Tél. (024) 3 61 13.

A vendre à

CUDREFIN
à 300 m du lac,
jolie parcelle
de terrain à bâtir,
services publics
sur place.
Tél. (038) 24 70 52.

A vendre à Concise

terrain à bâtir
2730 m2 ou éventuellement 2 parcelles de 1365 m2.

Situation de 1er ordre.

Tél. (038) 5516 51 (heures de bureau).

A louer

4 pièces
(103 m2) 3me étage,
vis-à-vis de la gare-
Grande-Rochette ;
chauffage général,
bains.
Adresser offres
écrites à GZ 2429 au
bureau du Journal.

Baux à loyer
en vente au bureau

du journal

A vendre à Verbier
3V2 pièces

très spacieux 95 m2 + soupente,
aux combles d'un immeuble de 5
appartements. Vue imprenable. A
200 m du centre, à l'arrivée des
pistes de ski.

Laissé pour Fr. 145.000.—

André Guinnard, tél. (026) 718 60.

IMMEUBLE LOCATIF
à construire.
BON PLACEMENT
Rapport 7,15%
Hypothèque assurée.
Adresser offres sous chiffres
AS 2423 au bureau du Journal.

Particulier
cherche à acheter une

MAISON ANCIENNE
de 8-10 pièces (2-3 appartements
également), avec dégagement
ensoleillé et tranquille.
Région Corcelles-Cormondrèche -
Peseux.
Prix maximum 350.000 fr.

Faire offres, avec prix, sous chif-
fres BO 2380 au bureau du Jour-
nal.
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vail. Provoquent du rebut. Les frais aug-
_ ¦ ft mentent. Les délais ne sont pas tenus.

Avec Lista
cela ne serait pas arrivé
Car Lista range les outils avec intelligence. déroulement du travail. Dans le magasin
Chaque objet a sa place. Et toujours au central et à la place de travail.
bon endroit. Sous la main, adapté au Projetez remmagasinage de vos outils
çm pp avec nous. Nous en avons l'expérience.
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A LOUER
CRESSIER, appartements neufs
de 2, 3, 3 Va pièces, tout confort
Frigo, tapis tendus. Dès le 24 no-
vembre 1972.

NEUCHATEL, places de parc à la
Cassarde. Fr. 25.— par mois.

S'adresser à l'étude Wavre,
Neuchâtel. Tél. 2510 63.

I
AMANN + CIE S.A.
Importation de vins en gros

cherche

MANŒUVRE
suisse ou étranger pour s'occuper de tra-
vaux de manutention et de stockage de
marchandises, ainsi que pour différents
travaux de cave.

Entrée immédiate, place stable, caisse de
retraite.

Faire offres ou se présenter à la Direction
de

AMANN + CIE S.A.
Crêt-Taconnet 16, 2002 NEUCHATEL
Tél. 25 67 31.

i

f FA!V s
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à midi
et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir, de 18 h à 24 h. La rédaction répond ensuite

aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent paraître le surlendemain.
Pour le numéro du lundi, les grandes annonces doivent parvenir à notre bureau
le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le vendredi jusqu'à 9 heures.

Pour le mardi, le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau jusqu'à
18 heures ; dès ce moment et jusqu'à 22 heures, ils peuvent être glissés dans la
boite aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu'à
22 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée

au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 47 o. le mm, min. 25 mm. — Annonces locales 37 o., min. 25 mm.
Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 2.40 le mm. — Réclames Fr. 1.60.
Naissances, mortuaires 80 c. le mm. — Petites annonces non commerciales

35 c. le mot, min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., «ASSA », agence de publicité, Aarau, Bâle, Bellinzone,
Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano,

Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Winterthour , Zurich.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
69.— 36.— 19.— 7.50

É T R A N G E R
Tarif variable selon les pays, se renseigner à notre bureau.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum une semaine)

Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits
A l'étranger : frais de port en plus

Magasin minimum 120 m2, parterre
au centre de Neuchâtel, est cherché à louer par
maison suisse solvable (prestation de service).

Prendrait frais de reconstruction ou
de modernisation à son compte.

Contrat de longue durée désiré.

Faire offres sous chiffres P 44-49282 D, à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

Gouver-
nante
est demandée
à la Chaux-de-Fonds,
auprès de dame
âgée.
Appartement
moderne dans
maison résidentielle.
Pas de gros travaux
Nombreuses heures
de loisirs.

Adresser offres
écrites à IB 2431 au
bureau du Journal.

Jeune femme-médecin cherche à
louer

studio ou appartement
de 1 ou 2 pièces, meublé ou non
meublé, pour le 1er novembre ou
plus tard, région haute ville.

Ecrire sous chiffres 44-302913, à
Publicitas, 8021 Zurich.

Noël
Chalets et
apparte-
ments
à louer : fêtes
et saison hiver.
« Le Mozot »,
tél. (025) 2 18 92.

Apparte-
ment
de 2 pièces
et studio
pour fin dêe«rnbre,
à Cressier.
Adresser offres
écrites à KD 2433 au
bureau du journal.

Couple sans enfants
cherche à louer
ou éventuellement
à acheter

maison,
environ
4 pièces
dépendances, jardin,
canton
de Neuchâtel.
Adresser offres
écrites à AR 2408 au
bureau du Journal.

Ménage solvable
(3 personnes
tranquilles)
cherche à louer

appartement
de 3 Vi ou 4
chambres,
mi-confort
ou confort,
en ville, 350 fr.
maximum.
Adresser offres
écrites à FY 2428 au
bureau du Journal.

200 fr.
récompense
pour procurer

LOCAL
centre ville
à professeur
de musique diplômé
Leçons Individuelles
l'après-mldl.
Peu de bruit.
Bonne location.
Tél. (032) 83 26 28.

Couple cherche
à louer
Immédiatement ou
pour date à convenir

appartement
de 2 à 5
pièces
Région Neuchâtel,
le Landeron.
Loyer maximal :
Fr. 350.—

Tél. (032) 3 75 87.

Mécanicien diplômé
qualifié

(mécanicien de précision ou cons-
tructeur)

est cherché pour assumer la res-
ponsabilité d'un nouveau secteur
de fabrication, dans une entreprise
des branches annexes de l'horlo-
gerie, dans le Jura neuchâtelois.

Faire offres, avec curriculum vitae,
sous chiffres LE 2434 au bureau
du Journal.

L'Institut de psychologie de l'Uni-
versité de Neuchâtel cherche, pour
travaux à temps partiel,

PERSONNE QUALIFIÉE
bonne dactylo, possédant, si pos-
sible, connaissances psychologi-
ques.

Envoyer offres à l'Institut de psy-
chologie, Clos-Brochet 32,
2000 Neuchâtel.

BN. v
Vous faites de la publici-
té ? pensez alors qu'une

PETITE ANNONCE
est toujours lue quand elle
paraît dans la
FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL\ —r

Nous cherchons pour notre per-
sonnel

APPARTEMENTS DE :
2, 3 et 4 pièces, à Neuchâtel ou
région ouest de la ville, jusqu'à
Boudry. Loyers raisonnables.

Prière de faire offres écrites ou
de téléphoner au (038) 21 1145,
Interne 238.
Fabriques de Tabac Réunies S.A.,
Neuchâtel.

Appartements neufs
de 5 VJ pièces
comprenant : chambres, living, cui-
sine avec hotte de ventilation,
salle de bains, W.-C. séparés,
ascenseur, service de concierge-
rie, cave.
Place de Jeux.
Garage collectif.
Loyer : à partir de 660 fr.
+ charges et garage.

S'adresser à l'étude Fr. Cartier,
Concert 6, 201 Neuchâtel.
Tél. 25 12 55.

engage tout de suite

RECTIFIEURS
en coordonnées
sur machines Hauser 3 SMO et 2 SO pour son service mécanique.

Débutants seraient formés.

Les candidats sont invités à soumettre leurs offres ou à prendre
contact au Service du personnel de l'entreprise, 2052 Fontainemelon.

Tél. (038) 53 33 33.

Dame ou demoiselle
de 30 à 50 ans

sachant parfaitement cuisiner
trouverait à la Chaux-de-Fonds
emploi dans ménage de deux per-
sonnes en qualité d'employée de
maison.
Logement à disposition pour per-
sonne mariée sans enfants.
Ecrire sous chiffres CR 2385 au
bureau du journal.

Atelier d'architecture de Saint-lmier engage, pour
entrée immédiate ou date à convenir ,

dessinateur (trice)
Faire offres sous chiffres 940075 à Publicitas S.A.,
2610 Saint-lmier.

Entreprise du Val-de-Travers cher-
che à engager

SECRÉTAIRE
pour correspondance française, de
préférence bilingue.
Entrée : 1er novembre 1972 ou
date à convenir.

Faire offres sous chiffres MF 2435
au bureau du journal.

SOMECO S. A.
FABRIQUE DE CADRANS, A PESEUX

engage tout de suite

PERSONNE FÉMININ
HORAIRE LIBRE OU DEMI-JOURNÉE.

Prière de téléphoner au (038) 31 23 31.

BANQUE CANTONALE NEUCHÂTELOISE
NEUCHÂTEL

cherche, pour ses différents services,

employées qualifiées
de nationalité suisse avec formation bancaire ou commer-
ciale, et de langue maternelle française.

Travail intéressant et varié dans une ambiance agréable.
Postes stables et avantages sociaux.

Faire offres détaillées, avec curriculum vitae et copies de
certificats, au chef du personnel, place Pury 4, 2000 Neu-
châtel.

Ernst Schweizer | Sessa-Norm
Metallbai ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ l ZUricj^̂ ^̂ B 

^̂^̂^̂ J

Si vous envisagez d'être plus qu'un simple collaborateur
au service extérieur...

Si, tout comme nous, vous êtes d'avis qu'en plus de l'activité représentative de
notre entreprise auprès des entrepreneurs, architectes et ingénieurs, il est
indispensable de faire preuve de qualités de conseiller...
alors vous devriez prendre contact avec nous.

Nous sommes une entreprise de pointe dans la branche constructions métalliques
et nous vous offrons en qualité de futurs

REPRESENTANTS
AU SERVICE EXTERIEUR
des possibilités de gain supérieures à la moyenne, de bonnes prestations sociales,
l'indépendance, une ambiance professionnelle agréable et un soutien efficace de
la part de la direction de vente.

Des connaissances de base de notre branche ou de la construction seraient un
avantage.

Nous nous réjouissons de recevoir votre offre

Ernst Schweizer Telefon Sessa-Norm
Metallbau I 01/996022 fl
¦MMNIIINNNNMIIIHHII—¦NNNNNMM MWTnVvnfl ¦— IIMHIIIHH

SEULEMENT I
35 CENTIMES 1
IE M©T! I

C'est le prix d'une

petite annonce H
au tarif (très) réduit qui H

vous facilite la vente et l'achat de tous objets, meubles,
© vêtements, skis, chaussures, etc. (véhicules à moteur

exceptés) ;

£& vous permet de trouver une chambre, un garage ou un
appartement à louer ;

A vous aide à trouver une femme de ménage, une garde
d'enfants, etc. ;

£ vous procure un emploi à plein temps ou à temps partiel.

(Annonces commerciales exclues)

MHB
Entreprise du Littoral neuchâtelois, relevant du secteur de la construc-
tion du bâtiment et du génie civil, cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir :

I -- '-- ' -yy ,

11 dessinateur ou technicien
' Le poste à repourvoir se trouvant être en étroites relations avec la par-
: tie commerciale nous amène à souhaiter une personne faisant preuve

de dynamisme, d'entregent et d'un sens particulier des responsabilités ;

I 1 employé de commerce
pour son secteur « ACHATS-VENTES » avec aptitudes dans les contacts
qu'exige cette fonction.

Les intéressés désireux de travailler dans une ambiance agréable, avec
des prestations modernes, sont priés de faire leurs offres sous chiffres
87-220 Annonces Suisses S. A. « ASSA », 2001 Neuchâtel.

Le travail de routine n'a pas de place dans nos ateliers.
J

En tant que
.

serrurier en électricien
construction d'entretien
qualifié qualifié

vous participez à

l'entretien d'un important parc de de vastes installations électriques
machines, au montage et à la et à leur entretien ainsi qu'au
construction de nouvelles unités raccordement de nouvelles unités
de production de production, sous la conduite

d'un électricien avec maîtrise fédé-
rale.

Vous êtes capables, dynamique et honnête et appréciez une activité variée
et favorable à votre développement professionnel.

Prière de téléphoner ou d'écrire à

^
fJlK C I S A C  S. A. 2088 CRESSIER (NE;

ff mi _K. yÉ& \ ¦BB Fabrique de produits alimentaires

"̂"r̂ X ^
X^T Tél. (038) 47 14 

74, interne 17



Tous ces objets mis sous main de justice...
AU TRIBUNAL DE POLICE

De notre correspondant :
Le tribunal de police de la Chaux-de-

Fonds a siégé mercredi, comme nous
l' avons annoncé dans notre dernière édi-
tion , sous la présidence de M. Pierre-
André Rognon , assisté de Mme Josette
Perrenoud, qui remplissait les fonctions de
greffier.

Au menu de cette journée, surtout des
affaires relevant de détournement d'objets
mis sous main de justice , arriérés d'impôts ,
pension alimentaire < oubliée •, etc. Des
petits drames que l'on pourrait facilement
éviter , avec le minimum d'attention et sur-
tout de prévoyance , car la peine qui plane
sur ces cas peut être souvent lourde de
conséquences. Témoin la négligence cou-
pable dc Mlle H.B., qui d'ailleurs n 'esti-
mera pas nécessaire d'assister à l'audience ,
et contre laquelle le procureur demandait
vingt jours d'emprisonnement.

— Voyons donc , pourquoi sommes-nous
ici aujourd'hu i , se demandera le représen-
tant du bureau des contributions, partie
plaignante dans cette affaire.

Et d'examiner attentivement un volumi-
neux dossier, plein à craquer de plaintes
adressées à Mlle H.B.

— Ah, voilà. Oui. C'est pour une his-
toire de 600 fr. le président , en date
du... Oh ! mais il y a encore une autre
plainte qui a été déposée ensuite.

On ne s'y retrouve plus, devant cette
somme d'inconscience que manifeste la pré-
venue. Son absence se prolongeant , M.
Rognon enverra le gendarme d'office au-
près de l'employeur de la demoiselle, qui
lui assura qu'elle devait reprendre son tra-
vail dans un peu plus d'une heure. Nous
attendrons donc, mais en vain. Enfin , en
feuilletant le casier de Mlle H.B., on trouve
déjà deux condamnations pour des faits
semblables , tout cela pour une histoire
d'impôts non payés et dont le bureau des
contributions réclame un versement men-
suel de 50 francs. Somme qui ne paraît
pas être disproportionnée avec le revenu
avoué de la plaignante , qui s'élève, lui,
à environ mille francs. Finalement , le tri-
bunal condamne par défaut Mlle H.B. à
quatorze jours d'emprisonnement et à 30
francs de frais. Tout en espérant que cette
leçon porte un jour ses fruits...

POUR CAUSE DE SERVICE...
J.-C. R., de la Chaux-de-Fonds, régu-

lièrement cité pour détournement d'objets
mis sous main do justice, ne comparaît
pas. Le procureur réclame contre lui une
peine de quinze jours d'emprisonnement à
titre de peine complémentaire et la révo-

cation d'un sursis ^accordé l'année dernière.
La justice avait déjà prononcé son verd ict
lorsque , finalement , on apprit que le pré-
venu faisait son service militaire. Il aurait
tout de même pu s'excuser !

ON S'ENTEND BIEN
On peut dire que A.B. revient relative-

ment de loin puisque, pour détournement
d'objets mis sous main de justice, on de-
mandait une peine de dix jours d'empri-
sonnement. La préfecture avait porté plainte
contre lui pour avoir disposé de mensuali-
tés qu 'il aurait dû verser pour ses impôts.
Le paiement des quelque 200 fr . d'arriérés
ayant été opéré , la plainte avait été retirée ,
mais l'infraction se poursuivait d'office. II
semble toutefois que la situation s'est bien
améliorée pour A.B. Depuis quelques mois ,
il est à son compte. Finie pour lui l'épo-
que du « bricolage » comme il l' appelle ,
ce temps où il faisait quelques travaux ici
et là, ce qui lui permettait tout juste de
vivre. Et puis, le voilà qui vient de prendre
une chambre dans l'appartement de son
ex-femme.

— On s'entend bien , expliquera-t-il.
Finalement , le tribunal , dans le doute,

doit admettre qu 'il n'a pas cherché à nuire

volontairement en ne s acquittan t pas de
son dû et que ses gains de l'époque ne
permettaient pas une existence facile. Aussi
libère-t-i l B. tout en mettant cependant les
30 fr. dc frais à sa charge.

ONT AUSSI ÉTÉ CONDAMNÉS :
L.T., pour détournement d'objets mis

sous main de justice , a été libéré , mais
s'acquittera de 20 fr. de frais ; toujours
pour la même infraction , G.S., de la ville
aussi , à 100 fr. d'amende et 25 fr. de
frais ; L.S., qui est domiciliée en Angle-
terre et faisait défaut , était poursuivie pour
infraction à la loi fédérale sur les stupé-
fiants . Le tribunal a prononcé une peine
de sept jours d'emprisonnement, avec sur-
sis pendant trois ans. Elle paiera 90 fr.
de frais et se voit expulsée pour cinq
ans du territoire helvétiqu e ; C.A., de la
Chaux-de-Fonds , pour détournement d'ob-
jets mis sous main de justice , ainsi qu 'in-
fraction sur la taxe d'exemption du ser-
vice militaire , par défaut à un mois d'em-
prisonnemen t et 110 fr. de frais ; Mme
M.-C. S., pour ivresse publique , à 30 fr.
d' amende et 20 fr. de frais.

Ph. N.

BIENTÔT UNE CRÉATION AMBITIEUSE DE L'ABC
« Le roi se meurt » d'Eugène Ionesco

Troupe de théâtre d'amateurs ratta-
chée au Théâtre ABC « L'Equipe », pré-
sentera dès le 13 octobre « Le Roi se
meurt » de Ionesco. Le choix d' une telle
pièce implique une ambition non dégui-
sée qui mérite que l'on s'arrête un peu
à ces comédiens amateurs qui présen-
tent annuellement un spectacle à l'ABC
depuis quatre ans ap rès avoir joué au
Théâtre Saint-Louis durant ¦ plusieurs lus-
tres.

Tout d'abord, la troup e tient à offrir
un divertissement de qualité. On trouve
en effet à leur répertoire les noms de
Lorca, Liichaire, Renard , Frisch. Quant
à Ionesco, il a intéressé passionnément
tous les membres de la troupe , suscitant
l'enthousiasme nécessaire à la réalisa-
lion. Lors des répétitions, on s'aperçut

d'ailleurs qu'il fallait  en plus une poin-
te de folie pour s 'attaquer à un tel
« morceau », aussi le travail s'étala sur
plus de 18 mois, à raison de deux ré-
pétitions par semaine. Relevons que,
comme chez la plupart des amateurs,
les comédiens sont f o rmés « sur le tas »
solidement encadres par des passionnés
qui ont maintenant entre 18 et 23 ans
de pratique théâtrale. Outre des discus-
sions de groupe sur le texte et l'auteur
la préparation comprend également des
exercices d' expression corporelle et cha-
cun semble conscient que l'art théâtral
est en constante évolution. Ma is pour
l 'instant, un manque de comédiens mas-
culins à causé des pro blèmes de distri-
bution.

Pour donner le ton à cette réflexion
philosophique de Ionesco sur la mort,
l'amour, la vie, le décor et les costu-
mes ont été imaginés par la troup e,
accentuant l' aspect intemporel du texte.
Daiis cette description valable pour tout
homme confronté à la mort, la simpli-
cité est de rigueur dans l'ameublement
et la sobriété dans les costumes : pré-
dominance des gris, les rares taches de
couleur symbolisant l'espoir, la mort et
l'amour, é to f fant  ainsi une densité qui
fai t  la force du texte. La musique quant
à elle est empruntée aux « Pink Floy d »,

Dans leur jeu , les comédiens ont por-
té l'accent sur le texte, ayan t trouvé le
ton adéquat pour les personnages si dis-
semblables les uns des autres. Le pro-
gramme convie à une cérémonie funè-
bre, le spectateur , qui ne pourra man-
quer de s'intéresser aux pro longements
d'une telle fresque de l'humanité ; il
y aura à l'ABC durant les trois der-
niers week-ends du mots donc du bon
théâtre . if

La pollution préoccupe la Ligue contre la tuberculose
Lors de son assemblée annuelle la Ligue

contre la tuberculose a diffusé un film
relatif à « l' asthme et à la bronchite
chronique » fort complet. Comme le relevait
le Dr J.-J. Berthet , dans son introduction ,
la tabagie , l'inhalation dc fumée , la pol-
lution urbaine sont les prinepaux respon-
sables de cette maladie qui peut se soigner
presque parfaitement si elle n 'a pas encore
atteint un stade chronique. Quant à M.
Lengacher , chef d'exploitation d'un garage
de la place , il a donné, lors d'un exposé
très documenté , quelques précisions sur la
lutfe entreprise par les constructeurs d' au-
tomobiles contre la pollution. Ces détails
seraient fastidieux à énumérer ; il en ressort
que cette lutte ne pourra que s'accompa-
gner d'un coût plus élevé des véhicules,
d'une augmentation des taxes et frais de
garage, et d'une diminution de la puissance.
Le bien-être vaut certainement ces quelques
inconvénients. Le Dr J.-J. Berthet, dans son

rapport , a relevé que la tuberculose est loin
d'être vaincue. On décèle toujours de nou-
veaux cas , souvent chez des personnes âgées
qui ne font pas de contrôles réguliers. Des
familles entières peuvent ainsi être
contaminées et il est nécessaire de répéter
qu 'un contrôle annuel, maintenant
largement facilité , est recommandé.

DEUX GRANDES CAMPAGNES
On peut déplorer que les effectifs des

contrôles systématiques de radiophotogra-
phies par camion soient sans grands chan-
gements. Cela prouve que ce sont toujours
les mêmes personnes qui le passent. Pour
améliorer cette situation , la Ligue ai
organisé des campagnes de prophylaxie dans
deux grandes entreprises et elles ont été un
succès. Quant au service du poste frontière,,
il est en telle augmentation de volume, que
le service fédéral d'hygiène a décidé de
fournir un appareil radiophoto réservé à ce
contrôle. L'orateur s'est plu à remercier les
autorités communales pour la mise à dispo-

sition des nouveaux locaux du dispensaire ,
ces derniers ayant été agencés selon les
directives de la Ligue et répondent aux exi-
gences les plus difficiles.

Le caissier a eu ensuite la tâche peu
agréable de donner connaissance du bilan
financier de l'exercice 1971, qui se solde par
une perte de 16.000 fr. faisant diminuer le
capital de moitié. Cet excédent de dépenses
est dû à l'augmentation des charges sociales
et des salaires du personnel et aux frais
généraux. De plus les recettes des collectes
sont moins élevées que les années
précédentes. Cependant la Ligue bénéficiera
prochainement d'un legs important qui
pourrait équilibrer les comptes pour deux
ans.

Il est indéniable que la Ligue contre la
tuberculose poursuit une tâche nécessaire.
Elle doit encore trop souvent se heurter à
une incompréhension et peut-être un manque
de responsabilité de ceux qui estiment la
prévention et le contrôle superflus. if

Une vue de l'assemblée.
(Avipress - Robert)

Deux blessés
Dégâts importants

Explosion dans une brasserie

De notre correspondant :
Les premiers secours de la Chaux-de-

Fonds ont dû intervenir hier peu après
15 h, à la brasserie du Monument, au
No 1 de la rue de l'Hôtel-de-Ville, soit
à côté du poste de police. Une violente
explosion suivie d'un début d'incendie
avait été provoquée par une accumula-
tion dc gaz d'acétone consécutive à
l'imprégnation d'un parquet. Cette
dernière opération s'était déroulée à

proximité d'un fourneau à mazout
allumé dans un local où les fenêtres
étaient fermées.

Deux ouvriers ont été légèrement
blessés par des éclats de verre et l'un
d'eux brûlé à une cheville. Mais ils
n'ont pas dû être hospitalisés. Les dégâts
sont importants : la porte et les cloi-
sonnements ont été brisés par la défla-
gration.

— Mais revoici « Piccolo » !
AU TRIBUNAL DE POLICE

Le tribunal de police du Locle a tenu ,
hier après-midi , une audience relativement
courte puisque seules trois affair es figu-
raient au rôle. M. Jean-Louis Duvanel
présidait les débats , assisté de Mme Pislor ,
qui remplissait les fonctions de greffier.

— Revoici « Piccolo » !, aurait pu s'excla-
mer le président du tribunal , en accueil-
lant H.M., prévenu d'ivresse au guidon.

Un fidèle , contre lequel cependant , la
justice réclame dix jours d'arrêts , sans
égards pour cet amour immodéré de la
clive bouteille. Lors d'un contrôle , les gen-
darmes remarquèrent le comportement bi-
zarre du prévenu qui circulait à cyclo-
moteur à la hauteur de l'intersecti on de
la route de la Brévine , - en direction du
Col-des-Roches. Comportement d' autant plus
bizarre que la tentative d'interception
échoua...

— Je n 'ai pas compris ce qu 'ils mc
voulaient. Alors , j' ai continué. Ils m 'ont
rattrapé aux Frètes...

C'était le 27 août 1972. L'analyse au
sachet révéla 1,8 %c, l'autre , au breatha-
lyser, 1,9 %„ et la prise de sang 2,26 frr .
L'examen médical , lui , conclut à une ivres-
se moyenne.

— U vous faudra choisir , constate le
président , entre le vélomoteur ou la bou-
teille. Mais ce sera l'un ou l'autre.

Les faits sont simples ; ils sont admis.
H.M., un brave homme, va bénéficier de
sa dernière chance sous forme d'une amen-
de salée en raison de ses ressources :
100 francs . Ce qui vaut mieux qu 'une peine
de prison , ajoute le président.

Quant aux frais , ils sont élevés à cause
de tous les examens. Et de 200 fr. de
plus... Ce qui fera sans doute réfléchir le
bonhomme, davantage impressionné par
cette perspective financière que par son
bref passage devant la justice.

LA JEUNE FILLE
A-T-ELLE EU PEUR ?

Le 7 août , au volant de sa voiture ,
L.G. quittait le côté nord de la rue du
Technicum , en ville. Pour ce faire , il fai-
sait une marche arrière , sans toutefois pren-
dre toutes les précautions d' usage. Son véhi-
cule accrocha alors un cyclomoteur piloté
par une jeune fille qui fit une chute sur
la chaussée. L.G. la conduisit alors chez
un pharmacien , mais négli gea d'avertir la
gendarmerie. Par la suite , l'adolescente dut
faire un bref séjour à l'hôpital , pour des
blessures sans gravité .

On se trouve devant certains faits établis ,
mais l'automobiliste quant à lui ne peut
affirmer que sa machine a touché l'engin.
Ce que contredit la jeune fille entendue
comme témoin , bien qu 'elle n 'ait pas gardé
un souvenir précis des circonstances de
1 accident.

A-t-elle eu peur en sortant du virage ,
lorsqu 'elle aperçut le véhicule qui recu-
lait ? Y a-t-il eu réellement choc ? Le tri-
bunal retiend ra la négligen ce coupable du
conducteur , lequel n 'avait aucune pri orité
en faisant sa manœuvre en marche arrièr e
Mais ii retien dra que L.G. s'est spontané-
ment préoccupé de l'état de sa victime ,bien qu 'il ait omis de signaler l'affaire à lapolice. Une amende de 40 fr. et 20 frde frais mettent un terme aux débals.

ACCROCHAGE ET GROS DÉGÂTS
Un accident se produisait le 7 août

également sur la route menant du Locle
à la ferme modèle. Il s'agit d'une chaussée
relativement étroite mais qui permet le
croisement de deux véhicules. Une auto
montait tandis que la machine de P.T.,
prévenu maintenant d'infraction à la LCR
descendait. La première auto n 'était
pas à sa droite , contrairement à la se-
conde. Mais par un malheureux concours
de circonstances , pensant qu 'il ne pourrait
pas passer, P.T. freina et sa machine se
déporta sur la gauche où elle heurta l'autre
véhicule. Indiscutablement , il y a eu perte
de maîtrise, bien que le conducteur ne rou-
lât pas vite. Selon un schéma établi par
la gendarmerie , le choc aurait pu être
évité. Finalement , le président condamne
le chauffeur à 50 fr. d' amende et 20 fr .
de frais. Ce qui incitera P.T. à redoubler
de prudence lorsqu 'il circulera sur les hauts
du Locle, le long de routes étroites et
parfois sinueuses , théâtre de fréquents ac-
cidents. Ph. N.

Oui à la compensation du renchérissement
arrête le tribunal arbitral mais le

dossier ne semble pas encore être clos
Le tribunal arbitral horloger (TAH), réu-

ni hier an Tribunal fédéral de Lausanne,
a rendu sa sentence dans la cause « Fédé-
ration suisse des travailleurs sur métaux ct
horlogers (FTMH) contre convention
patronale de l'industrie horlogère ». Dès le 6
octobre 1972, les entreprises affiliées à la
convention patronale payeront au personne)
soumis à la convention du 26 janvier 1971,
à titre de compensation du renchérissement,
60 c. à l'heure ou 120 fr. par mois. D'éven-
tuelles augmentations de salaires individuel-
les ou générales , accordées antérieurement,
ne seront pas mises en compte. Cette adap-
tation correspond à l'indice des prix à la
consommation de 125,1 points. La mesure
provisionnelle des 12 et 23 novembre 1971,
accordant au personnel 30 c à l'heure ou
60 fr. par mois, est abrogée. Les frais de
la procédure arbitrale seront supportés à
raison dc trois quarts par la convention pa-
tronale et un quart par la FTMH.

Le tribunal arbitral était présidé par le
juge fédéral Jean-Pierre Ruedi et composé
des juges fédéraux René Perrin et Henri
Zwahlen. Chaque partie était représentée
par un conseiller.

LONGUE PROCÉDURE
Dans un commentaire , la FTMH relève

qu'en accordant une augmentation dc sa-
laire de 30 e. ii [ 'heure ou de 60 fr. par
mois, s'ajoutant à la mesure provisionnelle
du même montant entrée en vigueur en
novembre 1971, le tribunal arbitral horlo-
ger a mis un terme au long conflit qui a
opposé la FTMH à la Convention patro -
nale dc l'industri e horlogère. La revendica-
tion syndicale posée cn été 1971 portait
sur une augmentation mensuelle des salai-
res de 120 fr , ou 60 c. à l'heure , qui
devait compenser la hausse du coût de la
vie à l'indice 125,1 points , ct entrer en vi-
gueur en novembre 1971.

Devant « l'intransigeance patronale », la
FTMH porta le différend devant l'organe
compétent , c'est-à-dire le tribunal arbitral ,
qui ordonna une enquête auprès d'une cin -

quantaine d'entreprises horlogères représen-
tatives. Analysée par un expert, cette en-
quête démontra que l'augmentation deman-
dée n'aurait pas été supportable pour un
certain nombre d'entreprises si elle avait du
être payée dans sa totalité dès le 1er no-
vembre 1971.

LE DOSSIER N'EST PAS CLOS...
La situation s'étant améliorée entre-temps,

le tribunal arbitral a estimé que la tota-
lité de la revendication pouvait être octroyée
dès le 6 octobre 1972. Ce résultat est cor-
roboré par le fait que, sans attendre le
jugement , différentes associations et un cer-
tain nombre d'entreprises individuelles
avaient accordé depuis le mois dc j uin
1972 la totalité de la compensation deman-
dée.

Si l'issue de ce conflit a permis d'avan-

cer quelque peu , ajoute la FTMH, il n'en
demeure pas moins que les travailleurs ont
subi un manque à gagner considérable pen-
dant tous ces mois. Le jugement du tri-
bunal arbitral ne compense que jusqu 'à
125,1 points l'indice des prix ù la consom-
mation. Le dossier compensation n'est donc
pas clos. L'assemblée des délégués des tra-
vailleurs de l'industrie horlogère suisse mem-
bres de la FTMH a d'ores et déjà déci-
dé, le 26 août 1972, de poser de nouvel-
les revendications cn la matière , pour une
politique qui permette de trouver une so-
lution durable à ce problème. Elle a |o-
tamment décidé dc revendiquer immédiate-
ment la compensation jusqu 'à l'indice
actuel, puis la mise en application d'un
système selon lequel la compensation du
renchérissement interviendrait automa-
tiquement dès que l'indice de référence est
atteint.

Violente collision
(c) Hier vers 13 h 35, Mlle F. A., domici-
liée à Savagnier , circulait au volant de sa
voiture sur la route de la Côtière en direc-
tion de Neuchâtel. Peu après Fenin , elle
s'apprêtait à dépasser un véhicule qui la
précédait lorsqu 'elle aperçut un camion des
PTT conduit par M. L. P., de Peseux ,
qui venait en sens inverse. Le véhicul e de
Mlle A n 'ayant pas repris sa droite assez
tôt , le camion ne parvint pas à l'éviter.
11 s'ensuivit une violente collision qui n'a
pas fait de blessé, mais des dégâts impor-
tants aux deux véhicules.

Avec les pompiers...
fc) Alertés par téléphone , les sapeurs-pom-
piers ont répondu promptement à l'appel de
l'état-major et cet exercice surprise fut  une
réussite. En moins de dix minutes , la moto-
pompe et d'eux lances étaient prêtes à entrer
en action devant la ferme du Petit-
Savagnier , choisie pour cette alarme. M.
Jean Wenger , commandant du corp s, fit la
critique et annonça la suppression del' exercice fixé à ce soir vendredi.

(c) Un employé d'un établissement bancai-
re de Montbéliard , M. Michel Herrgott ,
23 ans, demeurant à Rclfort , voulant aider
son frère dont l'entreprise de sanitaire si-
tuée à Gonze, était en difficultés , avait dé-
tourné une somme dc 76.800 francs. Cel-
le-ci lui avait été remise par des clients
de la banque pour être portée à leur
compte. M. Herrgott confiait 7000 fr. à
son frère pour lui permettre de renflouer
son affaire et conserva le reste. Mais la
brigade des recherches ne tardait pas à
tirer cette affaire nu clair. Présenté au ju-
ge d'instruction de Belfort , le jeune employé
indélicat a été écrouc.

C'éfaif, en principe,
pour renflouer
l'entreprise de

son frère...

Elimination de la démangeaison
douloureuse des hémorroïdes

Remède qui soulage et élimine tout de suite la démangeaison
Le plus douloureux — c'est le prur it
brûlant des hémorroïdes. Désagréable
pendant la journ ée et particulièrement
gênant pendant la nuit. « Se gratter » ne
fait  qu 'empirer l'état . Quoi que vous
ayez entrepris jus qu'à présent , voici une
bonne nouvelle .
Sous la désignat ion « Sperti Préparation
H » il a été lancé en Suisse un remède
qui a le pouvoir d'éliminer dans la plu-
part des cas la démangeaison doulou-
reuse et de soulager. Le p atient com-
mence à sentir un soulagement bien-

faisant. Le prurit , la brûlure et les dou-
leurs disparaissent. Les hémorroïdes en-
flammées et irritées commencent petit à
petit , à se décongestionner.
« Sperti Préparation H » • est vendu en
pharmacies et drogueries , sous forme de
pommade (avec applicatcur) ou sous
forme dc suppositoires (pour les hémor-
roïdes internes), selon votre préférence.
Mieux encore : faites un traitement
combiné avec pommade et suppositoires.
Vous en sentirez tout de suite les bien-
faits.

Cambriolage aux Ets. V.A.C.:
une partie des montres et
des bijoux retrouvés en ville
Une arrestation... mais pour un autre vol !

De notre correspondant :
Il y a des jours fastes au sein de

la gendarmerie et de la police dc
sûreté, même si l'enquête semble
quelque peu « piétiner » en ce qui
concerne le voi éclair du Col-dcs-
Roches. Mais il semble que les re-
cherches, étendues au territoire fran-
çais, doivent assez rapidement con-
duire à une identification de deux
des trois auteurs ; le troisième, un
homme de couleur, étant connu.

Le juge d'instruction des Mon-
tagnes vient de donner connaissance
d'un communiqué dans lequel il re-
lève que dernièrement , la police can-
tonale de la Chaux-de-Fonds a reçu
un appel téléphonique anonyme l'in-
formant qu'une partie des' montres ct
des bijoux volés lors du cambriolage
de la maison V.A.C. en ville, dans
la nuit du 18 au 19 septembre, était
déposée dans une cour derrière un
restaurant de l'avenue Léopold-Ro-
bert. A l'endroit désigné, la police
cantonale a effectivement retrouvé un
carton contenant la plupart des ob-

jets subtilisés. Ceux-ci ont été res-
titués.

Au cours des investigations, la po-
lice de sûreté a appréhendé le nom-
mé F.A., 47 ans, Français, employé
dans la maison V.A.C, qui a été
identifié comme étant l'auteur d'un
vol de bijoux d'une valeur de 5000
francs. Il a été écroué dans les pri-
sons dc la Chaux-de-Fonds. Grâce
à la collaboration des autorités fran-
çaises, la plupart des bijoux dérobés
ont pu être récupérés chez un tiers,
à Besançon. F.A., par contre, con-
teste être l'auteur du cambriolage de
la maison V.A.C, quoi qu'il ad-
mette l'autre vol.

Rappelons que ce dernier délit
avait été découvert par le concierge
de la maison V.A.C. René Junod
S.A., une entreprise chaux-de-fonniè-
re spécialisée dans la vente à crédit.
Le vol avait eu pour théâtre les lo-
caux du magasin au numéro 15 de
l'avenue Léopold-Robert. Après avoir
fracturé une fenêtre dont ils avaient
scié un barreau protecteur, les indi-

vidus (on suppose qu 'ils étaient plu-
sieurs) avaient emporté de nombreu-
ses montres de marques, ainsi qu'un
lot de bagues, de boucles d'oreilles
et de briquets ; le tout était évalué
à plus de 40.000 francs.

Ces montres et ces bijoux ont été
retrouvés, il y a de cela près d'une
semaine. Il semble que la police de
sûreté, dans le cadre sans doute de
l'enquête qui a conduit à l'arresta-
tion d'un autre coupable, puisque
F.A. n'a pas avoué cette effraction ,
ait désiré un certain anonymat, bien
que la trouvaille soit d'importance.
II reste à espérer que ce succès de
la police ne soit qu'un début et
que le trio de la gare du Col-des-
Roches, les auteurs du cambriolage
du 8 septembre de l'usine d'horlo-
gerie Tissot, au Locle (avec un bu-
tin estimé à près de 200.000 fr.),
et pourquoi pas, les auteurs du vol de
l'Uniprix à la Chaux-de-Fonds, se
retrouvent bientôt sous les verrous.

Ph. N.

Igl̂ ^H^l̂ fcl
Pas de soirée scolaire

en 1975
Les courses scolaires des enfants des Bre.

nets ne subiront aucune modification. En
revanche , la commission a décidé qu 'il n 'y
aurait ( pas de soirée scolaire en 1973.

Vendredi 13 octobre, 20 h 15 - SALLE DES CONFÉRENCES

Récita! du pianiste français

ALAIN BERNHEIM
CHOPIN - LISZT - SCHUMANN - GRANADOS

Location : Librairie Reymond, cp 25 44 66. Agence Strùbin.
Réduction Fr. 2— , Ecole-club Migros.

 ̂
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La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30, « La Course du lièvre à

travers les champs » (18 ans).' Eden : 20 h 30, « Les Galets d'Etretat » (16
ans), 23 h 15, <a Enquête sur la vie sexuel-
le de la ménagère » (20 ans) .

Plaza : 20 h 30, « Les Oiseaux » (18 ans).
Scala : 19 h , <c Un aller simple » (16 ans) ,

21 h , « Nous ne vieillirons pos ensemble »
(16 ans). I

ABC : 20 h 30, « Petits meurtres sans
importance » (18 ans).

TOURISME : Bureau officiel de renseigne-
ments : - Léopold-Robert 84, tél. (039)
23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72 : 21 h - 4 h.
Le Scotch : 21 h - 4 h.
La Boule d'or : 21 h - 4 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 - 4 h.
EXPOSITIONS
Galerie du Club 44 : espace-caméra (envi-

ronnement visuel animé).
Permanences médicale ct dentaire : En cas

d'absence du médecin de famille , télé-
phone 22 10 17.

Pharmacie d'office : Carlevaro, Léopold-
Robert 81, jusqu 'à 21 h , ensuite tél. 11.

Informations horlogères
: —~-~*~^—-

(c) Hfer vers 13 h 50, la voiture de M.P.D.,
domicilié au Locle, a pris feu , probablement
à la suite d'un court-circuit . La partie
électrique , le chauffage , le tableau de bord
et le pare-brise ont été endommagés et la
peinture du capot , brûlée. Les premiers
secours ont éteint ce début de sinistre.

Voiture en feu
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Nous engageons, pour entrée immédiate ou date à !

convenir, un

COMPTABLE
Nous demandons : — Solide formation

— Certaine expérience de comptabilité industrielle
— Apte à collaborer avec notre département E.D.P.
— Capable d'assumer des responsabilités

Nous offrons : — Poste intéressant
— Place d'avenir j
— Locaux et matériel modernes | j
— Caisse de retraite
— Semaine de cinq jours

Faire offres manuscrites, avec photographie et curriculum vitae, à la . j
Direction de ('IMPRIMERIE CENTRALE, case postale 2001 Neuchâtel.

ICN
i
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1 chalet de vacances
I manteaux de vison

50 montres-bracelets en or
500 colliers de perles de culture
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Montre-braceletdedamedelrequa VIy re de môme grosseur, entièrement
jaune Y en or blanc 18 carats et petit rubis.,

A envoyer sous enveloppe affranchie de 30 cts au Puzzle VIA/RADION, case postale, 4600 Olten 1 -=S^c>

Voici comment faire: Où trouver des pièces de puzzle?
1. Cherchez deux pièces de puzzle se complétant (moitiés de photos). — sur tous les emballages VIA/RADION Puzzle
2. Evaluez le prix de vente en magasin de l'objet représenté. Qui — sur les dépliants de concours
arrivera le plus près du prix réel aura gagné. Au cas où il y aurait plus ~ sur les annonces paraissant dans les i ustres et les quotidiens
de gagnants que de prix, la répartition de ceux-ci se fera par tirage — en s adressant au: Puzzle VIA/RADION, case postale, 4600 Olten 1
au sort. Le règlement détaillé du concours sera envoyé sur demande._ _ . . . . .  . . Pas de correspondance. La participation Implique la reconnais-
3. Envoyez votre évaluation ainsi que votre nom et adresse d ici le sance tacite dudit règlement. - ACHAT
31 décembre 1972, sous enveloppe affranchie de 30 cts, au: PUZZIQ VIA/RADION case postale, 4600 Olten 1 AUçUNÊ BUS ÎS!̂ - 
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Nous cherchons un

DESSINATEUR -
CONSTRUCTEUR
possédant un certificat de capacité de dessinateur
en machines. Nous souhaiterions trouver une per-
sonne ayant quelques années de pratique dans la
branche microtechnique, en particulier dans le des-
sin d'appareils électriques et de schémas.

Les intéressés sont priés d'adresser leurs offres,
avec curriculum vitae, à la Direction de la Compa-
gnie Industrielle Radioelectrique, 2076 Gais.

Montreux
Joli café cherche

SERVEUSE
Bon gain, débutante acceptée.

Café des Amis, Montreux.
Tél. (021) 6129 61.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à convenir,

1 alëseur - fraiseur
sur machine moderne

mécaniciens-monteurs
capables pour le montage de nos machines-outils de précision
travail intéressant et varié (petites séries), bon salaire et
avantages sociaux.

Perrenoud & Fils S.A., fabrique de machines SIXIS,
2520 la Neuveville - Tél. (038) 51 29 01.

Nom :

Prénom :

Date de naissance :

Localité :

Rue :

Je m'intéresse à la place de :

La

GERANTE
d'un kiosque ù joumuux

est toujours très appréciée de sa nombreuse et
fidèle clientèle.

Cette belle activité, particulièrement intéressante
pour une femme, offre l'avantage de la variété et lui
laisse le sentiment de diriger sa propre affaire.

Nous sommes en mesure de vous remett re la
gérance de notre kiosque à journaux Neuchâtel-
Ecluse. N'ayez surtout pas la crainte de ne pouvoir
faire face à vos responsabilités : nous nous char-
geons de vous former sérieusement. Vous aurez le
plaisir à vous initier à la direction d'un kiosque.

Vous pouvez sans autre vous adresser à nous :

Société Anonyme LE KIOSQUE, case postale,
3001 Berne. Tél. (031) 25 24 61, Interne 34.

| Nous désirons engager, pour notre service de
la comptabilité et l'encaissement des primes,
un ou une ;

employé (e)
qualifié (e)
de langue maternelle française ou allemande avec
de bonnes connaissances de la deuxième langue.

Notre futur (e) collaborateur (trice) se verra confier
la responsabilité du chèque postal et des comptes
bancaires. II s'agit d'un poste intéressant offrant
des possibilités de développement personnel à
une personne stable et consciencieuse. Des con-
naissances de la comptabilité sont souhaitées
mais pas indispensables.

Notre service du personnel renseignera et rece-
vra avec plaisir les candidat(e)s.

^S  ̂ LA NEUCHATELOISE
/&L1Sïl»8&\ Compagnie d'Assurances
n̂ R'Hin sur 'a vie

ma ' SBr'cfel ' Musée 9
\^y ^&[V.f7 2001 Neuchâtel Kl
^SE-ldy Téi- <038) 2111 71,^SA NCĴ  interne 208

Entreprise de la Béroche cherche, pour entrée à
convenir,

chef comptable
Comptabilités financière et industrielle, bilans,
budgets, analyses, statistiques, prix de revient , étu-
des en vue de l'introduction d'un ordinateur.

Place bien rétribuée avec responsabilités. Caisse de
pension, avantages sociaux et éventuellement loge-
ment à disposition.

Faire offres, avec curriculum vitae, sous chiffres
P 28-900265 à Publicitas, 2001 Neuchâtel.

Êff[ La boutique
_mmf& en vogue

f e f̂ ê e l e t tL
MaBa» Sous les Arcades
engagerait tout de suite ou pour date à convenir

VENDEUSE QUALIFIÉE
Bonne rémunération, ambiance de travail agréable,

caisse de prévoyance, ainsi qu'une

apprentie vendeuse
Fbg de l'Hôpital 9, NEUCHATEL - <P 25 2018

MECANICIENS
MECANICIENS-OUTILLEURS

Si vous aimez votre métier ,

si vous préférez l'atmosphère d'une petite
équipe jeune et dynamique à celle d'une
grande usine,

si vous désirez participer à de belles réalisa-
tions tout en obtenant les avantages maté-
riels espérés ,

ne tardez pas de téléphoner au No (038)
5714 66, pour fixer l'heure de visite à la

fabrique FELCO FELIX FLISCH,
2206 Les Geneveys-sur-Coffrane (NE).

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à convenir, un jeune collaborateur ayant une
bonne instruction, de préférence boulanger-pâtissier, en qualité de

COLLABORATEUR EXTERNE
pour s'occuper de notre clientèle et la visiter dans les secteurs alimentation, détaillants,
boulangerie et grands consommateurs , en Suisse romande.

Nous offrons : — bon salaire, correspondant aux qualités
' , — Prestations sociales d'avant-garde

¦— Frais fixes d'auto et frais journaliers
— Mise au courant minutieuse
— Appui dans la vente
— Atmosphère de travail agréable
— Emploi stable.

Les Intéressés voudront bien adresser leur offre, avec photo, sous chiffres Q 25-61.236 à
Publicitas, 6002 Lucerne.

Nous cherchons , pour l'important rayon de disques n
de notre magasin de Neuchâtel,

I une disquaire i
Une candidate capable et dynamique trouvera chez
nous un poste stable, une ambiance de travail 

^^agréable, des tâches variées, tous les avantages
; sociaux d'une grande entreprise et des possibilités
! d'avancement. -

Entrée immédiate ou à convenir. ¦
Prière d'adresser offres ou da téléphoner pour
prendre rendez-vous à

TORRE-AMSA S.A., Aux Arts Ménagers S.A. M
5, rue des Fausses-Brayes, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 76 44. ¦¦

HHHHHBHHH H fli Hi fli H



VOLVO
Nous engagerions tout de suite,
ou pour date à convenir, pour
notre atelier de carrosserie :

UN PEINTRE
UN TOLIER

Des employés qualifiés trouve-
raient une place stable avec bon
salaire, 13me mois échelonné,
caisse de retraite, etc.

Garage et Carrosserie LODARI
Yverdon - Tél. (024) 2 70 62.

ïïM M A Z D A

fiG Une mode à suivre. Un vrai jeu de famille. 
^

M
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1 AGULA
engage tout de suite ou pour date à convenir

I personnel féminin
pour son département de contrôle et ses
différents ateliers de fabrication.

Prière de se présenter l'après-midi ou de téléphoner
à AGULA S.A., manufacture d'aiguilles pour machi-
nes à tricoter, chemin des Noyers 11, Serrlères-
Neuchâtel, tél. 31 19 02.

Hôtel de la Paix ,
Cernier , cherche

sommelière
ou

extra
Entrée immédiate.
Tél. 53 21 43.

FA/V 
~

Nous cherchons un (e)

PORTEUR (EUSE)
DE JOURNAUX

pour le quartier place des Halles , rue des Moulins,
bas de l'Ecluse. Tournée de quarante-cinq minutes.

Début entre 5 h 45 et 6 heures.

Mise au courant dès samedi 28 octobre.

Adresser offres à la

« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »
Service de distribution, 4, rue Saint-Maurice
2001 NEUCHATEL, tél. 25 65 01.

V. J

Quelle
dame ou
demoiselle
désire se faire
une situation stable
par travail
indépendant.
Les personnes
intéressées sont
priées de téléphoner
après 20 h,
au (038) 24 70 88.

Commerce d'invalides cherche

REPRÉSENTANTES
pour l'ancienne clientèle particu-
lière et d'affaires. Assortiment de
marchandises varié, catalogue,
bonne région, garantie de gains
dès le premier jour de travail,
appui de vente. Les candi-
dats (tes) âgés (ées) ou invalides
recevront une solide formation.

Veuillez nous appeler, cela en
vaut la peine, au (01) 56 98 43.

Garage de la place de Neuchâtel
engage tout de suite ou pour
date à convenir

LAVEUR-GRAISSEUR
Faire offres ou téléphoner au
Garage A. WALDHERR, Parcs 147
Neuchâtel. Tél. (038) 2412 65.

Fabrique d'horlogerie cherche à
s'adjoindre la collaboration d'un

HORLOGER
capable de diriger du personnel.

Adresser offres écrites à JA 2403
au bureau du journal.

Etablissement de la ville cherche ,
pour entrée immédiate ou pour
date à convenir :

cuisinier (ère)
aide de cuisine
garçon d'office
fille de buffet

Horaire de travail agréable,
congés réguliers, bonne rémunéra-
tion, chambres à disposition ;

sommelières
8 heures de travail par jour , congé
le dimanche, chambres à disposi-
tion.
Tél. 25 6615, dès 9 heures.

PETITPIERRE & GRISEL S.A.

engagerait, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

une jeune débutante
de bureau

Formation progressive à un emploi
intéressant.

Les candidates intéressées sont
priées d'adresser leurs offres à la
Direction de
Petitpierre & Grisel S.A.,
avenue de la Gare 49,
2002 Neuchâtel.

Nous cherchons une

SECRÉTAIRE
expérimentée, pour la correspon-
dance française et allemande,
ainsi que pour des travaux de
bureau. Entrée immédiate ou à
convenir.

Faire offres à Castel Vins S.A.,
Cortaillod, ou téléphoner au
No 4214 22.

On cherche

ouvriers
et

ouvrières
décalqueuses

en atelier ou à domicile ;

poseuses
de tritium en atelier et à domi-
cile ;

mécaniciens
Horaire de travail adaptable à
chaque cas.

Entrée à convenir.

Adresser offres écrites à MD 2406
au bureau du journal.

Fabrique d'horlogerie engage

décotteurs
Bons salaires.

Adresser offres écrites à IZ 2402
au bureau du journal.

Cercle de la Côte, Peseux,
engage

SERVEUSE
Bon gain assuré. Heure de fer-

¦ meture.

Tél. 3111 69.

MÉTf La boutique
JHbg â en vogue

\J_\ Es* Sous les Arcades
engagerait tout de suite ou pour date à convenir

décoratrice (eurj
ou

décora trice-vendeuse
Fbg de l'Hôpital 9, NEUCHATEL - 0 25 20 18



CHOIX EXCEPTIONNEL
Blousons m ne I

chaudement doublés fila llUa

CABANS IIS- ISS, M-
Blazers BO.- B 168.- Il
Vestons 83.- 0 IH." Il
Pantalons 39.- 3 JS." Il

f Jeans eu.- 3 43.- 11
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î CRÉDIT „ 10000. 1 ~L 1
I SANS CAMION I ĵ >  ^m C—. I
i POU, MEUBLER VOTRE APPARTEMENT i ( 2&< _̂ \_p3m) B___ H S»̂  1947 >Eult 1972 ^

.,_ .' _ _._.£_..__, __.._ —M —,.-. .. nin Voici que/quej propositions « ._ »«...._»«. ijfHNOS CREDITS SONT DE 30 MOIS avec garnement mensuel de FRANCS
sans réserve de propriété sur demande, avec suspension de versement I I —̂ •̂¦¦•"¦¦"¦""¦¦"¦¦™¦»"¦"¦¦¦¦ "̂""™"̂^^̂^ "̂™¦ ï en cas de maladie - accidents - service militaire (sel. disp. jointes au I g SALLE A MANGER t$t %̂contra1)- 

Bl dès Fr. 607.— ; 4 crédit Fr. 695.—, acpte Fr. 152. — ¦ Cr9
H

Tous nos mobiliers sont livrés au 25% de leur valeur ou comptant — I jj CHAMBRE A COUCHER t pia=o« 
|̂ AF

; j franco installés en votre appartement avec garantie — notre service £ | dès ? _ 885 à créd ,, ?. 1008 ,. Fr 222 _ _SB *̂«"de « crédit tous meubles » fera votre plan d'amortissement pour le I I —— ^̂  —
solde — pour tout achat , vos frais de déplacement seront remboursés, f. S VAISSELIER bar-blbllothàqu» *f$b _ _̂fa

BS| dàj Fr. 985.— ; è crédit Fr. 1 125.—, acpte Fr. 247.— éUtj _ W 0U

\ DÉBARRASSEZ-VOUS DE VOS ANCIENS I SALON TRANSFORMABLE .u, ,o„.."̂  
4*4»

MEUBLES 
| dà» Fr. 1145.— ; »  crédit Fr. 1303.—> aepto Fr. 287— l&'fmmWG™

nous les reprenons au meilleur prix et en paiement partiel sur votre I I ——— 
\ i nouvel achat. : | CHAMBRE A COUCHER arm. hauto, pall». _SLS<L

Hl dé» Fr. 1 585.— ; è crédit Fr. 1 795.—, acpte Fr. 397.— *9%ff &U

NOTRE ASSURANCE CRÉDIT GRATUITE VOUS g j SALON TV fa U.OUii ,0~  ̂ A _f%
i - PROTÈGE VOUS ET VOTRE FAMILLE j I da. Fr, 1 69S~ A „ Ad„ ,,. , y2î-, acP ,e F ,. AI ,.- MfV »

¦
en annulant tout paiement du solde de votre contrat en cas d'Invalidité I I -.„—. BianATuiAiie ... .. B.^»,
totale OU de décès (sel. disp. jointes au contrat). : I PAROI-BIBLIOTHÈQUE 800 cm, noyer oU p.ih. E«%

Bl dès Fr. 1785.— ; è crédit Fr. 2030.—, acpte Fr. 447. — «P-MH©™

AVEC CHAQUE APPARTEMENT COMPLET I SALLE A MANGER 
E^M av. table rondo, toak ou palissandre 3&-Ob B

NOTRE CADEAU I dè* Fr- 18î °—; è cré d" Fr- ion —. «<:p"> Fr. -«sa.— HF̂ r>
——— 1 CHAMBRE A COUCHER Regency Jg g

H LA CUISINE GRATUITE M **°r£Z£ZrT." '" ,T,—2  ̂mBMa SALLE A MANGER Chaionu, chêne sculpté, » p. Hf 4Mb

m* «B I dès Hr. 2385.—; à crédit Fr. 2700.—, acpte Fr. 597.— Jm %ff 9
M

W I S 1 P 

! 
'

' ! S PAROI-ÉLÉMENTS *00 cm. .YOC I» muni l|̂ A
I dès Fr. 3500.—; à crédit Fr. 3973.—, oepto Fr. 875.— H ̂ ^^̂ 0™

notre cité merveilleuse du meuble I APPARTEMENT COMPLET i ^7„ JLQ
' 7 ÉTAGES - 22 VITRINES 9 dèi Fr- 2î12-— -

¦ 
* créd" Fr- M27-— acP18 Fr- 578— %ff%&ou

7000 m2 DE CHOIX 8 APPARTEMENT COMPLET S ^̂ "..~ AJ
I dès Fr. Ï206.—; « crédit Fr. 3644.—, acpte Fr. 802.— JF *W#ouverte tous les Jours, sauf le dimanche, de 8 à 12 h. et de 14 à 18 h., I I —— 

ou à tout autre moment de voire choix, mais seulement sur rendez-vous, I I APPARTEMENT COMPLET programme 7î tm B̂ M
tél. (029) 2 66 66. fij  dès Fr. 5985—; è crédit Fr. 6773.-, acpte Fr. 1497— B M «P©"

Sl vous êtes empêché de visiter nos expositions... fe>v I „_„ ~ ~. ~T I
._-..,....-. m.m T..m. ~...->«*-.- ..¦-~*..«-.,..... ^.- r *~m, ..„tf« BON pour une documentation gratuits H.
ADRESSEZ-NOUS ENCORE AUJOURD'HUI CE BON §fe ^̂ ^̂ T̂ Nom, prénom :
Nos collections détaillées vous permettront de choisir chez vous. Jr 

Rue, No ; 

En choisissant aujourd'hui, vous bénéficiez des meilleurs prix avec Localité : FN
garde-meubles gratuit Jusqu'à la livraison, selon contrat I — I

1 AU CENTRE SUISSE DU MEUBLE à CRÉDIT 1
^^^^^ B̂nm^^ m̂»mmmmm\ B̂ m̂mm\ ^^ B̂mÊBÊÊ ^^ B̂m Ĥ3SmBBm\mm 1 B̂SBmamBmKBB f̂f Ê̂Êmm ^^ ÊN m̂i m̂9^& \̂ ^ Ŝ m̂^^^m^^^^^^^^K K̂B^^ K̂Bm^^UÊKKKf 0llltB K̂—^^^^ K̂— m̂\\\\\\mm\\\\\\\ ^ M̂Sm^^ B̂^^^ K̂UBtBKtM.
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H GRAND PARKING — SORTIE DE VILLE DIRECTION FRIBOURG — TÉLÉPH. (029) 2 66 66 ¦

Pourquoi
un collage ne

serait-il
pas plus résistant

que
les matériaux

qu'il unit?
Araldite'Rapide (rouge) convient L$H r ~̂—) ~ 

1 & r- —̂i ™1 Araldite Standard (bleu) convient
particulièrement aux petits tra- [§ ¦  mnii f lM (11 particulièrement aux grands tra-
vaux. Carie mélange ne peut être JEL IB JBL BîniL vaux. Car le mélange peut être
travaillé que pendant 6 à 8 fe fei teii fei travaillé 1 à 2 heures durant
minutes. Au-delà de ce délai , il lr«! 7»! Tî! S Dans l'espace de 6 à 8 heures,
commence à durcir. 10 minutes si. ijjj. -— S. le joint est autoportant. Après
après l' assemblage , le joint est I& . 2k S; |& 24 heures, il peut être mis en
aûtoportant, Au bout de 2 à 4 f*3 ~ l̂ . J Î service.
heures . il peutêtremisenservice. III l«fe=a I II esHH I

Araldite défie le temps.
CBA-Gacr

Planter maintenant I

PENSÉES
« géants mondiaux »,
mélange superbe,
plantes fortes,
50 pièces Fr. 5.—

PAQUERETTES
DOUBLES
rouge , rose
ou blanche ,
50 pièces Fr. 5.—

PLANTS D'ŒILLETS
DE JARDIN
plein , résistant
au froid ,
mélange superbe
10 pièces Fr. 2.50

GIROFLÉES JAUNES
50 pièces Fr. 5.—

Jardinage
d'expédition Muller ,
9501 Wuppenau (TG).

PS
_ _̂ _̂ + 40.- de frais de transport*

CHOUCROUTE NOUVELLE j
et tout ce qu'il faut

pour garnir

Et nos traditionnelles

PETITES LANGUES l
DE BŒUF i

fraîches, sans gorge
et sans graisse

maWafmann
T.251050 _f #BOUCHERIE CHARCUTERIE

| Rue Fleury 20 — NEUCHATEL I

Écriîeaux en vente au bureau du journa

M^nVATTON.

Une Technique supérieure, une plus grande Sécurité, encore plus dé
Confort et une Economie prouvée, tels sont les mobiles précis et justifiés du
client acheteur d'une nouvelle automobile.

Telle est la motivation des modèles AUDI 100... et cela explique leur
succès de vente sur le marché suisse.

AUDI 100, c'est la synthèse de la nouvelle classe Sport et Confort
AUDI 100 L: avec Equipement AUDI 100 GL: La reine de la

Suisse complet, 97 CV-SAE, 160 km/h gamme Sport et Confort — Hautes
¦vitesse de croisière. Performances et Grand Luxe (livrable

AUDI 100 LS: La version Luxe également en version «Automatic»),
de la nouvelle classe Sport et Confort, AUDI 100 Coupé S: Une ligne
129 CV-SAE, 179 km/h, de 0 à 100 élégante et belle avec une sécurité et
en 10,9 sec. un confort exclusifs. De 0 à 100 en

AUDI 100 LS Automatic: Une 10,2 sec, 183 km/h (livrable également
vraie «Automatic» avec «effet Kick- en version «Automatic»),
down» permettant des accélérations AHMltH V&h&ksportives.Tellement pratique pour la JAH i 1 Um ¦¦ ¦IB-ville: accélérer—freiner sans toucher B ^nff WWWa |̂ vau levier sélecteur! ta nouvelle liasse «Sport et Confort»

Information: »* î!_
Veuillez m'envoyer une documen- Rue: 
tation pour le modèle suivant : No postal

> Lieu: 
A découper et envoyer à:

\  ̂
AUDI NSU DISTRIBUTION S.A., 5116 Schinznach Bad J

Action santé du sol
à la table

Pommes de terre « Bintje »
Fr. 30.— les 50 kg.
Carottes "I re qualité Fr. 30.— les
30 kg.
Blé et seigle pour alimentation

1 humaine.
Production provenant de cultures
sans engrais ni traitements chimi-
ques de synthèse.
Quantité limitée, passez vos com-
mandes sans tarder.
Centre de vulgarisation de la cul-
ture biologique Marcel Pfenninger,
1426 Corcelles s. Concise.

MEULAGE CENTERLESS j
— de pièces à l' enfilade et en
plongée
— de barres , longueur 3 m. Bas
prix.

S'adresser à W. Liechti,
2740 Moutier , tél. (032) 93 13 86.

^________„ _̂_„ro„„„__„____ .

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

feso) uK

Mazout- Mie
Le nouvel additif MICOIL antipollu-
tion améliore aussi le rendement
de votre installation.

CARBURANTS S. A.
Seyon 6 - 2001 NEUCHATEL - Tél. (038) 211121



Miele
Lave-vaisselle - Machines à laver

Un peu plus chère mais...
tellement meilleure

M——^P̂ ^3 COUVET
|__^̂ ^ H_|

rél. 
(038) 

63 12 06
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(sp) Max Kubler, le directeur de la
compagnie de Scaramouche regrettait
d'abord que les trois représentations du
« Médecin malgré lui » de Molière
n'aient pu être données hier à la salle
polyvalente des Mascarons de Môtiers.
Sans doute, la dispositio n des lieux, la
vieille poutra ison apparente et l'atmos-
phère d'une vieille ferme du X VIe  siècle
eussent-elles été un cadre p lus con-
venable pour jouer cette comédie selon
la mise en scène très réaliste conçue il y
a une quarantaine d'années par Gaston
Baty dans la tradition de la Commedia
dell'Arte et des théâtres ambulants du
XVIIe  siècle. Mais contre le f roid et
l'absence d'appuis financiers nécessaires
pour doubler le toit des Mascarons, la
culture d dû capituler et se réfugier à la
salle de spectacles de Couvet qui, d'ail-
leurs, a fort  bien convenu aux acteurs
de Scaramouche.

Deux fois en matinée pour les élèves
du collège régional et une fois en soirée
pour le public, Max Kubler et ses cama-
rades ont redonné une vie et une
actualité suprenantes à ce « Médecin
malgré lui » représenté pour la première
fois le 6 août 1666 sur la scène du
Palais-Royal, à Paris, et qui connut dès-
lors un intarissable succès. Ayant opté
pour la mise en scène de Gaston Baty,
la compagnie de Scaramouche a fait
siennes les considérations du célèbre
animateur théâtra l français : « Le
Médecin malgré lui » reste tout proche
des farces qui firent d' abord le succès de
Molière. Il est tout pro che aussi de la
comédie italienne et des lazzi de Scara-
mouche ; il est gai, jeune, chantant :
nous nous sommes permis d'introduire
en intermède de belles chansons du
XVIIe  siècle. (Réd. - chansons préparées
sous la direction de lean-Pierre Luther).
Les comédiens de l'Illustre Théâtre ,
ajoute Baty, dans leurs dép lacements en
province, viennent donner une représen-
tation du « Médecin malgré lui ». Une
partie de la troupe déjà arrivée dresse
les tréteaux pour la représentation. Les
femmes arrivent sur un chario t qui
apporte les dern iers accessoires. Tandis
qu'un prologue est dit devant la scène
improvisée, les comédiens achèvent de
s'habiller et la pièce commence pendant

laquelle à droite et à gauche on les voit
vivre de leur vie quotidienne, préparer
la cuisine, jouer aux cartes, boire ,
toucher la paie... Quand le spectacle est
f ini , ils reparlent dans le même équi-
page emportant leur matériel pour
recommencer ailleurs. »

Oui, tel qu'ils l'ont joué hier à
Couvet , « Le Médecin malgré lui »,
davantage farce bouffonne et satirique
que comédie, évoque bien plus une
tranche de vie découpée dans le vif
qu 'une reconstitution artificielle. Car les
acteurs autant que le metteur en scène
el les collaborateurs techniques (Marcel
North , Denise Kubler, etc.) ont surtout
voulu créer une atmosphère moliéresque
à laquelle un certain théâtre avant-
gardiste ferait bien de se référer de
temps en temps... Ils y ont parfaite-
ment réussi, pour le plaisir des jeunes
comme pour celui des adultes. Un
théâtre qui ne saurait p laire, ne pourrait
faire  mouche... comme Scaramouch e !

K.

Scaramouche fait trois mouches !Assemblée des producteurs
de pommes de terre à Moudon

De noire correspondant :
y Trois cent soixante-deux producteurs de
pommes de terre de la Broyé moyenne,
de la Haute-Broye et du Jorat , groupés
dans la « SAMCO >, se sont réunis en
assemblée générale , à Moudon , sous la
présidence de M. Armand Forestier , de
Thierrens , qui a salué notamment la pré-
sence de MM. Charles Guignard , préfet
du district de Moudon , Louis-Auguste Ni-
cod , municipal. Après s'être réjoui du ré-
sultat obtenu après la deuxième année
d'exploitation de la SAMCO, le président
a exprimé son mécontentement au sujet des
prix agricoles. En effe t , si le prix des ma-
chines augmente de dix pour cent par an-
née, en revanche , le prix des pommes de
terre n'a augmenté que de six pour cent .
D'autre part , les acheteurs sont toujours
plus exigeants quant à la qualité de la
marchandise livrée. En terminant son ex-
posé, M. Forestier a remercié M. William
Vauthey, gérant , ainsi quo ses collabora-
teurs, de leur excellent travail .

PRÈS DE 3000 TONNES DE FARINE
Dans le rapport du conseil d'adminis-

tration , M. Vauthey a donné d'intéressants

renseignements sur la marche de la SAMCO.
L'usine a transformé au total plus de 13
millions de kilos de pommes de terre en
2.732.000 kilos de farine. Il a été rassem-
blé au total en poids brut : 620 vagons à
la centrale et 1332 vagons à l'usine , soit
SU vagons de plus qu 'en 1970. En ajou-
tant les stockages pour le compte de tiers ,
cela représente une manutention de 2080
vagons de tubercules. La société d'agri-
culture de Moudon a livré 1064,5 vagons ,
Mézières 149,5 vagons, Lucens 71,5, Gran-
ges 104,5, Oron 20, Combremont 67,5,
Dompierre 12 et l'extérieur 590,5 vagons.
Le poids de la terre et des pierres à dé-
duire du total représente pour la centrale
(période de réception) : 97.000 kilos et pour
l'usine (pierres récupérées au lavage) :
20.000 kilos, soit au total douze vagons de
dix tonnes.

Lo principal acheteur de la SAMCO est
la Migros dont les achats ont augmenté
en une année do 107 vagons, soit 72 %.
La surface cultivée de pommes do terre
par les membres de la SAMCO était de
497,7 hectares en 1971 ; elle est actuelle-
ment de 526,7 hectares. Lo rapport du gé-
rant a été approuvé, ainsi que les comptes
favorables de l'exercice écoulé et lo rap-
port des vérificateurs. L'assemblée a encore
élu M. Daniel Cosendai (do Sottens), mem-
bre de la commission de vérification et
M. André Rod (de Ropraz), suppléant.
Aux divers, plusieurs participants posèrent
des questions ausquelles répondirent MM.
Etienne Golay, directeur de l'Association
suisse des sélectionneurs , Vauthey, géran t ,
et le président Forestier.

Vingt équipes de
volleyball au tournoi

de la S.F.G.

Avec le patronage
de la FAN

La section de Couvet de la S.F.G. orga-
nisera dimanche un important tournoi de
volleybal l sur le terrain do jeux situé au
nord de la salle de gymnastique. Cette
manifestation est patronnée par la FAN qui
a offert un challenge. Dix équipes fémi-
nines sont inscrites ; elles ont été réparties ,
en deux groupes : groupe I : Bevaix,
Boudry, Corcelles-Cormondrèche, Peseux I
et Couvet II ; groupe II : la Coudre,
Savagnier, Enseignantes du Val-de-Travers,
Peseux II et Couvet I.

Dix équipes masculines sont également
réparties en deux groupes : groupe I :
Bevaix , Boudry, Saint-Aubin , Genève-Pâquis
et Travers II ; groupe II : Enseignants du
Val-de-Travers , Favag-Neuchâtel , Couvet ,
Pontarlier et Travers I. Les matches élimi-
natoires so disputeront sur six terrains. Les
premières parties débuteront à 8 h. La
finale des « dames » est prévue à 14 h 45 et
celle des c hommes > à 15 h. Les élimina-
toires et les matches de classemen t auront
lieu en deux sets de quinze points. La finale
dames se déroulera en deux sets gagnés et
celle des hommes en trois sets gagnés. Ce
tournoi qui se disputera par n'importe quel
temps, va au devant d'un beau succès.
Quatre challenges, dont celui de la FAN,
seront mis en compétition. Joueurs et spec-
tateurs auront la possibilité do se désaltérer
et de se restaurer à une cantine do la SFG.

(sp) Fondateur et ancien directeur de l'Ins-
titut des sciences et techniques humaines à
Paris, M. Henri Hartung, maintenant domi-
cilié à Fleurier , village de ses ancêtres
maternels , vient de publier son 5me livre :
« Les Enfants de la promesse », prolonge-
ment et développement des quatre précé-
dents : « Unité de l'homme », «: Pour une
éducation permanente », <t Ces princes du
management » et « Pédagogie institution-
nelle ». Il y traite successivement de
l'homme devant l'organisation , autrui et de
lui même. Un livre qui permettra à cha-
cun de se situer.

Henri Hartung publie
son 5me livre

Le Viêt-nam du Nord
sous les bombardements

On ne peut qu 'admirer l'aisance
avec laquelle Huguette Bouchardy a
introduit, pu is présenté sa nouvelle
émission c Feu vert », située sous le
signe de la créativité et consacrée
à de multiples, très divers et toujours
très élégants découpages : cônes, cy-
lindres, rosaces, papillons , composi-
tions axées sur des motifs variés.
Sous ses doigts de f ée , les formes se
font  souples, vivantes, végétales. Dans
cette suite de créations gracieuses et
ornementales, Huguette Bouchardy
manifeste un remarquable don de
p résence.

€ Temps présen t » commence par
un reportage sur le Viêt-nam du
Nord : plus de 50.000 victimes ci-
viles de 1965 à 1972. Une petite
ville bombardée par erreur. Par er-
reur ? Non, les habitants ne le croient
pas. A noter que dans les ports les
bombardiers réussissent à atteindre
très précisément leurs cibles, sans
toucher les bateaux soviétiques. Cha-
que semaine, les bombardements ef-
fectués sur le pays causent un en-
semble de dégâts équivalant à celui
de la bombe d'Hirosh ima, le veux
grandir vile pour aller à l'armée,
je hais les Américains, dit un petit
garçon.

Une femme ensuite raconte que,
lors d' un bombardement , son mari
et ses deux f i ls  ont été tués. Puis
elle recommence : son mari et ses
deux fi ls  ont péri. Cela se termine
par une crise de nerfs extrêmement
pénible. Bombardement des digues du
Viêt-nam du Nord : stratégie de la
terreur. Les explications du président
Nixon ne sont pas convaincantes:
Viêt-nam du Nord : champ d' essai
des armes nouvelles. Technologie ter-
rifiante , programme électronique. Les

Etats-Unis se proposent-ils d' anéantir
le Viêt-nam du Nord ?

Ce reportage se termine sur une
affirmation extrêmement troublante :
les Américains fabriqueraient des
bombes spécialement destinées à tuer
les civils. Pourtant , hier, le président
lohnson affirmait ne f rapper  que des
objecti fs  militaires. Et c'est ce que
répète aujourd 'hui le président Nixon.

Il n'est pas question de minimiser
les souffrances du peuple vietnamien.
Devant ces horreurs, on éprouve une
grande p itié, et l'on souhaite que
cette guerre se termine au plus vite.
Cependant , une question se pose :
un tel f i lm est-il rigoureusement ob-
jectif ou est-ce un f i lm de propa-
gande antiamêricaln e ? Est-il juste de
donner la parole à l' une des parties
en cause sans accorder à l'autre la
possibilité de s'exp rimer ? Et puis, la
guerre menée au Viêt-nam du Sud
par les Vietnamiens du Nord est-elle
moins cruelle que celle dirigée contre
eux par les Américains ? Bre f ,  une
information objective exigerait un au-
tre état d' esprit que celui qui a pré-
sidé à la réalisation de ce f i lm.

Un sujet moins tragi que : les mo-
tards, qui en Suisse sont aujourd'hui
en nette recrudescence. Les voilà, ces
jeunes fanatiques de la moto, qui
ambitionnent de rivaliser avec les
grands coureurs. Pour réaliser leur
idéa l, ils ne reculent devant aucun
sacrifice. Qu'est-ce que la moto leur
apporte ? Le plein air, qu 'ils enten-
dent goûter à plein. Sans aucune li-
mitation de vitesse. Rouler à 200,
c'est le paradis. Rien de plu s grisant ,
risque compris. Après ces jeunes
naïfs , voici une jeune f i l l e  qui dé-
clare modérer ses ambitions et tenir
compte des autres usagers de la rou-
te. Bravo !

P.L.B.

Grâce à l'électricité, la cloche
de Buttes ne sera plus fantaisiste

De notre correspondant :
On ne se souvient plus guère , à Buttes ,

de la mésaventure arrivée au marguillier
Jean-Samuel , prenant deux plaisantins pour
d' authenti ques revenants. L'un voulait voler
un veau et l' autre un sac de noix. Il
s'étaient donne rendez-vous au cimetière ,
jouxtant  l'église. Pendant que l' un des
voleurs qui avait accompli sa triste besogne
avec célérité cassait des noix en attendant
son compère , le brave Jean-Samuel crut ,
dur comme fer , en la présence d'êtres sur-
naturels.

II eut une telle peur qu 'il oublia de

sonner la cloche de dix heures du soir ct
s'en fut traiter de mécréant son pasteur qui
tentai t  de lui faire entendre raison. Ce n 'est
pourtant pas depuis cette nuit mémorable
qu 'est née la légende de la cloche de
Buttes , selon laquelle elle sonnait toujours
un coup de trop ou à retardement...

PAR EXCÈS DE ZÈLE
A la fin du siècle passé, on disait que les

cloches de Buttes n 'avaient jamais été très
solides. Pendant soixante ans, elles durent
subir d' innombrables réparations. Les auto-
rités étaient appelées à ordonner des
refonte s fréquentes , et ces avaries, disait-on .

étaient dues à l' excès de zèle de certains
marguilliers...

Ainsi , lors de la mort d'un souverain ou
de la naissance d'un prince, les cloches de
Huttes étaient-elles mises à contribution
pendant deux heures , alors qu'ailleurs , où
l'on se montra par la suite moins révolu-
tionnaire , on se contentait de les faire
sonner durant soixante minutes. C'est ainsi
paraît-il , que la légende de la cloche de
Buttes est née. Elle tintait toujours alors
que toutes les autres de la principauté
s'étaient tues depuis longtemps.

Avec les années la nécessité de
moderniser l'horloge de l'église s'était fait
sentir. D'après les expertises , l'état de
l'horloge manuelle aurait exigé une révision
complète et les spécialistes ne garantissaient
même pas qu'elle fonctionnerait
normalement par la suite. Aussi le Conseil
comunal avait-il pris la décision d'installer
un mouvement électrique , supprimant ainsi
le travail du marguillier. A cet effet un
crédit de neuf mille francs avait été voté le
printemps passé, mais les travaux n'ont pu
débuter que récemment et dureront vraisem-
blablement encore dix à quinze jours.

Non seulement l'horloge sera électrique,
mais aussi la sonnerie des cloches.
L'exécutif disait , au moment où il présentait
son projet que l'appellation de « la cloche
de Buttes », serait ainsi à jamais oubliée. A
mions que de temps à autre , une panne de
courant ne revienne tout remettre en
question...

G.D.

Voici, dans la cour du Prieuré de
Môtiers, de gauche à droite : le lieu-
tenant colonel Georges Hertig ; le com-
mandant du 1er corps d'armée Gérard
Lattion ; le président du gouvernement
François Jeanneret ; le commandant du

régiment infanterie 8 Henri Parel ; le
commandant du régiment d'artillerie 26
Pierre Imhof et l'ancien président du
Grand conseil , M. Louis Mauler.

(Avipress-Schelling)

YVERDON

Le tribunal correctionnel d'Yverdon ,
présidé par M. V. Grignoli , a jugé R.-M.F.
accusée d'homicide par négligence et de
violation des règles de la circulation. Le 9
mars, elle circulait rue du Midi à Yverdon
à une vitesse de 40 à 45 km/h. La
chaussée était luisante ; il pleuvait. Le
piéton A. F. qui marchait sur le trottoir
droit par rapport au sens de marche de la
voiture , passa entre deux véhicules
stationnés, et s'élança sur la chaussée. La
victime, touchée par le véhicule de
l'accusée, tomba sur la chaussée, glissa
quelques mètres et s'immobilisa. Grièvement
blessé M. A. F. devait décéder des suites de
ses blessures. Pour lo tribunal R.-M. F. s'est
trouvée soudain devant l'obstacle constitué
par le piéton. Elle ne put opérer aucune
manoeuvre utile pour éviter l'accident.

Conformément à la jurisprudence du
Tribunal fédéral , les piétons ont aussi cer-
tains devoirs envers la circulation que la
victime n'a pas respectés. Un passage pour
piétons se trouvait à quelque 25 m du point
de choc. Le tribunal a donc libéré R.-M. F.
et mis les frais de justice à la chargo de
l'Etat.

Attention aux
cyclomoteurs
« maquillés ! »

(c) Hier de très nombreux contrôles de
cyclomoteurs ont eu lieu à Yverdon, en
collaboration avec la gendarmerie cantona-
le, la police locale et des experts du ser-
vices des autos de Lausanne, ainsi qu'un
inspecteur du service de la motorisation à
Berne. Une quantité de vélos ont été con-
trôlés. Un certain pourcentage de cyclomo-
teurs « maquillé s » ou en état défectueux
devront être réparés.

Le piéton
avait été tué

et la conductrice
est libérée

(sp) Depuis le départ de M. Fuchs pour
Zurich , la paroisse de Buttes était sans
pasteur. Ce vide va être comblé par une
femme : Mlle Daumont , qui vient de
France. Elle arrivera au village le 16
octobre et sera présentée à la paroisse le 29
par le pasteur Ch. Bauer , président du
Conseil synodal. Ce sera la première femme
pasteu r de langue française à occuper unposte pastoral au Val-de-Travers.

Première femme
pasteur

i

Travers Salle de l'annexe
Samedi 7 octobre, à 20 h 30

le traditionnel
grand LOTO

30 tours de 3 quines

Abonnements 15 fr.

Le comité

Halle de gymnastique
SAINT-SULPICE

Samedi 7 octobre 1972
dès 20 h 15

Grand match
au loto

du Chœur mixte
t ECHO DE LA CHAINE »

Quines sensationnels : vélomo-
teur, télévision portative, garni-
ture fondue bourguignonne (com-
plète), four à raclette, friteuse,
gros lapins, lots de vin, seilles
garnies, jambons, etc.

Abonnement pour la soirée i
Fr. 15.—
Abonnement partiel i Fr. 5.—
Service de taxi pour le Vallon
Buvette

Se recommande :
l't Echo de la Chaîne »

Fabrique de pierres d'horlogerie,
F. KRUGEL S.A., 2105 Travers.

cherche

RÉGLEURS
sur machines semi-automatiques.

Le personnel non' formé sera mis
au courant.

Faire offre écrite ou téléphoner
au 63 13 20.

PAYERNE

(c) M. Robert Rouvenaz, porteur du brevet
d'enseignement primaire et du brevet fédé-
ral pour l'enseignement professionnel, a été
nommé maître de branches générales à
l'école professionnelle de Payerne.

Exposition de livres
(c) A l'occasion de l'année internationale du
livre et avec l'appui des départements de
l'instruction publique des cantons romands,
la société des libraires et éditeurs de la
Suisse romande a pris l'initiative de pré-
parer une exposition itinérante consacrée à
la lecture suivie en classe. Cette exposition
qui présente environ 500 livres pour enfants
et illustre la méthode de lecture suivie
élaborée par M. Claude Bron , maître à
l'école normale de Neuchâtel , a été ouverte
durant quatre jours à la maison de paroisse
de Payerne , rencontrant un vif succès.

Nomination

VALLORBE

(c) Hier vers 16 h, une auto vaudoise qui
circulait sur la route le Pont - Vallorbe,
en direction do cette dernière localité, a
renversé Françoise Pittet , 7 ans, domiciliée
à Vallorbe. Souffrant de plaies à la tête
et vraisemblablement d'une fracture du crâ-
ne, l'eniant a été transporté à l'hôpital
d'Orbe.

Fillette renversée

(c) Depuis quelques jours d'importants tra-
vaux sont effectués en gare des Verrières.
Du côté de Pontarlier , deux aiguillages ont
été changés. Actuellement, on refait complè-
tement la voie 4, où l'on pose de longs rails
de 105 mètres , tandis que les rails de la
voie 3 sont soudés. Ces travaux sont réali-
sés par trois équipes (service de la voie,
d'enclanchements des installations de sécu-
rité , câbleurs et soudeurs). Un important
matériel est utilisé , dont trois tracteurs de
service. Tous ces travaux sont faits de jour.

Récemment , sur la voie de la gare des
CFF de Couvet , on a posé également des
longs rails de 105 m. Ainsi , on s'aperçoit
que notre ligne du Franco-suisse est parfai-
tement à même de recevoir un trafic encore
supérieur au trafic actuel.

Importants travaux
en gare

SOUS LE PATRONAGE DE LA FAN

La 4me marche populaire de Jean-des-
Paniers , organisée par le Ski-club des Cer-
nets et Verrières, aura lieu samedi et di-
manche. Pour l'instant , deux bonnes cen-
taines de marcheurs et marcheuses sont ins-
crits. Mais on pourra également s'inscrire
sur place tout au long des deux jours. Le
parcours de cette march e patronnée par la
FAN aura l'itinéraire suivant : les Verriè-
res, place de la Gare - la Vy Jeannet -
les Places - chemin de Chincul - Chincul-
Dessus (ravitaillement) - le Crêt-du-Pussin
- descente sur les Verrières par les Cer-
nets ; ce parcours de 15 km ne présente
aucune difficulté particulière. Il permettra
d'admirer une nature qui a (déjà) revêtu
sa parure automnale et d'avoir, du Crêt-
du-Pussin, une vue sur le Jura français
et les Alpes. Des prix, dont un plat en
étain offert par notre journal , récompen-
seront le marcheur(euse) le(la) plus âgé(e),
la famille la plus nombreuse, etc. Le ra-
vitaillement placé à Chincul-Dessus con-
sistera en du bouillon , du thé ou de bois-
son à base de cacao 1

Voici les données techniques do cette
4me marche do Jean-des-Paniers : organi -
sation : Ski-club des Cernets et Verrières,
membre de l'IW ; départ : de 7 h 30
à 14 h, les 7 et 8 octobre, gare CFF,
les Verrières ; clôture des contrôles : 17 h
gare ; ravitaillement : sur le parcours et
un restaurant ouvert sur le parcours ; dis-
tinctions : médaille de Jean-des-Paniers ; au-

tres prix dont celui de la FAN ; finances
d'inscription , adultes : 12 fr. ; enfants au-
dessous de 14 ans : 10 fr. ; parc : place
de la gare CFF, les Verrières ; renseigne-
ments : Alexis Garin , Bellevue, 2126 les
Verrières (tél . 038 66 14 70) ; Michel Rey,
les Cernets-Verrières (tél. 038 66 12 65).

Le cross de Jean-des-Paniers qui était
organisé le dimanche de la marche , sera
mis sur pied une semaine plus tard.

La 4me marche de Jean-des-Paniers

PJ —j -̂ t^Tr̂ ^ f̂» m m M \ --BI ¦ J —JT^ T̂S

Mme Vve W. Grisel qui avait été, au
début du siècle, une personne très connue
et active au Val-de-Travers, vient de
s'éteindre. Née à la Chaux-de-Fonds en
1877, fille d'Arnold Grosjean , président de
la ville et conseiller national, elle épousa au
début du siècle W. Grisel, jeune pasteur de
Buttes ; en 1928, ils se rendirent à Fleurier
avant de descendre à Bôle.

Cette vie passée au service de Dieu dans
le cadre de l'Eglise nationale a été com-
plétée par les activités de bienfaisances de
la Ligue et des camps de Vaumarcus. La
retraite, fort active, commença à Peseux où
M. Grisel mourut en 1953 ; quelques années
plus tard , Mme Grisel remonta avec son fils
Pierre à la Chaux-de-Fonds, ville qu'elle
quitta il y a quelques semaines pour Genève
afin d'y retrouver sa fille et les siens.

D'une intelligence vive, elle s'est toujours
intéressée de ce qui se passait au Val-de-
Travers, particulièrement à Buttes et à
Fleurier.

Derniers devoirs

Le commandant de corps Lattion
de passage au prieuré de Môtiers

De notre correspondant régional :
Le nouveau commandant du premier

corps d'armée , le colonel Lattion , a été
invité officiellement avant-hier par le Con-
seil d'Etat pour prendre contact avec' les
autorités et le Pays de Neuchâtel.

Après avoir été reçu par M. François
Jeanneret, chef du département militaire , le
colonel commandant de corps et sa suite, le
colonel Henri Parel , commandant du régi-
ment d'infanterie 8, le colonel Pierre Imhof ,
commandant du régiment d'artillerie 26, le
lieutenant-colonel Georges Hertig, chef des
transports du corps d'armée et M. Louis
Mauler , ami personnel du colonel comman-

dant de corps Lattion , ont visité en compa-
gnie de M. F. Jeanneret une fabrique dc
chocolat de Serrières.

Puis ils ont été reçus au prieuré Saint-
Pierre à Môtiers où un apéritif leur a été
offert par le maître de céans. Ensuite un
déjeûner leur fut servi à la Brévine , puis à
la Chaux-de-Fonds, les participants ont
visité le musée d'horlogerie.

(sp) Il y a soixante-dix ans, les enfants de
l'école du dimanche avaient planté un tilleul
au Plan-du-Four, sur Travers . Depuis lors
chaque année, lors d'un après-midi d'au-
tomne, des jeux , des concours et un goûter
se déroulent auprès du vieux tilleul autour
duquel on chante et l'on danse. Ainsi les
traditions ne se perdent-elles pas.

La tradition demeure

(sp) Le Conseil d'Etat a ratifié la nomi-
nation en qualité de préposés à la police
des habitants de MM. Jean-Louis Hadorn
pour Môtiers. Pierre Descombaz pour
Couvet, André Zbinden pour Travers,
Auguste Maeder pour Noiraigue, Norbert
Schneiter pour Boveresse, Jimmy Novacki
pour Fleurier , Roger Daina pour Buttes ,
Daniel Maire pour la Côte-aux-Fées,
Richard Jornod pour Saint-Sulpice , Eric
Maire pour les Verrières et Jacques Guye
pour les Bayards.

Préposés à la police
des habitants

Profondément touchée des témoignages
d'affection et de sympathie reçus lors
du décès de

Madame Henri SOGUEL
sa famille exprime sa vive reconnais-
sance à toutes les personnes qui, par
leur présence, leur envol de fleurs ou
leur mesage, ont pris part à leur peine
dans son grand deuil.

Fleurier, octobre 1972.

FNMI
W COUVET 0 63 23 42
¦M | FLEURIER 0 81 1147

non-réponse 0 61 15 47

Couvet, cinéma Colisée : 20 h 30, « Du
soleil plein les yeux » (16 ans).

Fleurier, Salle du stand : de 14 h à IS h
et de 19 h 30 à 22 h , exposition René
Besson , peintures , et Betty von Kaene l ,
porcelaine peinte.

Fleurier, salle de la FTMH : de 19 h 30
à 22 h , exposition Oswald Goetz , pein-
tures, et pyrogravures.

Couvet , salle des spectacles : de 15 h à
22 h , exposition Ed. et G. Henriod.
peintures .

Ambulance : tél. 61 12 00 ou 61 13 28.
Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25 ; de Fleu-

rier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureaux de renseignements : Fleurier , tél.

61 10 37, Vaucher-Bognar , av. de la
Gare ; les Verrières , Banque cantonale
neuchâteloise.

Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04 ou 18
Police cantonale : tél. 61 14 23.

COESÎ ^î lliO^I IE W\ W\ 1 \ÊÊk i M^CTEI Alf EDC «s* ANNéE DU COURRIERHRUNKéIUB DU VAL" DE "TRAVERS pu vu.pi-m.iM
— i ¦¦ - — - - ¦ ————-—— —̂—>— —_ *̂m**awÈtMÊmÊÊ ^̂ *mÊaÊÊÊ— ^̂ MMm *mmÊ^̂ m m̂WŒmamLi



de nouveau un de nouveau un de nouveau un de nouveau un de nouveau un de nouveau un
Magirus-Deutz Magirus-Deutz Magirus-Deutz Magirus-Deutz Magirus-Deutz Magirus-Deutz

^Ifi ÏÏË& V10-Cylindre-Super IH^W vfo-Cylindre-Super
Jm W 12'2 CV/t %_&m W 12,2 cv/tJ_ZJ  ̂ , 5^^ P  ̂i ! Eî Bf̂ BlgliiHi 11 Ê MjBIÎ HUi

Cercle Libéral-Neuchâtel
engage tout de suite ou pour
entrée à convenir

1 employé de maison
Se présenter ou téléphoner au
(038) 2511 30.

g§« le plus beau choix

L I I l I ~ ' ' l \

JEUNESSE 1890 - MONIQUE 5590 - ELISABETH OQQn »salon transformable idéal pour les amateurs ¦ *^w>^« salon da grand luxe en cuir véritable de très ww^W» salon transformable aux formes accueillantes fcWWWa
de grand confort, en alicuir. grande qualité. l'ensemble: et au confort incomparable, recouvert de ve-

l'ensemble de S plèces: lours dralon. l'ensemble:

LAURENCE 4690 - MYRIAM 19RO - TIEPOLO Q^QO -salon grand confort aux finitions irréprochables. ^"Vww» salon transformable confortable et avantageux, I wWWa salon transformable idéal pour les amateurs ww^W»
l'ensemble de 3 pièces: teintes à choix. l'ensemble: de grand confort, recouvert de velours dralon,

z teintes à choix. l'ensemble :

HEIDI 1980 - D8CLA 4290 - BRIGITTE 9*590 -Ce salon transformable créera dans votre logis ¦ www» luxueuse garniture pour votre bien-être, recou- ~»«wW« sa|0n transformable sympathique et avanta- fcwwS/»
une note personnelle et une ambiance sympa- verte de cuir, alicuir ou tissus à choix. geux par son prix et sa qualité, l'ensemble :
thique. l'ensemble: l'ensemble dès:

GRAZIELLA OQOfl . BRASILIA 6950 - BARBARELLA -I QftO -
prestigieux salon aux formes accueillantes et WÎ70v« ce salon original en cuir souple véritable est W**v#w. salon en cuir pleine-peau, finition très soignée. ¦ WWW»
au confort incomparable. l'ensemble : d'un confort raffiné. (3 pièces + table) canaoé livrable à 3 ou 4 places.
suppl. pour transformable: Fr. 300.- l'ensemble: l'ensemble au prix choc :

ggj|||w La plus grande chaîne romande de l'ameublement
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On cherche

SOMMELIÈRE
sachant sl possible l'allemand.
Service à 2 horaires.

S'adresser par téléphone
au (038) 51 21 58.

Auriez-vous plaisir à travailler

quelques heures par
jour dans
un kiosque ?

Pour notre kiosque à journaux ,
rue de Soleure, au Landeron,
nous cherchons une remplaçante.

II s'agirait de remplacer notre
gérante , pendant son temps libre.
Nous nous chargeons de vous
former sérieusement , pour vous
permettre d'occuper avec succès
ce poste intéressant et varié.

Les Intéressées peuvent s'adres-
ser à la gérante du kiosque,
Mlle Mêler.

Société Anonyme, LE KIOSQUE,
3001 Berne.

Famille avec 4 jeunes enfants
cherche jeune

AIDE DE MÉNAGE
Vie de famille, tout confort.
Entrée immédiate.

Faire offres à Mme André Pfaff ,
avenue de la Gare 31, Neuchâtel.

ATELIER DE RÉGLAGE
engage tout de suite ou pour
date à convenir :

PERSONNEL FÉMININ
pour divers travaux fins et soi-
gnés. Atelier seulement.
Tél. (038) 25 88 41, interne 22.

Institution à Neuchâtel cherche,

INFIRMIER OU
AIDE-INFIRMIER

Appartement à disposition.

Adresser offres écrites à DT 2397
au bureau du journal.

Restaurant LE JURA
Neuchâtel - Tél. (038) 251410

engage tout de suite, pour cause
de maladie,

SOMMELIÈRE
remplaçante.

Prière de faire offres par
téléphone ou de se présenter.

Gérance d'immeubles, à Neuchâ-
tel, cherche pour date à convenir

employé (e) qualifié (e)
pour son service comptable.
Travail intéressant et varié.
Place stable. Semaine de 5 jo urs.
Faire offres sous chiffres IY 2391
au bureau du journal.

La confiserie P. Hess,
rue de la Treille 2, Neuchâtel ,
cherche

ouvrier
pâtissier-confiseur

Entrée immédiate ou pour date à
convenir.

On cherche :

1 APPAREILLEUR
1 AIDE-APPAREILLEUR

F. GROSS & FILS
Ferblanterie-Appareillage
Neuchâtel.
Tél. 25 20 56.
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Nous cherchons

CUISINE :
CHEFS DE PARTIE
COMMIS DE CUISINE
GARÇONS DE CUISINE
CASSEROLIER
SERVICE :
SOMMELIER - SOMMELIÈRE
COMMIS DE RANG
COMMIS DE BAR
GARÇONS D'OFFICE BAR
GARÇONS ET FILLES
DE BUFFET
RÉCEPTION :
HOTESSE D'ACCUEIL
CAISSE :
CAISSIÈRE DE RESTAURANT

Ambiance de travail agréable au sein d'une
entreprise moderne, avantages sociaux.
Suisses, permis B, C ou frontaliers.
Bon salaire.
Faire offres ou se présenter au bureau du per-
sonnel.

DESSINATEUR
ou technicien-
architecte

expérimenté est cherché pour collaboration à
d'importants projets.

Salaire intéressant, semaine de 5 jours, horaire li-
bre.

Faire offres à Marc von Allmen, architecte, Evole 56,
Neuchâtel.

I ¦ ' I¦B .-j  
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Nous engageons

POLISSEUR QUALIFIÉ
pour travaux de satinage, polissage
au feutre ou disque et avivage.

Entrée Immédiate ou à convenir.

Adresser offres au service du per-
sonnel.

HUGUENIN MÉDAILLEURS S. A.
2400 LE LOCLE

BELLEVUE 32 Téléphone (039) 31 57 55
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Désirez-vous améliorer votre situation?
Si oui, nous vous en offrons la possibilité.

Nous désirons nous assurer la collaboration de

iflniiTriinp iris u ru m punir
MUNI LIII IU En mCHUluCIflL

pour l'assemblage et la pose de nos éléments normalisés , fenêtres ,
portes, cuisines et armoires.

II s'agit d'un travail indépendant et varié qui peut être confié à toute
personne qualifiée et sérieuse.

Si vous êtes menuisier , charpentier ou ébéniste ne manquez pas de
nous consulter et si vous avez une autre profession, nous nous char-
gerons de votre formation.

Nous vous assurons un travail régulier toute l'année, avec participation
au bénéfice et caisse de pension.

¦ ¦ s p *F A ^e m'Intéresse au travail de monteur en menul-
JÇIÎlPQCCSâàA serie et désire de plus alT|P|e3 renseignements.

1844 Villeneuve (VD) Nom : 
Tél. (021) 60 12 92

, Prénom : 
Genève (022) 35 99 28 
Sion (027) 2 80 32 profeSslon : 
Neuchâtel (038) 25 72 22

Date de naissance : 
|"̂ ™™™J5f Normes Gôhner

Fenêtres Portes Cuisines Adresse : 
L Eléments

I—-Sial Articles en matière plastique Téléphone : 

traJIËKsï¦ ¦PÉBPIPMpn
cherche pour entrée immédiate ou à convenir :

mécanicien de précision
et

dicte-mécanicien
pour travaux d'outillage et d'entretien

galvanoplaste
pour son atelier d'argentage.

magasinier
pour livraisons, manutention, éventuellement gestion
de stock.

Faire offres à Paul Kramer, usine de Maillefer,
2002 Neuchâtel, tél. (038) 25 05 22.

@

Le Centre scolaire secondaire de Colombier et
environs (CESCOLE) cherche à engager, pour
entrée immédiate ou date à convenir, une

secrétaire
de langue maternelle française, habile et conscien-
cieuse, désireuse de collaborer à des travaux
variés.

Semaine de 5 jours. Caisse de retraite. Salaire
selon le barème des fonctionnaires de l'Etat.

Faire offres détaillées, avec curriculum vitae et
copies de certificats , à la Direction de CESCOLE,
case postale 24, 2013 Colombier, avec la mention
« postulation ».

MANŒUVRES
La Société Genevoise d'Instruments de Physique
vous offre la possibilité d'apprendre un métier.

Pour de plus amples renseignements, nous vous
prions de remplir le talon ci-dessous et de l'en-
voyer au Service du personnel de la S. I. P., case
postale 441 , 1211 Genève 11.

Nom : Prénom : 

Rue i No : 

No postal Lieu : 

v| ::.-. JiHBBliB| \

On engagerait, tout de suite ou pour date à
convenir,

1 PEINTRE SUR AUTO 1
consciencieux, sachant travailler Indépendamment.

Bon salaire.

Garage-Carrosserie du Lac,
2520 la Neuveville, tél. (038) 51 22 04.
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SUCCURSALE DU LANDERON

Nous engageons pour l'assemblage des sous-
ensembles d'horlogerie électronique

dames ou demoiselles
Il s'agit de travaux propres et ne demandant pas de
formation particulière.

Téléphoner au (038) 5133 51 ou se présenter à nos
bureaux du LANDERON.

I

BBpHRXDPapinHPBPBBugrftaPB̂ BN

cherche

pour ses départements achat alimentation géné-
rale et produits carnés à son siège central de Marin
(transport depuis Saint-Biaise assuré par nos soins)

employé (e)
de bureau
pour des travaux de disposition de marchandises,
contrôle des livraisons, et de bureau en général,
ainsi que collaboration avec notre service de l'in-
formatique.

La préférence serait donnée à candidat(e) ayant
quelques années de pratique et des connaissances
de l'allemand.

Place stable, semaine de 5 jours, restaurant d'en-
treprise, avantages sociaux d'une entreprise mo-
derne.

R̂ 1 M-PARTICIPATION
Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service
du personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel,
tél. (038) 33 31 41.

f̂fiBuH î ^̂ Rnp̂ ^Ĥ ?w8BoSfcPi

Département Décolletage

engage pour entrée immédiate ou à convenir

ON DECOLLETEUR
S'adresser à Unlverso S.A., département
décolletage, rue du Parc 13, 2300 la Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 2313 25.

L'Office du tourisme de Montana

cherche

collaborateur
âgé de 25 à 35 ans, parfait bilingue et possédant de
bonnes connaissances d'anglais et d'italien, ayant
de bonnes notions en comptabilité et expérience
dans l'organisation de manifestations , pour occuper
le poste de chef de bureau et seconder le directeur.

Date d'entrée : à convenir.

Faire offres de service (avec curriculum vitae,
certificats, références, prétentions de salaire, photo)
à : Office du toursme
V. Renggli, dlr.
3962 Montana-Vermala.

i Le plus grand centre spécialisé'de la région neuchà- _*g^
teloise en arts ménagers - radio - TV - photo, ISP
cherche un «JJ

I AIDE-LIVREUR •
S sérieux et travailleur.j ¦

Le candidat retenu trouvera chez nous un poste ^^stable, un travail intéressant et tous les avantages %jff
?3 sociaux d'une grande entreprise moderne; notamment jj 

^^un fonds de prévoyance et une assurance maladie ;
H semaine de cinq jours.

Entrée immédiate ou à convenir. (j fè)
Prière de téléphoner, pour prendre rendez-vous, à

TORRE-AMSA, Aux Arts Ménagers S.A.
5, rue des Fausses-Brayes, 2000 Neuchâtel. f ~y
Tél. (038) 25 76 44. W

Atelier d'horlogerie,
à Bôle, cherche

personnel
féminin
Tél. 41 37 48.

Jeune Français, 23 ans, libre le 1er décembre 1972,

technicien supérieur en micromécanique
automatismes

diplômé du Lycée technique de Besançon, applica-
tions mécanique - pneumatique - électronique,
cherche emploi dans bureau d'étude de prototypes,
région frontalière.

Adresser offres écrites à EX 2427 au bureau du
journal.

DAME
cherche emploi
à domicile.
Tél. (032) 83 27 07.

Jeune Suissesse
allemande cherche
place comme
aide
de ménage
dans famille avec
enfants , pour
fin octobre.
Tél. (01) 54 02 18.

1 K*3\ BAR-DANCINS 1
Il 
|

Abbesaes
| AUVERNIER B

| VENDREDI - SAMEDI - DIMANCHE

En Vedette

L'extraordinaire orchestre de

I Los Argenfinos 1
5HBR̂ P̂ 35Sii»̂ =iaRJPBMPM

17
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
jo urnal

A vendre,
chaque samedi ,
une quantité
de diverses
sortes de

POMMES.
Werner Dictrlcli-
Nladïirhausor Gala.

Je cherche, pour mon fils de 16
ans, place dans

COMMERCE
ou

BUREAU
pour apprendre la langue fran-
çaise, il devrait avoir la possibi-
lité de fréquenter une école
française environ 5 heures par
semaine.
Pour renseignements :
tél. (031) 5524 75.

JEUNE EMPLOYÉE
diplôme Ecole Bénédict, puis
bureau (1 Va an pratique), 1 an en
Angleterre (diplôme Lower Cam-
bridge), cherche emploi intéres-
sant, dans agence de voyages ou
poste équivalent. Entrée et salaire
à convenir.

Adresser offres écrites à FX 2413
au bureau du journal.

JEUNE SECRÉTAIRE
cherche, pour le printemps 1973,
une place à Neuchâtel ou aux
environs.
Finira l'école de commerce à
Zurich, avec diplôme, au mois de
mars 1973.
Faire offres à : Verena Raz,
Ralring 12, 8108 Dâllikon.
Tél. (01) 71 35 01.

Nous cherchons :

sommelier
(ère)
connaissant
; les 2 services

dame ou
garçon
de comptoir
Nourris, logés.
Horaire agréable.

Tél. 24 08 22.

Employé de
commerce
de retour
de l'étranger
cherche place
intéressante.
Adresser offres
écrites à BT 2424 au
bureau du journal.

SOMMELIER
connaissant les deux
services cherche
place à Neuchâtel
ou aux environs
immédiats.
Adresser offres
écrites à HA 2430 au
bureau du journal.
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AUTOBIANCHI AU2¦ y i,.

Pourquoi
séduit-elle aussi les femmes?

Par sa ligne cabrée, originale , par son double de volume au besoin: il suffît de __ _ J^^^^feij fe4 , ..
tempérament fougueux , la petite A112 rabattre le dossier arrière. iplf^séduit les hommes. Elle plaît aux femmes La mécanique moderne de la petite ^B

Ef 
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pour les mêmes raisons. Plus quelques AU2, astucieuse et soignée, en fait une I^Cr̂  
WB

^^^^^^^^̂ P
autres. voiture très sûre. La finition de l'intérieur pjmt f̂lffcl: i^^^^B¦ ¦ y J!f ; -Jl^
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Elle est , en effet , pratique. Petite et très témoigne de la même qualité. 
^^
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maniable , elle se parque où les autres Son prix? Avantageux à l'achat, il l'est (j%\ J\l B 'I  jf jE Î /\ B\B^^BaaJ I
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A partir de Fr. 8250.-
Vente - Service - Assistance Citroën 

Neuchâtel : Garages Apollo S.A., tél. 24 1212
Boudevilliers : Centre Automobile, Garage Moderne, tél. 3614 37. Cortaillod : F. Zeder, tél. 42 10 60. Fleurier : Claude Hotz, tél. 61 29 22. Fontainemelon :
W. Christinat, tél. 53 34 77. Peseux : M. Ducommun, tél. 31 12 74. Saint-Biaise : J.-P. Bourquin, Garage du Lac, tél. 33 21 88. Valangin : Lautenbacher, Garaqe
de la Station, tél. 3611 30.
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COUTURE
DAIM-CUIR

retouches de tous
vêtements dames
retouchés, réparés,
etc. par spécialiste
Veston-Pantalon
Toutes retouches
Pitteloud, couture
Temple-Neuf 4
Neuchâtel
Tél. 25 41 23.

L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
jo urnal

V Machines
™* à laver

f* Vente et
K service
E P. Hauert
R

Tél. (038)
25 51 84.
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Toujours pratique et porté toute l'année

Cardigan
100 % acryl

manches longues raglan
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Timbres coop ou 5 °/o rabais
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Un saucisson...
Goûtez ceux de la

BOUCHERIE
CHARCUTERIE

F. GUTMANN
Avenue du 1er-Mars Saint-Biaise Tél. (038) 33 17 20



Les deux passeurs de montres arrêtés
près de Délie avaient commis d'autres
méfaits à Moutier et à Delémont

Comme nous l'avons annoncé hier,
c'est mardi soir, à Joncherey (Doubs),
qu'une brigade volante des douanes
françaises a arrêté une voiture occupée
par trois ressortissants italiens domici-
liés à Delémont, pour la fouiller. L'un
des trois occupants prit la fuite. Dans
un sac, les douaniers découvrirent, on le
sait, 2,88 montres pour une valeur de
quelque 18.000 francs. Les deux autres
occupants du véhicule furent conduits à
la gendarmerie de Délie où l'un d'eux
reconnut que ces montres avaient été
volées dans la soirée du 12 septembre à
la fabrique d'horlogerie Jura Watch, de
Delémont, ct qu'ils s'apprêtaient à les
écouler en France. Le troisième
individu, qui s'était enfui , a été arrêté
quelque temps plus tard à son domicile
delémontain.

PAR UN CHEMIN DE
CAMPAGNE...

Pour passer les montres à la frontière
de Boncourt, un seul homme resta au
volant de la voiture, les deux autres
empruntant un chemin de campagne

avec les montres, ct rejoignaient leur
complice sur la place des fêtes de Délie.
Ils se crurent en sécurité ; ils oublièrent
cependant la brigade volante des
douanes qui les arrêta quelques instants
plus tard.

En Suisse, la police de sûreté pour-
suit son enquête. Les trois hommes, ou
l'un ou l'autre d'entre eux, sont égale-
ment les auteurs du vol perpétré dans
un garage de Moutier. Le coffre-fort
dérobé dans les locaux de cette entre-
prise contenait environ 600 fr. ; il a été
retrouvé, éventré, dans la forêt de
Mettemberg, au-dessus de Delémont. Les
voleurs avaient également forcé le
coffre-fort de la fabrique d'horlogerie
dans laquelle ils ont volé les montres.
Celui-ci contenait quelque 3000 francs.

Il s'agit maintenant d'établir si les
trois hommes sous les verrous ne sont
pas également les auteurs de cambrio-
lages commis récemment dans le Jura à
Laufon, Delémont et Moutier notam-
ment D'autre part, la demande d'extra-
dition risque d'être longue à satisfaire.
En effet, les deux hommes ne pourront

être ramenés en Suisse que lorsqu'ils
auront « purgé » le délit douanier ct on
sait qu'en ce domaine, les douanes fran-
çaises ont des prétentions peu
communes...

Présentés hier matin devant le juge
d'instruction de Belfort, les deux « pas-
seurs » ont été écroués peu après.

STUPÉFIANTS : RIEN A VOIR
Enfin, en ce qui concerne le cam-

briolage perpétré à la pharmacie Riat, à
Delémont, le 18 août dernier, il est sans
lien avec l'affaire précédente. Les stupé-
fiants ont été volés par trois personnes,
un Allemand et un Fribourgeois accom-
pagnés d'une femme. Les trois voleurs
feraient partie d'une bande qui est
tombée récemment dans les filets de la
police genevoise. Ils ont été mis à dis-
position du juge d'instruction de
Delémont.

ESSL¥ Gouvernement provisoire
Il est intéressant de méditer sur les

déclarations du député-maire de Mont-
béliard , M. Aiidré Boulloche, faites à
l'occasion du colloque de Besançon :
« Nous devons surtout tenir compte de
l'attirance extraordinaire des vallées du
Rhin et du Rhône. Je dois reconnaître
que, jusqu 'à présent , nous avons été abu-
sés et que nous nous trouvons placés
devant le défi qui sera de résister à
cette double aspiration du nord et du
sud... L'équilibre de la Franche-Comté
n'existe pas. Le véritable problème, c'est

l'aménagement de l'axe pour arriver à
la fertilisation de l'ensemble de la ré-
gion. »

La Franche-Comté, vis-à-vis de Paris,
a les mêmes problèmes , les mêmes en-
nuis , les mêmes difficultés que le Jura
face à Berne. Les Jurassiens ont, eux,
leur route transjuràne , dont le fantôme
hante la région depuis un siècle. Aus-
si, on peut le tenir pour certain : les
contacts entre séparatistes et Francs-
Comtois sont nombreux et vont désor-
mais s'intensifier... Marcel PERRET

II se tue
contre un mur

ZWINGEN

(c) Un automobiliste de Dittingen, M.
Bruno Saner, 35 ans, circulait dans la
nuit de mercredi à jeudi vers 3 h 30 en
direction de Laufon. A l'entrée de
Zwingen, son véhicule s'est jeté contre
un mur bordant le côté droit de la route
Le conducteur a été tué sur le coup. On
ignore encore les causes de l'accident.
La voiture est démolie.

Encore un incendie !
A Pont-la-Ville (Gruyère)

De notre correspondant :

Un incendie s'est déclaré hier vers 5
heures dans une grange propriété de
M. Ircnée Bapst, agriculteur à Pont-la-
Ville (Gruyère). Il s'agit du quatrième
sinistre en pays fribourgeois en moins
de trois jours, après ceux de Hennens
(ferme détruite, cause inconnue), Trey-
vaux (rural détruit , imprudence d'en-
fants) ct Estavayer-Ic-Lac (hangar agri-
cole détruit, cause inconnue). Dans le
cas de Pont-la-Ville, la fermentation du
foin semble devoir être incriminée.

Hier, c'est grâce à un reflet rougeâ-

tre dans sa fenêtre, que Mme Bapst,
la fermière, put donner l'alarme rapi-
dement. Les pompiers de Pont-la-Ville
intervinrent rapidement avec des extinc-
teurs.

Secondés bientôt par les sapeurs de
la Roche et de Corbières, ils établirent
trois relais de motopompes dans un
temps record. Le centre de renfort dc
Bulle paracheva le travail. Une large
partie du fourrage est perdue. Mais la
grange de bois, dont les flammes lé-
chaient déjà les parois, est sauvée. Les
dégâts sont estimés à plusieurs milliers
de francs.

Des pendules neuchâteloises
des montres et des bijoux

A LA FOIRE DE BIENNE

(c) Parm i les 200 stands à visiter à la 8me
Foire de Bienne, il y a celui de l'horlogerie
qui fait l' admiration de chaque visiteur. En

effet 21 spécialistes en horlogerie , bijouterie
et joaillerie présentent les dernières collec-
tions de montres, bijoux , pierres précieuses,
pendules , dont un grand nombre de pen-
dules neuchâteloises. Un véritable enchante-
ment.

Pendules exposées au stand de
l'horlogerie.

(Avipress - Gugg isberg)

Le syndic de Fribourg entrera dans la danse
Une campagne électorale d'un nouveau style

De noire correspondant :
En vue de l'élection de deux conseil-

lers aux Etats , le 22 octobre , les partis
politiques entrent en veillée d'armes. Le
parti démocrate-chrétien annonce une sé-
rie d'assemblées électorales dont la première
a lieu ce soir à Châtel-Saint-Denis.
Quant au parti radical , il s'efforce d'inno-
ver. En termes de « marché », il s'agit de
vendre le « produit » Lucien Nussbaumer ,
syndic de Fribourg...

Ainsi , les jeunes du parti radical de la
Glane ont-ils pris l 'initiative d'organiser ce
soir un grand bal conduit par « Les Su-
zannas ». En intermède M. Lucien Nuss-
baumer s'adressera aux jeunes. Son discours
sera court , nous dit l' organisateur de la
campagne , M. Charly Grandjean. Mais en-
suite , le syndic de Fribourg entrera dans
la danse. A la manière d'un « show » amé-
rico-radicalo-fribourgeois ...

La tentative est intéressante. Elle est née
de la constatation que les traditionnelles
assemblées n'avaient qu'une portée insigni-
fiante , vu qu 'elles ne touchaient qu'un audi-
toire déjà convaincu. De même, les tracts
ancienne formule seront bannis , au profit
d'écrits alertes dus au romancier Marc
Waeber. On organisera même... un con-
cours d'enfants , avec cette question à la
clé : « Combien Lucien Nussbaumer obtien-
dra-t-il de voix ? ». Question qui devrait
faire ricochet sur les parents , mal venus
d'avoir l'air de ne pas être au parfum...

Michel GREMAUD

HANGAR AGRICOLE DETRUIT
PAR LE FEU A ESTAVAYER-LE-LAC
* 200.000 FR. DE DÉGÂTS • QUATRE MOUTONS BRÛLÉS

De notre correspondant :

Dans la nuit de mercredi à jeudi à
Estavayer-le-Lac, un incendie a complè-
tement détruit un hangar agricole,
propriété de la société d'assurances « La
Mobilière ». Loué par M. André Martin,
l'immeuble abritait une certaine quantité
de paille et de foin ainsi que plusieurs

machines, dont plusieurs étaient presque
neuves. Les pompiers de la localité
intervinrent rapidement mais devant
l'ampleur du sinistre, ils ne purent
qu'éviter une propagation du feu aux
bâtiments voisins. Quatre moutons sont
restés dans les flammes. On ignore les
causes de cet incendie qui a provoqué
pour quelque 200.000 fr. de dommages.

Le canton de Berne adhère à la
centrale des moyens d'enseignement

Le Conseil exécutif bernois a autorisé la
direction de l'instruction publique à adhérer ,
au nom du canton , à la centrale inter-
cantonale de coordination des moyens d'en-
seignement (centrale des moyens d'ensei-
gnement).

La centrale des moyens d'enseignement a
pour but , en coordonnant l'ensemble des
travaux des . cantons qui en sont membres ,
de créer de nouveaux moyens d' ensei-
gnement , adaptés à l'époque, et à un prix
avantageux. Autant que possible il sera tenu
compte des particularités cantonales et , en
tout cas, de l'autonomie qui permet à
chaque canton de créer lui-même ses
propres moyens d'enseignement.

Les cantons de Zurich , Berne, Bàle-
campagne, Soleure, Argovie et Lucerne ont
déjà apporté leur adhésion de principe.
L'assemblée constitutive pourra avoir lieu
dès que cinq cantons auront statué favo-
rablement sur cette coordination. '

Les anciens abattoirs de Fribourg
cédés au Musée d'art et d'histoire

De noire correspondant :
Les nouveaux abattoirs de Fribourg vont

être prochainement mis en exploitation. Le
sort des anciennes installations du Varis ,
qui avait fait l'objet de longues et parfois
âpres discussions, est maintenant réglé. En
effet , le Conseil communal de la ville de
Fribourg a décidé, sous réserve de l'accord
du Conseil général , de céder gratuitement
les anciens abattoirs au Musée d'art et
d'histoire. Il enten d le faire à titre de con-
tribution unique et forfaitaire de la ville au
développement du musée. Du même coup,
l'exécutif de Fribourg émet un préavis
favorable au classement de ce bâtiment ,
comme le proposait la commission
cantonale des monuments historiques et
édifices publics.

Le problème de l'extention du Musée
d'art et d'histoire préoccupait les respon-
sables depuis longtemps , les locaux actuels
étant insuffisants pour mettre en valeur une

part importante des richesses du musée. Dès
1969, on s'était avisé que le bâtiment des
anciens abattoirs se prêterait fort bien à
l'extension souhaitée , moyennant une
restauration. On prévoit d'y installer un
musée lapidaire (fontaines, statues , etc.) et
une galerie d'art moderne. L'édifice se
trouve à proximité immédiate du musée.

La commission cantonale des monuments
estime que le bâtiment représente sur le
plan architecmral la transition entre le 18me
siècle et la première moitié du 19me,
époque assez pauvre en réalisations de
prestige. Le constructeur des anciens abat-
toirs n'est autre que le prestigieux facteur
d' orgues Aloys Mooser , qui était alors
conseiller communal à Fribourg. L'édifice
allie le classicisme du style Louis XVI aux
volumes puissants de l'architecture utilitaire
germanique. D'autre part , la commission
estimait qu 'une construction moderne était
inconcevable dans le quartier , face à l'hôtel

Ratzé. Quant à la commune, elle a
considéré qu'elle doit favoriser le dévelop-
pement du musée et que le bâtiment , d'ail-
leurs , se prête mieux à ce développement
qu 'à toute autre utilisation pour les besoins
de la ville.

M.G.

par la fenêtre,
il tombe

du troisième étage...

En voulant rentrer

(c) Hier, vers 18 h 40, M. Serge
Chappuis, facteur postal , domicilié à
la route de Bourguillon, à Marly, a
fait une chute du troisième étage du
bâtiment où il est domicilié, S'étant
trouvé devant sa porte sans clé, il
semble qu'il ait voulu pénétrer dans
son appartement par une fenêtre, en
se suspendant à une corde.

Mais, il lâcha prise et s'écrasa sur
le gazon. M. Chappuis a été trans-
porté à l'hôpital cantonal. On craint
des lésions internes, mais ses jours
ne seraient pas en danger.

A la recherche d une image de marque
LIBRES OPINIONS

En voyage quelque part en Euro-
pe, II ne m'a malheureusement pas
été possible d'assister à la première
du film que l'Atelier du Cyclope et
M. Jean-Daniel Blœsch ont consacré
à Bienne : « carte de visite presti-
gieuse pour notre ville » selon l'avis
d'un journaliste.

II est certain que des ouvrages de
ce genre peuvent rendre d'excel-
lents services, non seulement en
matière de tourisme, mais encore
en vue de la création d'une image
de Bienne qui, tout en respectant la
réalité, mette en évidence les côtés
positifs, plaisants, attrayants d'une
ville dont il semble parfois qu'elle
ait un bel avenir... derrière elle.

IMAGE D'EPINAL
Au début du siècle, et encore il y

a une cinquantaine d'années, à
cause de quelques modestes mai-
sons closes, Bienne avait la réputa-
tion de la « ville où l'on s'amuse ».
Depuis, on lui a conservé ce titre
de gloire, mais en le reportant sur
ses fêtes populaires : Carnaval,
Braderie, Kermesse de la vieille
ville. De longue date aussi, on a
insisté sur le bilinguisme, qui con-
fère aux Biennois un esprit ouvert,
accueillant, fait de Bienne une ville
où les immigrés se sentent vite à
l'aise et ne tardent pas à s'assi-
miler.

S'ils vantaient son essor specta-
culaire, son activité industrielle, son
horlogerie florissante qui la mettait
en contact avec le monde entier, les
écrits consacrés à Bienne passaient
assez discrètement sur sa vie
culturelle. Bienne marchait sur deux

jambes inégales, la jambe de l'in-
dustrie, trop longue, la jambe de la
culture, trop courte — disait feu
Guido Muller. On vantait aussi
le pittoresque de la vieille ville, et
l'on n'insistait pas trop sur les
abords du lac.

Certains traits de cette image de
marque sont aujourd'hui ternis :
Bienne n'est plus le modèle d'une
cité américaine en constant déve-
loppement. Les entreprises se main-
tiennent cahin-caha, et, depuis une
douzaine d'années, le niveau de la
population stagne, et diminue
même.

Disons par contre que, dans
certains secteurs, la vie intellec-
tuelle et artistique a connu un
heureux développement. Du côté
romand notamment , les fils et petits-
fils d horlogers et de petits artisans
ont formé une élite intellectuelle
dont l'esprit d'avant-garde et les
initiatives ont connu de remarqua-
bles réussistes.

UNE VILLE DE RENCONTRES
Une nouvelle image de marque

dont la création est nécessaire, a
parfaitement le droit de mettre en
évidence ces tentatives nombreu-
ses et intéressantes qui, même
hasardeuses, même accueillies avec
méfiance, font honneur à notre ville.
Rappelons que, vers le milieu du
XIXe siècle, Bienne fut un centre
bouillonnant d'idées hardies, que
plus d'un émigré chassé de son
pays y exerça une influence notable,
même si les Biennois ne furent pas
toujours enchantés de cette activité.

A condition que Bienne tienne

réellement à attirer les étrangers (et
l'on pourrait parfois en douter),
l'image d'une ville bilingue, vivante,
où s'entrechoquent les idées, susci-
terait incontestablement un vif
intérêt. La manière dont on règle
chez nous le problème de la
coexistence de deux, et même de
trois races, et les effets de cette
coexistence pourraient attirer
nombre d'étudiants, de pédagogues,
de linguistes, de sociologues.

Oh pourrait aussi parler des
beautés naturelles de Bienne, en
particulier de son lac. Sur ce point,
malheureusement non seulement on
a fait preuve d'une négligence cou-
pable, mais on a commis des
erreurs capitales. Qu'un vaste et
beau terrain comme le « Strandbo-
den » ait pu rester presque
inchange pendant un demi-siècle,
qu'on ait admis sans sourciller la
laideur de ses abords, voilà qui est
proprement consternant. On aurait
pu en faire une attraction de pre-
mier ordre pour les étrangers — et
pour les Biennois. Mais ceux-ci ne
semblent pas encore considérer le
tourisme comme particulièrement im-
portant, se rebiffent à l'idée d'un
grand hôtel, admettent docilement
que leur seule grande promenade
soit amputée et saccagée. Peut-on
encore conseiller au visiteur d'aller
jusqu'au bord du lac quand,
pendant quatre ou cinq ans, le
« Strandboden » va être transformé
en chantier ?

L'image de Bienne doit être
rénovée, mais ce ne seront pas les
abords du lac qui en redoreront le
lustre. R. Walter
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(c) Le Conseil d'Etat a nommé MM. Jean
Evêquoz et Joseph Zihlmann , médecins à
Fribourg, en qualité de membres suppléants
de la commission cantonale de l'assurance-
invalidité. Il a accepté, avec remerciements
pour services rendus , la démission de M.
Casimir Morand , médecin à Fribourg, en
qualité de médecin de la commission
cantonale de l'assurance-invalidité ; l'abbé
Michel Robatel , à Fribourg, préfet de
l'internat du collège Saint-Michel ; M. Louis
Sauteur, à Fribourg, professeur de piano et
d'orgue au collège Saint-Michel ; Mlle
Ursula Vogel, institutrice à Fraeschels ;
MM. Johann Aebersold, Lconardi et Rudolf
Marti , instituteurs à Chiètres ; M. Paul
Dewarrat , à Fribourg, secrétaire à la police
des étrangers.

Nominations et démissions

(c) Onassis était hier à Bulle... C'est un
bélier Oxford de 20 mois. I l y avait
aussi Pomp idou, Gandhi et Pétain, tous
de fiers « blancs des Alpes ». Quant aux
brebis, elles ont nom Poupée, Tourte-
relle, Capucin e ou Comtesse. Ce qui
vaut mieux que le bouc sèchement
nommé « 1012 SO », pourtant f i ls  de
Caruso et de Poétique. Il y avait même
un certain Zorro, barbiche en bataille,
f i l s  de Max et de Réveil...

Le 30me marché-concours inter-
cantonal de petit bétail a connu le
succès. De nombreux éleveurs de toute
la Suisse s'y étaient donné rendez-vous.
La qualité des ovins et caprins présentés
s'est révélée excellente, particulièrement
chez les « bruns-noirs du pays ». Parmi
les 800 sujets exposés, beaucoup ont
trouvé acquéreur à des prix moyens à
bons.

Hier, journée officielle , un repas a
réuni , autour de M M .  Henri Python et
André Dup asquier, président du marché-
concours et gér ant de la fédératio n
d'élevage , de nombreux invités parm i
lesquels on remarquait M. Rémi
Brodard , conseiller d'Etat , Georges
Clerc , chancelier d'Etat , ainsi que les
conseillers nationaux Louis Barras et
Gérard Glasson.

Onassis, Pompidou :
Bulle sentait le bouc...

Mercredi , le Conseil-exécutif bernois a
proclamé l'élection , au Grand conseil , de
M. Walter Brechbuehler , P.A.B. installateur-
électricien , à Utzenstorf , en remplacement
de M. Jakob Baertschi , de Wiggiswil ,
démissionnaire.

Nouveau membre
au Grand conseil

Cycliste blessé
(c) Hier peu après 17 h , M. B. Augustinio ,
qui circulait à vélo rue Stampfli , a été
accroché par une automobile. Blessé à la
tête , il a dû être hospitalisé.

(c) Au Cercle Romand , les sections de
Bienne et de la Neuveville de la Société
Jurassienne d'Emulation ont organisé une
conférence sur les vitraux donnée par
l' artiste peintre Yoki , de Fribourg, né à
Romont et bien connu en Suisse par les
nombreux vitraux d'églises qu 'il a réalisés.

Dans son exposé, à l'aide d'un grand
nombre de clichés, il nous a montré l'éla-
boration du vitrail depuis ses origines jus-
qu 'à aujourd'hui. Il a mis en relief qu 'il
ne faut pas considérer un vitrail comme
une peinture. La fonction essentielle des
vitraux est de diffuser la lumière. Au
Moyen âge, on a créé des œuvres exem-
plaires et uniques en la matière. Aujour-
d'hui, les peintres modernes s'y sont voués
avec plus ou moins de bonheur. Yoki nous
a présenté sur l'écran les grandes réussi-
tes de Rouault , Manessier , Léger, Chagall
et des Suisses Le Corbusier, Giauque, Co-
ghuf , Lhcrmite et Stocker.

Fort intéressés par ce sujet , les membres
de la Société jurassienne d'émulation ont
décidé d'organiser prochainement une visi-
te en groupe des multiples exemples de
cet art du Jura.

Exposé sur les vitraux

Mercredi soir, le conseiller d'Etat Ernest
Blaser, directeur de l'agriculture bernoise,
entouré des autorités locales et de sa
femme, a visité la 8me Foire de Bienne.
Après s'être arrêtés dans les différents
stands , les invités se retrouvèrent pour un
repas dans la grande halle-cantine.

Le conseiller d'Etat Blaser s'es-
sayant à la confection des truf-

fes en chocolat.
(Avipress - Adg.)

Un conseiller d'Etat
fait des truffes...

RETRAITE POUR LES CADRES
SUISSES ET ÉTRANGERS

AYANT TRAVAILLÉ
EN FRANCE

Toutes personnes ayant travaillé en
France antérieurement au 1er avril 1947
en qualité de cadre, soit directeur , ingé-
nieur, technicien, fondé de pouvoir , chef
de vente, chef de service, représentant ,
etc., ont droit à une

retraite française
sans même avoir cotisé !

Cette retraite est un complément de
la Sécurité sociale. La veuve a droit au
60 % de la retraite de son mari.

Attention
Cette retraite est également applicable
aux
EMPLOIS SALARIÉS NON CADRES
pour toutes les années d'activité anté-
rieures au 1er janvier 1962. Les veuves
ont également droit à une rente de
réversion de 60 %. L'âge normal de la
retraite est fixé à 65 ANS ou à 60 ANS
avec abattement de 4 % par année, donc
jusqu 'à 65 ans .

< Adressez-vous à
M. Maurice GROBF.TY

Case Plainpalais , 1211 Genève 4
vous obtiendrez de plus amples rensei-
gnements.
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A vendre, très belles

pendules
neuchâteloises

anciennes et récentes.
Mouvements soignés, décors artis-
tiques particulièrement bien tra-
vaillés.

S'adresser au

PENDULIER DE LA BOURGADE
rue Mathias-Hipp 1, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 43 57.
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Radio-Coop
présente

son programme
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Z.e /?Àt de Coop: Radio-recorder
Transistor ITT Schaub tREAU alimentation
Lorenz Tiny Super L Transistor Standard piles et réseau. Transistor Sanyo. OL
automatic, OL, OM, RK 522 FL OL. OM. Radio: OM, OUC. OM. OC 1. OC 2,
OUC, contrôle de OUC, alimentation Magnétophone: y.c. OUC. pour a/imen-
fréquence automa- piles et réseau, microphone et Transistor Blaupunkt tation piles et réseau,
tique sur OUC, puissance réglable commande à (Lido de luxe> OL, OM, loupe pour les ondes
échelle gonio- avec curseur, bouton distance, cassette et OUC, alimentation courtes, réglage à
métrique de tonalité écouteur piles et réseau curseur

98,- 128." 248.- 138.- 228.-
Timbres Coop ou 5 % rabais

jÉJjjï^

plexiglas
en plaques, blocs, barres et tubes,
débités sur mesures.
M. Ch. JAUSLIN S.A., Martinet 17,
1000 Lausanne 16 (Malley). Tél. 25 46 76.

[JsLIiBMIifll
CLÔTURES S™.

BÉTON
Location pour manifestations

Les réparations de votre voiture
à des prix avantageux

et discutés d'avance, seront exé-
cutées par le garage H. Comtesse.
Parcs 40, Neuchâtel. Tél. 25 28 77.



DOCTEUR

BIZE
ABSENT
du 1er au 19 octobre

Pour entrée immédiate, nous
cherchons

apprentie vendeuse
Bijouterie Pfaff, place Pury 7,
Neuchâtel.

Pour faire publier une « Petite annonce », Il suffit de remettre un texte clair et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

TIMBRES-POSTE., Un lot de Lucernolses
neuves et oblitérées, Rayon, Dâppen, valeur
2700 fr., le lot 390 fr. Un lot de 8000 timbres
neufs et oblitérés, de différents pays, 75 fr.
Un lot de 100 000 timbres à décoller, de
différents pays, 30 % de grand format , le lot
250 fr. Tél. 31 74 91.

MACHINE A ECRIRE Underwood, état de
neuf, 400 fr. Tél. 31 51 70.

REMORQUE, charge utils 212 kg, expertisée
1972-1978, 450 fr. Tél. (038) 42 38 56, après 18
heures , D. Cunningham.

PETIT LIT D'ENFANT en parfait état. Télé-
phone 57 17 35.

POUR CAUSE DE DECES : buffets' de
service ; table ; chaises ; salon (3 pièces),
bleu-vert ; fauteuil , dont 1 relaxe ; lits et
entourage ; table de nuit ; armoire ; meuble
combiné ; lustre ; lampadaire et divers petits
meubles ; batterie de cuisine ; 1 cuisinière
électrique Le Rêve, 3 plaques ; 1 table et 2
tabourets ; 2 buffets. Vente : Le samedi 7
octobre, Maladiere 18, 5me étage, Neuchâ-
tel , de 9 à 12 h et de 14 à 18 h, ou prendre
rendez-vous au 25 35 54.

FOURNEAU GRANUM, bois et charbon, en
parfait état , pour cause de transformation ,
bas prix. Tél. 31 31 10.

SUPERBE MANTEAU DE FOURRURE Bisam
brun, neuf , taille 42. Tél. 25 56 76.

BATEAU A VOILE en plastique, 2 places, de
type Lutin. Tél. 42 14 36.

BATTERIE D'ORCHESTRE (marque Impérial)
complète, prix intéressant. Tél. 42 35 76.

SALON 3 PIECES usagé avec guéridon.
Tél. 33 21 61.

MANTEAU NOIR, taille 46, col vison. Télé-
phone 25 19 65.

BELLES POUSSINES Schaver , blanches,
prêtes à pondre. Tél. (038) 53 33 93.

MONTRES HOMME ET DAME neuves, 2 ans
de garantie, bas prix. Cours d'anglais audio-
visuel avec laboratoire de langues, état de
neuf. Magnifique robe de mariée, longue,
avec voile, capuchon (modèle de Paris),
taille 38. Tél. 42 39 94.

LIT-COUCHE, avec matelas , 100 fr. ; lampa-
daire 50 fr. ; table, 1 fauteuil rotin, 50 fr.
Tél. 25 08 17.

MACHINE A SECHER le linge Miele. Télé-
phone 25 26 81 OU 24 06 95.

CANAPE + 2 FAUTEUILS en velours beige,
à l'état de neuf. Tél. 33 37 43.

REMORQUE POUR AUTO Primus 300 kg,
caisson acier 140 x 95 cm, 500 fr. Tél. (039)
23 50 15 OU 23 70 30.

PNEUS NEIGE Firestone 4 ply rating 5,60-13
tubeless, 80 fr. Equipement de développe-
ment photo , avec sécheuse, valeur 120 fr.,
pour 80 fr. Tél. (038) 24 28 18.

2 PNEUS A NEIGE et 1 jante 12 pouces.
Tél. 31 52 07. 

4 PNEUS PIRELLI, radiaux, 165 SR 14 MS 35,
avec spikes, montés sur jantes neuves pour
Alfa Romeo, roulé 200 km. Tél. 31 63 70.

ARMOIRE NOYER avec miroir biseauté.
Tél. 25 84 44, dès 18 heures.

DEUX TERRINES en terre glaise ainsi que
deux rabots pour choucroute et raves.
S'adresser à Joseph Kaeser, Addoz 46a,
Boudry, ou tél. (038) 42 37 58.

LIT D'ENFANT, métallique, 130 x 60 ; voile
+ matelas compris, 130 fr. Tél. 41 20 69.

POTAGER A BOIS 2 et 3 trous. Téléphone
25 30 02, dès 19 heures.

APPAREIL A PHOTOCOPIER 3 M Typ 151,
année 1971, à l'état de neuf, prix intéres-
sant. Tél. (038) 24 54 04, pendant les heures
de bureau.

POUR BEBE, pousse-pousse Wisa-Glorla ,
pousse-pousse camping, chaise Securial,
chaise auto, parc , youpala, le tout en parfait
état. Tél. 31 79 20.

CARAVAN, 5-6 PLACES, avec auvent. Télé-
phone (038) 51 1412.

ROBES, MANTEAU, pantalons, taille 38, le
tout en parfait état. Tél. 41 22 91, heures des
repas.

CHAMBRE A COUCHER ; salle à manger.
Prix à discuter. Tél. (038) 42 29 19.

TECKEL A LONGS POILS, feu et noir, 11
mois, propre, pedigree suisse , pour cause
de déménagement. Tél. (038) 33 17 26.

TRES BELLE ROBE DE MARIEE, longue,
avec capuche, taille 38-40. Tél. 24 10 70, dès
17 heures.

CHAMBRE A COUCHER avec matelas ;
vasselier. Bas prix. Tél. 24 15 77.

2 COMPLETS NEUFS, petite taille 48-50,
1 gris moyen, 1 gris anthracite. Avantageux.
Tél. (038) 31 15 06.

POMMES DE TERRE Bintje livrées à domi-
cile, prix du jour. Roger Jeanneret, Mont-
mollin. Tél. 31 12 04.

MANTEAU MOUTON RETOURNE, taille 42 ;
chauffe-pieds électrique. Tél. 25 83 10, après-
midi.

1 DIVAN AVEC 2 FAUTEUILS, plus 1 table
de studio en parfait état , téléphoner au (038)
25 67 23.

FEMME DE MENAGE, plusieurs fois par
semaine, le matin 1 ou 2 heures. S'adres-
ser : 24, Beaux-Arts, 2me étage. Téléphone
25 29 24.

FEMME DE MENAGE est cherchée pour un
matin ou un après-midi par semaine,
quartier Evole. Tél. 24 42 67.

GENTILLE JEUNE FILLE de la région,
aimant les enfants, capable d'aider au
ménage. Congé samedi et dimanche. Salaire
à convenir. Tél. 33 35 30, le soir dès 18
heures.

ON CHERCHE BRANDARDS et vendangeurs.
Tél. 42 13 71.

ARMOIRE COMBINEE, petit bureau, coif-
feuse. Tél. 25 52 47.

KIMONOS JUDO pour enfants , 6 et 8 ans.
Tél. 33 11 37.

J'ACHETE TIMBRES SUISSES, même non
décollés. Tél. 33 37 43, samedi matin.

1 COSTUME NEUCHATELOIS dame, taille
38-40. Tél. (024) 2 56 32.

A NEUCHATEL OUEST, bel appartement
meublé, 2 pièces, cuisine, douche, télé-
phone, 600 fr. par mois, libre à partir du 15
octobre ou date à convenir. Ecrira à
P. Schaub, 2205 Montmollin.

BEVAIX, pour le 24 octobre 1972, 4 pièces,
à personnes sans enfants. Loyer mensuel,
charges comprises 340 fr. Tél. 24 42 40. 
LE LANDERON, pour le 24 octobre 1972, 3
pièces, tout confort. Loyer mensuel, charges
comprises 450 fr. Tél. 24 42 40.

A SERRIERES, petit appartement Indépen-
dant de 3 chambres, ml-confort. Reprise
éventuelle de diverses choses, pour le con-
fort de l'appartement. Tél. 25 67 80.

PETIT APPARTEMENT 3 chambres, salle de
bains, 4 me étage, en ville, à dame seule
ou couple tranquille. Adresser offres écrites
à CV 2425 au bureau du journal.

AU LANDERON, appartement 3 Va pièces,
loyer 483 fr. tout compris. Tél. 51 31 79,
après 17 heures. 
BELLE CHAMBRE MEUBLEE, part à la salle
de bains tout confort , è employé, quartier
universitaire, 168 fr. Tél. 24 38 78, dès
12 h 30. 
SERRIERES, POUR LE 15 OCTOBRE,
chambre confortable, part à la salle de
bains, à monsieur soigneux. Tél. 31 38 63.

CHALET A VEX, près de Thyon, altitude
1100 m, 6 lits, confort , vue, tranquillité. Télé-
phone (021) 95 1818.

CORMONDRECHE, appartement 3 pièces,
chauffage central par appartement , cave et
galetas, pour fin décembre. Conviendrait â
retraités ou personnes sans enfants. Télé-
phone 31 56 43, après 19 heures.

BEL APPARTEMENT NEUF, 4 lits, tout
confort à Champéry (VS), octobre ou date à
convenir. Tél. 24 42 67. 
CHAMBRE CONFORTABLE à monsieur , près
de l'université. Tél. 25 57 93.

AUVERNIER, près du tram, petite chambre
indépendante, eau courante. Tél. 31 52 71.

VAL-DE-RUZ, appartement 3 pièces, libre
immédiatement. Tél. 53 36 89.

APPARTEMENT 3 PIECES, confort. Loyer
modéré. Tél. 24 28 43, de 8 à 11 heures.

CHAMBRE MEUBLEE, Portes-Rouges 69.
Tél. 24 94 71, heures des repas.

PESEUX, CHAMBRE MEUBLEE à 2 lits,
chauffage central, part à la cuisine, bain,
douche, pour un couple ou deux person-
nes ; conviendrait à étrangers. Tél. 31 30 25.

CHAMBRES MEUBLEES à 1 et 2 lits, bains,
vue, à demoiselles. Tél. 24 34 40.

A CRESSIER, LOGEMENT de 3 pièces, tout
confort , à louer début novembre. Téléphone
47 14 21 ou 47 14 19.

A AUVERNIER, belle chambre indépendante
à monsieur. Confort. Tél. 31 43 14.

CHAMBRE INDEPENDANTE, libre immédia-
tement , à monsieur. Tél. 25 51 34.

DANS VILLA A CORNAUX, dès le 1er
novembre 1972, bel appartement meublé de
2 pièces avec cuisine et salle de bains.
Tout confort. Entrée séparée. Conviendrait
à un couple sans enfants ou à deux per-
sonnes sérieuses. Tél. (038) 47 13 22, de
18 h à 20 heures.

JEUNE HOMME, 21 ANS, bonne présenta-
tion, cherche compagne en vue de mariage.
Ecrire à 610-607 au bureau du journal.

CUISINIER CHERCHE PLACE à l'année,
région Neuchâtel. Adresser offres écrites à
HZ 2415 au bureau du journal.

FORTE RECOMPENSE à qui me propose
vieil appartement à l'ouest de Neuchâtel.
Tél. 42 39 13, de 18 à 19 heures.

STUDIO OU CHAMBRE indépendante au
centre ou environs immédiats. Adresser
offres écrites à 610-605 au bureau du
journal.

PETIT APPARTEMENT de week-end, à
l'année, 3 pièces sans confort, région Val-
de-Ruz, Béroche, Yverdon. Tél. (038)
25 99 62.

JE CHERCHE, POUR MON ANCIENNE
VOITURE à restaurer , garage, local, hangar
ou entrepôt, à Neuchâtel ou environs. Télé-
phone (038) 31 34 32.

JEUNE HOMME cherche appartement 1 piè-
ce ou studio, non meublés. Urgent. Télé-
phone 24 38 41, entre 17 et 20 heures.

JEUNE EMPLOYE DE COMMERCE cherche
place pour entrée dès le 1er novembre
1972, à Neuchâtel ou aux environs. Adresser
offres écrites à JC 2432 au bureau du
journal.

ETUDIANT, 2 ans école de commerce ,
expérience de vente, cherche place dans
bureau, de début novembre à fin janvier.
Eventuellement demi-journée. Tél. 25 21 58.

DAME CHERCHE travaux de bureau ou
autres, à domicile. Tél. 24 50 08.

JEUNE DAME, DESSINATRICE-ARCHITECTE,
cherche place à la demi-journée. Téléphone
31 52 07, aux heures dés repas.

JEUNE FILLE, 14 ans, cherche travail
auprès de petits enfants, du 9 au 21
octobre. Tél. 42 17 38.

DAME CHERCHE emploi à domicile, horlo-
gerie ou autres travaux. Tél. 24 19 71.

PLATRIER QUALIFIE cherche emploi , région
de Neuchâtel (jeune anglais, 20 ans). Télé-
phone 33 34 98.

ON CHERCHE EMPLOI pour les après-midi,
permis A. Tél. (038) 33 15 35.

JEUNE DAME cherche travail de bureau.
Adresser offres écrites à 610-606 au bureau
du journal.

JEUNE MAMAN GARDERAIT enfant depuis
1 VJ an, tous les jours. Tél. 33 53 39, Saint-
Biaise.

ETUDIANTS CHERCHENT APPARTEMENT
2-3 pièces, è loyer modéré, si possible
meublé. Centre ou environs. Urgent. Télé-
phone 24 38 41, entre 17 et 20 heures.

STUDIO ou chambre indépendante pour
étudiant. Tél. 42 12 50.

JEUNE FILLE CHERCHE STUDIO meublé au
centre ou environs. Tél. 21 11 71.

URGENT, CERNIER, garage ou abri pour
Austin 850. Tél. 53 36 91.

URGENT I Garage à Colombier. Téléphone
41 13 46.

JEUNE COUPLE, deux enfants, chercha
appartement 3 VJ ou 4 pièces, pour fin
décembre, région Neuchâtel, Saint-Blalse.
Eventuellement mi-confort. Tél. (021)33 13 83.

JEUNE FILLE CHERCHE STUDIO meublé en
ville ou environs. Immédiatement. Adresser
offres écrites à 610-604 au bureau du
journal.

Dès vendredi, arrivage d'un convoi de

chevaux r̂^̂ a^̂et juments f\j f̂
de selle Q f̂c^
anglo-arabe, pur sang, trois-quarts sang
et demi-sang avec papiers, de 4 à 7 ans,
bien montés.

VENTE - ACHAT - ECHANGE.

JEAN PICARD, 1350 ORBE.
Tél. (024) 7 20 93 (heures des repas) ;
7 21 85 ou 7 21 48.

Beau choix de chevaux du pays.

b̂ iiiflHl

A vendre

VW 1200
1964, 2300 fr.

Alfa Romeo
coupé, 1600 GTV

NSU 1200 TT
1970
Véhicules expertisés.

Tél. (038) 53 27 15.

A vendre

TOYOTA
COROLLA
jaune, 1972,
état de neuf.
Expertisée.

Garage de la Station
2042 Valangin.
Tél. 36 11 30.

A vendre,
pour cause
de double emploi,

Alfa Romeo
1750
cabriolet,
modèle 1971,
couleur rouge vif,
expertisé.
Prix sans
concurrence.
Tél. (038) 41 18 13,
de 12 à 13 heures
et dès 19 h 30.

A vendre

Simca 1000
1963, révisée,
expertisée.
Fr. 1400 —
Tél. 42 32 83, le soir.

URGENT
A vendre

FIAT 124
blanche,
état neuf ,
pas de kilomètres.
Agence Fiat
Praz-Vully.
Tél. (037) 71 29 79.

URGENT
A vendre

Austin 1100
modèle 1965,
très bon état
général,
bleu clair ,
intérieur simili ,
expertisée,
pneus Xz Michelin.
Prix : Fr. 1450 —
Agence Austin
Praz-Vully.
Tél. (037) 71 29 79.

URGENT
A vendre

Austin 1800
modèle 1966,
blanche, Intérieur
cuir noir,
moteur 40.000 km,
très bon état
général.
pneus Zx Michelin.
Agence Austin,
Praz-Vully.
Tél. (037) 71 29 79.

RENAULT
R 6 TL
modèle 1971,
23.000 km.
Prix très
intéressants.
Reprise éventuelle.
Voitures garanties
3 mois.
Facilités
de paiement.
Carrosserie Nouvelle
Peseux.
Bureau : tél. 31 27 21
Privé : tél. 45 12 91.

Vente-
Echange
Réparations
Location-vente.
Agence officielle

A. Grezet
Seyon 24a
Neuchâtel.
Tél. (038) 25 50 31
Dépôt :
Fleurier
J. COTTET
Rue du Pont 5

A vendre

une
collection
de timbres
France et Suisse.
Prix : Fr. 3500.—.

Tél. (032) 6 00 34,
le soir.

A vendre

RENAULT 16
bleu métallisé,
1968, expertisée.
Garage de la Station
2042 Valangin.
Tél. 36 11 30.

AVIS AU PUBLIC
Les commandants de troupes Informent le public que les
accès au Mont-Racine et aux Pradières seront libres durant
les tirs qui se dérouleront à la Sagneule du 13.10.72 au
17.10.72. Pour des raisons de sécurité, quelques Itinéraires de
détournement balisés ont été établis.

Pour les 3 réglons mentionnées ci-dessus, le public est Ins-
tamment prié de consulter les avis de tir affichés dans les
communes et aux abords des places de tir, ainsi que de se
renseigner auprès des sentinelles.

Des renseignements complémentaires peuvent être obtenus
auprès des cdt de trp dès le 13.10.72, au numéro de téléphone
mentionné dans les régions 1, 2 et 3, de même à l'Office de
coordination de la place de tir des Pradières, cp Gardes-
Fortifications 2, à Neuchâtel, tél. (038) 24 43 00.

MISE EN GARDE
1. Vu le danger de mort, II est Interdit de pénétrer dans la

zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera éloigné
à temps. Les instructions des sentinelles doivent être stric-
tement observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rouges et
blancs seront placés en des endroits bien visibles dans la
zone dangereuse et près des positions des pièces. La nuit,
Ils sont remplacés par trois lanternes ou lampions rouges
disposés en triangle.

3. PROJECTILES NON ÉCLATÉS :
— En raison du danger qu'ils présentent, il est Interdit de

toucher ou de ramasser des projectiles non éclatés ou
des parties de projectiles (fusées, ogives, culots, etc.)
pouvant contenir encore des matières explosives. Ces
projectiles ou parties de projectiles peuvent exploser
encore après plusieurs années.

— Quiconque trouve un projectile non éclaté ou une
partie de projectile pouvant contenir encore des
matières explosives est tenu d'en marquer l'emplace-
ment et de le signaler à la troupe, au poste de destruc-
tion de ratés ou de gendarmerie le plus proche.
L'adresse du poste de destruction de ratés le plus
proche peut être demandée par téléphone au No 11.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres
dispositions du Code pénal suisse est réservée.

4. Les demandes d'indemnité pour des dommages causés
doivent être faites au plus tard dix jours après les tirs.
Elles seront adressées au commissaire de campagne par
l'intermédiaire du secrétariat communal qui procure les
formules nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de dommages dus
è l'inobservation des Instructions données par les senti-
nelles ou celles figurant sur les publications de tir.

Poste de destruction de ratés :
Cp GF 2, Neuchâtel, tél. (038) 24 43 00.
Office de coordination de la place de tir
des Pradières , cp Gardes-Fortifications 2,
2006 Neuchâtel, tél. (038) 24 43 00.

Le commandant des troupes :
Tél. (038) 31 18 49.

Lieu et date :
Neuchâtel, 28.9.72. .

AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu comme suit :
Armes : Infanterie avec lance-mines (jour souligné = tirs au
lance-mines).
1. Régions : Les Pradières - Mont-Racine (carte nationale de

la Suisse au 1 :50.000, vallon de Saint-lmier, feuille No 232).
Jours, dates et heures : Mercredi 18.10.72 de 1400 à 2200

Jeudi 19.10.72 de 0800 à 1300
Lundi 23.10.72 de 0800 à 1600
Mercredi 25.10.72 de 1400 à 2200
Jeudi 26.10.72 de 0800 à 1300
Vendredi 27.10.72 de 0800 à 1600
Lundi 30.10.72 de 0800 à 1600
Mardi 31.10.72 de 0800 à 1600

Zones dangereuses :
Limitées par les régions les Petites-Pradières - pt 1430 -
crête jusqu'au Mont-Racine - La Motte - lisière de forêts est
du Mont-Racine jusqu'aux Petites-Pradières.
No de tél. du poste de cdmt pendant les tirs : (038) 5317 44.
Limite verticale des projectiles : 2500 m s/M.
2. Régions : La Grande et la Petite-Sagneule (carte nationale

de la Suisse au 1 :50.000, vallon de Saint-lmier, feuille
No 232).

Jours, dates et heures : Vendredi 13.10.72 de 1300 à 2200
Samedi 14.10.72 de 0900 à 1500
Mardi 17.10.72 de 0900 à 1800
Mercredi 18.10.72 de 0900 à 1800

Zones dangereuses :
Limitées par les régions Mont-Racine - pt 1277 - pt 1336.4
- Petite-Sagneule - crête' est la Sagneule - pt 1390 -
pt 1401 - la Motte.
No de tél. des postes de cdmt pendant les tirs :
Les 13 et 14.10.72 = (038) 5317 44.
Les 17 et 18.10.72 = (038) 51 33 23.

3. Région : Les Neigeux (carte nationale de la Suisse au
1 :50.000, vallon de Saint-lmier, feuille No 232).

Jours, dates et heures : Mardi 17.10.72 de 0800 à 2200
Mercredi 18.10.72 de 0800 à 1600
Jeudi 19.10.72 de 0800 à 1600
Vendredi 20.10.72 de 0800 à 1600
Samedi 21.10.72 de 0800 à 1600

V Lundi 23.10.72 de 0800 à 1600
Mercredi 25.10.72 de 0800 à 1600
Jeudi 26.10.72 de 0800 à 1600
Vendredi 27.10.72 de 0800 à 1600
Lundi 30.10.72 de 0800 à 1600
Mardi 31.10.72 de 0800 à 1600

Zones dangereuses :
Limitées par les régions Combe des Cugnets - pt 1415 -
lt 1430 - pt 1333 - Combe des Cugnets.
No de tél. du poste de cdmt pendant les tirs :
(038) 5317 44.

AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu aux dates et
lieux suivants :

Zone dangereuse (zone des positions
, — zone des buts — routes barrées)

Jour Heures Place de tir/ Délimitation de la zone
zone des selon CN 1 : 50.000,
positions feuille 241

17.10.72 1600-2200 La Baronne pt 1463,2 - pt 1438 -
18.10.72 0700-2200 pt 1289 - pt 1419 -
19.10.72 0700-2200 pt 1408,7 - pt 1421 -
20.10.72 0700-2200 pt 1436,3 - pt 1463,2
24.10.72 0700-2200
25.10.72 0700-2200
26.10.72 0700-2200
Armes : d'infanterie sans lance-mines
Poste de destruction des ratés : cp GF 2, Neuchâtel. Télé-
phone (038) 24 43 00.
Demandes concernant les tirs : jusqu'au 15.10.72. Tél. (038)
6614 65 dès le 16.10.72 tél. (038) 61 38 00.
Lieu et date : Neuchâtel, 30.9.72.
Le commandement : bat. fus. 18.

Zone dangereuse (zone des positions
— zone des buts — routes barrées)

Jour Heures Place de tir/ Délimitation de la zone
zone des selon CN 1 : 50.000,
positions feuille 241

18.10.72 0800-2200 Les Sagnettes coordonnées moyennes
19.10.72 0800-2200 535 400/198 500
Armes : d'infanterie sans lance-mines
Poste de destruction des ratés : cp GF 2, Neuchâtel. Télé-
phone (038) 24 43 00.
Demandes concernant les tirs : jusqu'au 15.10.72 tél. (038)
6614 65, dès le 16.10.72 tél. (038) 61 38 00.
Lieu et date : Neuchâtel, 30.9.72.
Le commandement : bat. fus. 18.

Zone dangereuse (zone des positions
— zone des buts — routes barrées)

Jour Heures Place de tir/ Délimitation de la zone
zone des selon CN 1 : 50.000,
positions feuille 232

17.10.72 0800-2200 Chaux-d'Amin Montperreux - pt 1291 -
18.10.72 0800-1600 - Grande- pt 1359 - pt 1403,8 -
19.10.72 0800-1600 Berthière pt 1417 - Grande-Ber-
20.10.72 0800-1600 thière - pt 1371 - Mont-
21.10.72 0800-1600 perreux
25.10.72 0800-1600
26.10.72 0800-1600
27.10.72 0800-1600
30.10.72 0800-1600
Armes : d'infanterie sans lace-mines.
Poste de destruction des ratés : cp G F 2, Neuchâtel. Télé-
phone (038) 24 43 00.
Demandes concernant les tirs : dès le 12.10.72 tél. (038)
5317 44.
Lieu et date : Neuchâtel, 30.9.72.
Le commandement : bat. fus. 19.

Zone dangereuse (zone des positions
— zone des buts — routes barrées)

Jour Heures Place de tir/ Délimitation de la zone
zone des selon CN 1 : 50.000,
positions feuille 231

a)
18.10.72 0800-1700 Pâturage des les Foux - pt 1151 - la
19.10.72 0800-1700 Endroits Saignotte (excl) - pt 1114
20.10.72 0800-1700 - pt 1159 - les Foux
24.10.72 0800-1300

b)
18.10.72 0800-1300 Carrière Les . Carrière
19.10.72 0800-1300 Malesplerres (coord 546 500/212 200)
24.10.72 0800-1300
30.10.72 0800-1700
Armes : d'infanterie sans lance-mines.
Poste de destruction des ratés : cp G F 2, Neuchâtel. Télé-
phone (038) 24 43 00.
Demandes concernant les tirs : Jusqu'au 15.10.72 tél. (039)
31 51 21, dès le 16.10.72 tél. (039) 22 17 99.
Lieu et date : Neuchâtel, 30.9.72.

Le commandement : bat. inf. 8.

Zone dangereuse (zone des positions
— zone des buts — routes barrées)

Jour Heures, Place de tir/ Délimitation de la zone
zone des selon CN 1 : 50.000,
positions feuilles 231, 232, 241

a)
13.10.72 1300-1700 Entre Deux pt 1141 - pt 1172 (excl) -
14.10.72 0800-1700 Monts-Dessus pt 1263 (excl) pt 1079 -
18.10.72 0800-2200 pt 1141
19.10.72 0800-2200
20.10.72 0800-1700
26.10.72 0800-1700
27.10.72 0800-1700
30.10.72 0800-1700
31.10.72 0800-1700

b)
18.10.72 0800-1700 la Molta pt 1126 (excl) - pt 1094 -
19.10.72 1200-2200 Dessous pt 1126 (excl)
20.10.72 0800-1700
24.10.72 0800-1200
25.10.72 0800-1700
27.10.72 0800-1200
30.10.72 0800-1200

c)
14.10.72 0800-1700 Combe des Mont-Dar - pt 1239 -
18.10.72 1400-2200 Gugnets et pt 1239 (excl) - les Nei-
19.10.72 0800-1300 Mont-Dar geux (excl) - Mont-Dar
30.10.72 0800-1200

Armes : d'infanterie sans lance-mines
Poste de destruction des ratés : cp GF 2, Neuchâtel. Télé-
phone (038) 24 43 00.
Demandes concernant les tirs : jusqu'au 15.10.72 tél. (039)
31 51 21, dès le 16.10.72 tél. (039) 22 17 99. .
Lieu et date : Neuchâtel, 30.9.72.
Le commandement : bat, inf. 8. 

Zone dangereuse (zone des positions
— zone des buts — routes barrées)

Jour Heures Place de tir/ Délimitation de la zone
zone des selon CN 1 : 50.000,
positions feuille 241

20.10.72 0800-1700 Saint-Sulpice Carrière de Saint-Sulpice
26.10.72 0800-1700 (coord 532000-195600)
30.10.72 0800-1700
Armes : fusil d'assaut et lance-flammes 

Mise en garde :
1. Vu le danger de mort, II est interdit de pénétrer dans la

zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera éloigné
à temps. Les instructions des sentinelles doivent être stric-
tement observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rouges et
blancs seront placés en des endroits bien visibles dans la
zone dangereuse et près des positions des pièces. La nuit,
ils sont remplacés par trois lanternes ou lampions rouges
disposés en triangle.

3. Projectiles non éclatés
— En raison du danger qu'ils présentent, il est interdit de

toucher ou de ramasser des projectiles non éclatés ou
des parties de projectiles (fusées, ogives, culots, etc.)
pouvant encore contenir des matières explosives. Ces
projectiles ou parties de projectiles peuvent exploser
même après plusieurs années.

— Quiconque trouve un projectile non éclaté ou une
partie de projectile pouvant contenir encore des matiè-
res explosives est tenu d'en marquer l'emplacement et
de le signaler à la troupe, au poste de destruction des
ratés ou de gendarmerie le plus proche. L'adresse du
poste de destruction des ratés le plus proche peut être
demandée par téléphone au No 11.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres
dispositions du Code pénal suisse est réservée.

4. Les demandes d'indemnité pour les dommages causés doi-
vent être présentées au plus tard dix jours après les tirs.
Elles seront adressées au commissaire de campagne par
l'intermédiaire du secrétariat communal qui procure les
formules nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de dommages
dus à l'inobservation des instructions données par les sen-
tinelles ou de celles figurant sur les publications de tir.

Poste de destruction des ratés : cp G F 2, Neuchâtel. Télé-
phone (038) 24 43 00.
Demandes concernant les tirs : jusqu'au 15.10.72 tél. (039)
31 51 21, dès le 16.10.72 tél. (039) 221799.
Lieu et date : Neuchâtel, 30.9.72.
Le commandement : bat. inf. 8.
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80.000 spectateurs enthousiastes au défilé
des troupes d'aviation et de DCA à Emmen

(c) Depuis une année , des spécialistes ont
travaillé d'arrache-pied au défilé militaire
qui a eu lieu hier à Emmen. Et ce défi-
lé des troupes d'aviation et de DCA a été
inoubliable. Une grande part de cette réus-
site revient au soleil , qui inondait de ses
rayons intenses les quelque 80.000 specta-
teurs qui avaient fait le déplacement . Pour
le colonel-commandant de corps Eugène
Studer ce fut un jour de gloire. Alors qu'il
inspectait la piste, avant le début du défi-
lé, il a reçu des applaudissements d'une
rare intensité.

BRAVO LA PATROUILLE SUISSE
Emmenés par le conseiller fédéral Rudolf

Gnaegi , de nombreux hôtes d'honneur, des
invités et des attachés militaires étrangers
avaient pris place à la tribune centrale ,
lorsque sur le coup de 13 h 30 la « pa-
trouille suisse > survola une première fois
la piste. Ce que les pilotes de cette pa-
trouille ont montré à Emmen, a été épous-
touflant, même les « habitués » de telles
démonstrations se plaisant à déclarer : c C'est
sensationnel ». Le défilé de la troupe —
10.000 hommes et 800 véhicules à moteur
— a été tout aussi impressionnant , mais ce
sont finalement les t Mirage , Venom , Hun-
ter > et autres < c-36 », ainsi que les pa-
rachutistes, qui ont enthousiasmé grands et
petits. Les quelque 50 parachutistes , des-
cendant comme des mouches en direction
du sol, pour atterrir dans une zone prévue

auront prouvé que ces spécialistes sont ca-
pables d'accomplir un excellent travail.

MESURES DE SÉCURITÉ
IMPORTANTES

On n'a pas obtenu confirmation officiel-
le que des mesures de sécurité importan-
tes avaient été prises sur l'aérodrome , prin-
cipalement aux alentours de la tribune of-
ficielle , où la police militaire avait à dis-
position d'importantes forces , qui contrôlè-
rent les invitations de façon particulièr e-
ment attentive. Même les gosses, qui étaient
parvenus à se faufiler sous la tribune prin-
cipale, espérant pouvoir profiter d'une vue
d'ensemble plus complète , furent refoulés.

Mais ce défilé a encore eu un autre
aspect sympathique , attachant même : des
milliers et milliers d'adultes et enfants , qui
avaient visité le matin même l'exposition
d' armes , renoncèrent à rentrer chez eux
pour dîner. Ce fut finalement une vérita-
ble fête de famille, des familles entières
et même des classes campant le long de
la piste d'envol , prenant leur repas en atten-
dant le début du défilé. Les forces de la
police militaire et civile eurent toutes les
peines du monde à canaliser la circulation.
A 14 heures , on notait plus de 20.000 vé-
hicules à Emmen et aux environs. Mais
tout s'est bien , très bien passé. Il n'y a pas
eu d'incidents graves à signaler , les accidents
de la route ont été peu nombreux. C'est
à 10 km/h que jeeps, camions , armes

spéciales , etc. ont roule pendant 60 minu-
tes sur l'aérodrome d'Emmen , permettant
ainsi à chacun d'admirer à distance dans
tous les détails , les « secrets » de notre
armée.

MANŒUVRES 72 : UN SUCCÈS
(ATS) Les manœuvres qui se sont achevées
mercredi ont été une réussite, a dit le chef
de l'aviation et de la DCA le commandant
de corps Studer. Au total , les avions de
combat ont tenu l' air durant 2000 heures en-
viron et ont accompli 3000 sorties . Les ap-
pareils ont lancé plus de 1100 bombes
d'exercice. Avec leurs véhicules, les trou-
pes au sol ont parcouru une distance de
près d'un million de kilomètres avec un
nombre minime d' accidents.

Les quatre buts principaux des manœu-
vres ont été pleinement atteints : l'épreuve
et le rodage de la coordination entre le
commandant et la troupe à tous les éche-
lons, dans des conditions très proches de
la réalité , la conduite centralisée des opé-

rations de l'air , tous les moyens étant en-
gagés à pleine capacité , l'examen de l'état
de préparation et l'engagement du person-
nel et du matériel sur une longue pério-
de, et l'évaluation du temps nécessaire à
d'importantes opérations à grande échelle.

FLORIDA : SATISFACTION
M. Studer s'est ensuite déclaré fort sa-

tisfait du système Florida. t C'est un des
meilleurs systèmes existants , pour ne pas
dire le meilleur , a-t-il notamment affirmé.
Concernant l'engagement des appareils , le
commandant de corps a remarqué que les
missions d'avertissement et d'escorte d'un
avion qui aurait violé notre espace aérien
seraient difficiles. Si les circonstances po-
litiques ne s'y opposent pas , notre neutra-
lité serait plus facile à protéger sans obli-
gation d'averti r « grâce au système Flori-
da , aux « Mirages » et aux engins « Blood-
hound » qui- ont donné de très bons es-
poirs ».

Une vue du défilé. Sur l'estrade, le conseiller fédéral Gnaegi et le
commandant de corps Eugène Studer.

(Téléphoto AP)

II est faux de dire que la décision prise est
une catastrophe pour notre défense nationale

BERNE, (ATS). — A son tour, hier, le
Conseil des Etats a débattu de la question
de l'acquisition de l'avion de combat.

Après avoir répondu mercredi, au Con-
seil national, à huit interventions parlemen-
taires sur ce sujet, M. Celio devait affron-
ter devant les représentants des cantons,
trois intepellateurs. Le premier, M. Hei-
mann (iiul-7.li ), critique le refus du gouver-
nement dc faire un choix entre le « Cor-
saire » et le « Milan > après qu'une évalua-
tion eut été poursuivie pendant six ans et
une somme de près de 25 millions dépen-
sée à cet effet. De plus, la motivation in-
voquée par le Conseil fédéral est insuffisan-
te ct a choqué l'armée. Les atermoiements
et les arguments avancés par le gouverne-
ment lui ont fait perdre la confiance dont
il jouissait.

Il serait temps que notre exécutif réta-
blisse la situation en faisant connaître sous
peu la solution dc rechange qu'il a an-
noncée et qu'il publie le texte des lettres

échangées entre le ministre français des af-
faires étrangères et le chef du département
politique. M. Honegger (rad-Zh) reproche
au Conseil fédéral d'avoir choisi ¦¦ la voie
de la moindre résistance » et « évite une
confrontation avec le parlement ». La con-
ception de la défense militaire de 1966
a été approuvée à plusieurs reprises par les
Chambres. Le gouvernement peut-il , main-
tenant, renoncer à cette conception pour
prendre une décision aussi importante que
celle concernant le choix d'un avion de
combat ?

INTERVENTION DE M. GROSJEAN
Enfin, M. Grosjean (rad-Ne) est d'avis

qu'il importe de repenser notre stratégie
aérienne dans le cadre d'une nouvelle con-
ception de la défense militaire. A l'époque
(en 1966), « des réactions passionnelles et
subjectives ont empêché' une sereine appré-
ciation dc la situation » . Et le député neu-
châtelois demande si le Conseil fédéral est
disposé à revoir cette conception et à

doter notre aviation des instruments de
combat dont elle a besoin. • Le ciel ne
peut attendre », affirme ironiquement l'ora-
teur.

Le président de la Confédération répond
en expliquant longuement, comme il l'avait
fait déjà la veille au Conseil national, les
raisons et les circonstances qui ont ame-
né le Conseil fédéral à renoncer au « Cor-
sair » connue au « Milan ».

POUR DISSIPER ,LES DOUTES
Pour dissiper les doutes qu'ont; fait naî-

tre le mémorandum français et l'aide-mé-
moire suisse, ainsi que l'échange dc lettres
entre MM. Schumann ct Graber, M. Ce-
lio indique les points principaux que dé-
veloppent les documents en question et
souligne que, s'il n'est pas question de les
rendre publics en raison des usages diplo-
matiques, ils seront mis à la disposition
des deux commissions des affaires étrangè-
res.

On nous a reproché, précise M. Celio,

d'avoir tardé à choisir le « Corsair » . Mais,
en 1970, le coût de l'appareil était beau-
coup plus élevé (près de deux milliards
avec l'ensemble des frais supplémentaires).
A cet égard, c'est une chance que nous
ayons dû attendre. Il est regrettable que le
gouvernement n'ait pu être placé devant
un choix plus large. Il aurait fallu au
moins deux solutions satisfaisantes. A l'épo-
que, M. Celio et son département étaient
favorables au « Skyhawk » dont le prix
était relativement avantageux. Mais, il a
fallu changer d'avis à la lecture du rap-
port négatif sur cet appareil. Ce fut
peut-être un tort. En 1969, un haut officier
avait déjà dit : il nous faut un avion d'in-
tervention au sol « bon marché » . La dé-
cision n'était pas aisée à prendre, car s'il
y a de bonnes raisons pour écarter le
« Corsair » , il y en a aussi de bonnes pour
le choisir. Mais, des considérations finan-
cières, techniques ct psychologiques ont in-
cité le gouvernement à renoncer à cet ap-
pareil coûteux et « en fin de série » aux
Etats-Unis. Il est faux de dire que la dé-
cision du gouvernement est une catastro-
phe pour notre défense nationale. D'autres
pays ont également renoncé au « Corsair ».
Il n'est pas question, d'autre part, de re-
mettre en question notre conception de la
défense militaire de 1966, que le gouver-
nement continue à considérer comme I:
seule valable. Seul, un point sera réexa-
miné, à savoir le rôle de notre aviation
après 1975. On parviendra à une unité de
doctrine dans le cadre de laquelle le choix
d'un appareil d'intervention au sol pourra
se faire.

La discussion reprend par des interven-
tions de M. Heimann (ind-Zh) et de M.
Hucrlimann (PDC-Zg) . Ce dernier reproche
au gouvernement d'accepter une arme qui
appartient au XlXme siècle (la cavalerie)
et de refuser à l'aviation des appareils mo-
dernes. Le taux des dépenses militaires de
la Suisse est l'un des plus faibles d'Euro-
pe. Plus que jamais, nous avons besoin
d'une année apte à assurer notre défense.
M. Wenk (soc-Bs) n'est pas du même avis.
H félicite le gouvernement d'avoir su, en
prenant sa décision, résister à une pression
de la France, se méfier des données de
l'ordinateur qui travaille « en fonction de
ce qu'on a mis dedans », et ne pas oublier
ce que peut se permettre un petit pays.

SATISFAITS ET PARTIELLEMENT
SATISFAITS

Quant au chef de l'armement, il a ma-
nifesté un mérpis du parlement indigne
d'un haut fonctionnaire. Les interpellateurs
se déclarent satisfaits et partiellement sa-
tisfaits de la réponse de M. Celio, puis
M. Urech (rad-Ag) prend la défense des
officiers supérieurs de notre armée qu'on
critique un peu à la légère au sujet de
cette question du choix d'un avion de com-
bat. M. Wenk (soc-Bs) se défend d'avoir
critiqué l'armée, mais il maintient que de
hauts officiers s'en sont pris au Conseil
fédéral dans cette affaire. M. Celio admet
que des* officiers supérieurs ou de hauts
fonctionnaires ne devraient pas compliquer
les choses par des déclarations déplacées.
Le « Hunter », poursuit le ministre, est une
solution intermédiaire passable, mais H fau-
dra de toute façon, un jour, un avion d'in-
tervention au sol. Parmi les 10 ou 15 qui
existent, il y a moyen d'en trouver un qui
convienne et dont le prix ne soit pas pro-
hibitif.

A la suite du débat sur les ovions, le
président holla rend hommage à deux con-
seillers aux Etats qui ne se représentent
pas à l'élection et qui ne seront plus pré-
sente à la prochaine session. Il s'agi t de
M. Paul Torche, qui siège au Conseil des
Etats depuis 18 ans, ct M. Gustave Rou-
lin, qui est depuis quatre ans à la Cham-
bre haute. Tous deux sont des démocra-
tes-chrétiens fribourgeois.

En fin dc séance, le Conseil élimine une
divergence dans l'arrêté fédéral sur les
ouvrages militaires, places d'armes ct de tir.
Il se range à lavis du Conseil national en
acceptant un crédit, supplémentaire de deux
millions pour des achats de terrains.

Avion de combat: M. Celio s'explique aux Etats
Un doigt avertisseur...
EMMEN (Lucerne) (ATS). — « Per-

sonne ne pourra m'empêcher de brandir
un doigt avertisseur aussi longtemps que,
conformément aux ordonnances, je serai
responsable de la défense de l'espace
aérien et de l'aviation de notre défense
nationale. » C'est notamment ce que le
colonel commandant de corps Eugène
Studer a déclaré jeudi matin à Emmen
au cours d'une conférence de presse sur
les manœuvres des troupes d'aviation et
de DCA faisant ainsi allusion a
certaines lacunes de nos moyens de
défense aériens. Le commandant de
corps Studer s'est cependant déclaré fort
satisfait de ces manœuvres de l'aviation
et de la DCA, les plus importantes
depuis 1945.

Rappelant que sa fonction l'obligeait à
se soucier constamment de l'efficacité de
notre aviation et DCA, le commandant
de corps Studer a déclaré que le pro-
cessus d'acquisition d'avions devait être
modifié. « Vous ne pouvez pas
demander à un seul homme de se pro-
noncer en connaissance de cause sur la
centrale à inertie (affaire « Corsair » -
« Milan »), le prix du lait, les routes na-
tionales et, juste à la fin de la journée,
sur la cavalerie ». La technique, a-t-il
rappelé, est plus rapide que notre pro-
cessus parlementaire. Enfin de compte,
a-t-il encore souligné , c'est le fantassin
qui souffre des lacunes de notre avia-
tion.

B3Q> Sauvegarde de la monnaie
Lo dispositif de défense mis en place sera

donc maintenu , quelque temps encore, et
cela , malgré les réserves qu'exprime le gou-
vernement au sujet de restriction non
conformes aux règles du code de libéra-
tion des mouvements de capitaux que
l'OCDE a arrêté et que la Suisse a
reconnu.

M. Heimann (ind-ZH) approuva le rap-
port et les mesures prises. Il s'étonna cepen-
dant du fait que la banque ait repris ses
achats de dollars le 3 juillet dernier alors
qu 'elle n'y était pas obligée. Depuis cette
date , elle a dû acheter des dollars pour la
contre-valeur de 5 milliards de francs. Nos
directeurs de la BN devraient , savoir, que
nous ne pouvons attendre aucune'solidarité
de l'étranger dès qu'il est question d'argent-,

M. Nello Celio, président de la Confédé-
ration et chef du département des finances
et des douanes, répondit aux orateurs. Il
commença par faire une communication au
sujet de notre exclusion du « club des 20 »
qui n'a plus invité la Suisse à titre d'obser-
vateur. Les pays en voie de développement
sont à l'origine de cette exclusion, car ils
craignent qu 'en tant qu'observateur, la
Suisse ne joue le rôle d'un 21me membre
du club et ne renforce la position des pays
industrialisés qu'ils considèrent comme étant
conservateurs.

La Suisse n'a pas obtenu d'aide de la
part des Etats-Unis. L'affaire du secret
bancaire et le souci de faire plaisir aux
pays insuffisamment industrialisés ont joué .
certainement un rôle dans cette exclusion. Il
faut aussi dire que la position d'observa-
teur est précaire : ou l'on veut rester libre
et on reste en dehors du club ou l'on y
adhère.

POUR ÉVITER LA FLOTTAISON
Répondant aux remarques du député Hei-

mann , notre ministre des finances déclare
que nos autorités ont eu raison de revenir
sur le marché monétaire , même si aucune
obligation ne nous y incitait. Rester en
dehors du marché eût été une entorse au

principe de la solidarité européenne. Alors
que les pays européens , sauf la Grande-
Bretagne , soutenaient le dollar — et en
particulier l'Allemagne fédérale — fallait-il
que nous demeurions à l'écart ?

De plus, poursuivit M. Celio, si la Suisse
n'était plus intervenue sur le marché, le
franc suisse aurait flotté , et c'est précisé-
ment ce qu'attendaient les spéculateurs.

Notre monnaie forte, très sollicitée , aurait
gagné en valeur et nous aurions été amenés
à réévaluer. Or, une nouvelle réévaluation
serait à peine supportable par notre
industrie d'exportation. En réintégrant le
marché monétaire, nous avons pu éviter la
spéculation grâce aux mes.ures décrétées (en

^particulier l'intérêt négatif). Des cinq mil-
liards (en fait 4,7 milliards) qui sont entrés

. e n  Suisse, 2 milliards proviennent du rem-
boursement de dettes faites par des banques
étrangères (on s'endette en dollars et on
rembourse en francs suisses par peur d'une
baisse du dollar) , un milliard a été versé
par des sociétés privées (à titre de rembour-
sement entre autres) et un milliard et demi
par des Suisses qui ont rapatrié leurs avoirs
déposés à l'étranger (la peur d'une baisse
du dollar a là aussi joué un rôle) . La circu-
lation incessante de fonds au niveau mon-
dial est une des principales causes d'infla-
tion.

BANQUE NATIONALE ET TVA
¦ Le Conseil examina ensuite une motion

du Conseil national en vue de fournir à la
Banque nationale les moyens légaux de
soutenir la politique conjoncturelle de la
Confédération par des mesures relevant de
la politique monétaire et du crédit. Après
un bref exposé du rapporteur , M. Heimann
(ind-ZH) , la Chambre haute accepta tacite-
ment la motion.

Une autre motion du Conseil national ,
présentée par M. Eggenberger (soc-SG) a
été adoptée : elle vise à faire élaborer un
article constitutionnel en vue de l'introduc-
tion d'une taxe sur la valeur ajoutée, de
façon qu'un projet puisse être soumis au
parlement en temps utile.

Grand débat sur la TV au National
Le gouvernement accepte le postulat de M. Akeret

BERNE (ATS). — Jeudi matin, le Con-
seil national a entamé un des grands débats
de la session d'automne. Comme le Conseil
des Etats mercredi, il s'est penché, à la
suite d'un postulat de M. Akeret (UDC-
ZH), sur le problème de la télévision et
du contrôle auquel certains voudraient la
soumettre. Le débat a été interrompu en
fin de matinée et a repris en séance de
relevée.

A part cela, la Chambre du peuple a
voté un crédit de quelque 32 millions qui
représente la part de la Confédération à
la cinquième étape d'agrandissement de
l' aéroport de Genève-Cointrin. Elle a re-
nouvelé les concessions des tramways de
la ville de Bâle et du funiculaire du Gur-
ten, et elle a approuvé un postulat de
M. Marthaler (UDC-BE) au sujet d'un
éventuel déplacement de la gare de triage
de Bienne-Perles. Enfin, M. Jaeger (an-BS)
a renoncé à son postulat tendant à inter-
dire l' achat de biens-fonds et d'immeubles
par des personnes domiciliées à l'étranger,
et qui était devenu relativement sans objet
étant donné les arrêtés urgents adoptés
pour la sauvegarde de la monnaie et la
prochaine révision de la « lex von Moos ».

UN GRAND DÉBAT SUR LA TV
Au cours de ces derniers mois, a déclaré

M. Akeret dans son postulat, les émissions
d'information de la Télévision suisse ont
soulevé de nouvelles et plus fortes cri-
tiques. Les réactions que ces critiques ont
fait naître montrent que le manque d'ob-
jectivité et de pondération caractérisant

souvent certaines émissions cause un ma-
laise dans de larges milieux de la popu-
lation. On déplore particulièrement l'ab-
sence ou l'insuffisance des interventions de.<
organes de surveillance. Les citoyens ayanl
pourtant légitimement droit à une infor-
mation objective et pondérée, nous invitom
le Conseil fédéral à revoir, lorsqu'il éla-
borera les articles constitutionnels et h
législation sur la radio et la télévision, le
régime des responsabilités Incombant nu-,
organes de la Société suisse de radiodif-
fusion et télévision (SSR). Il voudra bien
présenter un rapport et des propositions au
sujet de l'institution d'organes de contrôle
plus actifs et plus efficaces.

M. Akeret fonde ses critiques sur une
volumineuse documentation réunie par le
sevricc de presse de son parti, l'Union
démocratique du centre, documentation qui
a amené la SSR à constituer une commis-
sion d'enquête chargée de faire la lumière
sur les émissions critiquées. On sait que
cette commission, que préside M. G. Lu-
vini, juge à la Cour d'appel tessinoise,
a présenté récemment ses conclusions, se-
lon lesquelles seule une faible partie des
émissions incriminées mérite vraiment de
faire l'objet de reproches. Je n'ai pas,
a dit encore M. Akeret dans son dévelop-
pement, « l'intention de limiter la liberté
de l'information d'une manière quelconque,
pas plus que d'entraver l'initiative créatrice
des réalisateurs de la télévision, ou encore
d'exiger une orientation politique unilaté-
rale des moyens d'information collective.
Personne ne songe à faire prévaloir une
conception des programmes qui ignorerait
les problèmes dc notre temps et qui ne

présenterait que des choses agréables sur
l'écran. Les moyens d'information collec-
tive ne doivent pas se borner à informer,
ils doivent aussi analyser et critiquer. Pour-
tant, cette critique doit être fondée sur
la connaissance des choses , et sur la pro-
bité intellectuelle. Elle ne saurait non plus
passer sous silence des points de vue im-
portants et elle doit exposer les différentes
opinions.

En ce qui concerne les solutions pra-
tiques, le député zuricois préconise la créa-
tion, au département fédéral des transports
et communications et de l'énergie, d'un
« office de la transmission des informa-
tions », qui surveillerait la stricte applica-
tion de la concession octroyée à la SSR,
office- qui serait épaulé par un organe
consultatif nommé « conseil de la télévi-
sion ».

POSTULAT ACCEPTÉ
Le Conseil fédéral accepte le postulat

qui — fait rare — est revêtu de la signa-
ture d'une centaine dc conseillers natio-
naux, la moitié de la Chambre du peuple.

Quinze orateurs , en plus de M. Akeret ,
ont déjà pris la parole dans le débat. Dans
les grandes lignes, les représentants du parti
socialiste repoussent l'intervention du dé-
puté zuricois, et ceux des autres partis
l'approuvent , à quelques exceptions près.
La possibilité d'un contrôle a été fréquem-
ment mise en doute. Il faut , selon certains ,
améliorer la formation des collaborateurs
de la SSR, créer autour de celle-ci un
climat de confiance , et comprendre que la
rénovation en cours de ses structures lui
permettra de mieux faire face à ses tâches.
Le vrai problème , a dit Mme Ucchtenhagen
(soc-ZH), consiste à empêcher qu'un groupe
particulier puisse s'imposer ' au sein de l'un
ou l'autre des moyens collectifs d'infor-
mation.

LA PAROLE AUX ROMANDS
Parmi les députés romands qui se sont

exprimés, M. Ziegler (soc-GE) a rappelé
la confusion permanente , dénoncée par de
nombreux sociologues, entre le message et
le messager : les événements du monde
contemporain , insupportables , sont repro-
duits par la TV, qui se trouve à son tour
victime de l'horreur qu 'elle relate. M. Fon-
tanet (PDC-GE) a critiqué l'esprit qui ani-
me le postulat, qu'il a jugé incomplet, in-
juste , et manquant lui-même d'objectivité.
M. Mugny (PDC-VD) a souligné la dif-
ficulté qu 'il y a à définir l'objectivité :
l'essentiel , pour lui , est que les opinions
puissent s'exprimer de manière pluraliste.
Enfin , le député vaudois a demandé que
l'on fasse en sorte d'obtenir l'avis des
téléspectateurs eux-mêmes, et de les asso-
cier constamment à l'élaboration des pro-
grammes. (Lire également en avant-der-
nière page)

L'affaire de Mattmark sera-t-elle
portée devant Se Tribunal fédéral ?
De notre correspondant :
Les dix-sept accusés du deuxième

procès de Mattmark ont pris connais-
sance, pour la plupart, hier, soit par leur
avocat soit directement par la presse de
leur acquittement.

On sait que le tribunal cantonal n'a
retenu aucune condamnation à l'endroit
d'aucun d'eux, les dégageant ainsi de
toute responsabilité dans la catastrophe
qui fit 88 morts, le glacier ayant écrasé
le chantier.

Ce que l'on se demande aujourd'hui à
Sion, c'est de savoir si l'affaire ira
devant le Tribunal fédéral. Avant le
jugement, les avocats de la défense lais-

saient entendre ouvertement dans les
couloirs du Grand conseil où avaient
lieu les débats qu'en cas de condam-
nation ils iraient « plus loin ». Les
parties civiles le faisaient sentir mais
avec moins de vigueur tout de même.

LA DÉCISION CAPITALE
La décision capitale en la matière sera

prise par le procureur, Me Antoine
Lanwer, qui avait conclu à l'homicide
par négligence et avait requis des
amendes de 1000 à 3000 fr. pour tous
les accusés.

Jeudi Me Lanwer, questionné au sujet
d'un éventuel recours, n'a pu se pronon-

cer. Il nous donna l'impression d'être
moins « chaud » qu'au lendemain de
l'acquittement de Viège. Il attend la
lecture de tous les considérants pont
prendre son ultime décision.

Une large partie du public se deman-
dait hier également quels furent les
arguments qui poussèrent les juges can-
tonaux à l'acquittement total. On
s'attendait certes dans le public à ce que
les responsables des services sociaux el
des assurances soient aisément libérés de
toute responsabilité. On était moins sûr
en ce qui concerne les responsables
mêmes de l'implantation du chantier
« sous le glacier » pour employer une
expression chère aux avocats de la
partie civile.

Il ne fait pas de doute — pour qui a
suivi les débats — que le caractère im-
prévisible de la catastrophe l'a emporté
dans les considérations des juges. La
défense prouva solidement que les hom-
mes de Mattmark avaient minutieuse-
ment étudié la région, multiplié les
expertises, déclenché même des avalan-
ches artificielles , fixé les zones dange-
reuses et celles qui ne l'étaient pas. Bref ,
ils avaient tout prévu, sauf la catas-
trophe

 ̂
échappant aux calculs humains

au même titre qu'un cataclysme ou un
séisme.

Le chantier était placé à l'endroit le
plus sûr de la plaine do Mattmark, à
l'abri des chutes de glace et avalanches
comme on en connaît normalement dans
les Alpes. Les forces naturelles déjouè-
rent toute planification, toute prudence.

Les juges de Sion ont sans doute dû
reconnaître d'autre part la fragilité des
témoignages des « prophètes du passé »,
ceux qui vinrent , après la tragédie seule-
ment, émettre leur opinion. Car, en fait,
avant la catastrophe, ainsi qu'en
témoigne le dossier, aucune inquiétude
sérieuse n'existait à Mattmark tant au
sein de ceux qui habitaient le chantier
que parmi les visiteurs.

Elections uranaises :
pas de répétition

du scrutin
LAUSANNE, (ATS). — Le tribunal

fédéral vient de rejeter un recours pat
lequel le scrutin cantonal uranais du f
mars avait été contesté du fait qu 'à
Buerglen des irrégularités auraient em-
pêché des citoyens de voter comme il
le faut. En effet , un bureau de vote
avait été ouvert avec du retard, et un
autre était dépourvu d'urnes.

Les recourants soutenaient que l'ini-
tiative tendant à la limitation de la réé-
ligibilité des conseillers d'Etat , ainsi que
des députés au Grand conseil et aux
Etats n 'aurait pas été rejetée par le peu-
ple, si tout le monde avait pu voter à
(Buerglen , vu le résultat très serré. Le
tr ibunal  fédéral , cependant , a constaté
que le nombre des personnes éventuel-
lement empêchées était assez restreint
et qu'il fallait échafauder des hypothè-
ses assez invraisemblables pour arriver
au résultat prévu par les recourants. Or,
cela ne suffit pas pour annuler les ré-
sultats de la votation du 5 mars der-
nier.

Cynar contribue au succès d'un déjeuner
d'affaires
«Lorsque j 'ai des relations d'affaires à déjeuner, j e  leur propose
toujours un Cynar pour commencer. Parce que j 'ai fait de bonnes
expériences avec Cynar. Pourquoi ? Cynar est connu, il plaît à
chacun et tous apprécien t sa qualité. Cela compte dans le monde
des affaires.» - Cynar, le bitter-apéritif à base d'artichauts.

LAUSANNE (ATS). — Mlle Barbara
von Singer, 17 ans, qui descendait à
cyclomoteur la rue Saint-Martin , à Lau-
sanne, mercredi matin, a été renversée
par un camion zuricois qui la dépassait.
Grièvement blessée, elle a succombé au
cours de la nuit à l'hôpital cantonal.

Cyclomotoriste
mortellement blessée

FÊCH Y (VD), (ATS). — C'est à une
vigneronne, Mme Renée Molliex , habi-
tant Féchy, qu 'à été attribué le premi er
« prix des Murailles », p rix littéraire dé-
cerné — grâce à un mécène d'Aigle —
par la confrérie du Guillon. Cette ré-
compense, consistant en un chèque de
5000 francs, sera remise à la lauréate
ce soir au château de Chillon, dans le
cadre du « ressa t des Bacchantes ».

Dix ouvrages à la gloire de la vigne
et du vin — tous inédits — avaient été
soumis au jury lors du concours ouvert
il y a tro is ans pour ce premier « prix
des Murailles ». Au cours d'une confé-
rence de press e tenue à Féchy, M.  Mau-
rice Zermatteit, président du jury ,  qui
a donné ces précisio ns, à également ren-
du public le règlement du deuxième
« prix des Murailles », qui sera attribué
dans trois ans.

« Chantevin » (ou « la Vieille Dame
et moi »), le récit de Mme Molliex , est
l'histoire du pr emier contact , puis de la
vie commune d' une jeune intellectuelle
citadine avec la vigne, vers qui vont
tous les soucis de sa famille d' adoption.
Mme Molliex , après avoir fai t  ses étu-
des à Genève et à Grenoble, a épousé
un vigneron de Féchy. Tout en prenant
une part très active à la culture du
domaine familial , elle a conservé un vif
attachement à la littérature. « Chante-
vin » est son premier ouvrage publié.

Prix littéraire à
une vigneronne
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DANCING

SANDY-BAR
NODS. Tél. (038) 51 28 89
Ouvert de 8h à 23 h 30
Vendredi et samedi j usqu'à
2 h 30.

RESTAURATION CHAUDE
jusqu'à 22 h 30.

Le directeur : L. DANELON

HORAI RE OFFICIE L DES MATCHES

Une saine occupation des loisirs par
le sport, tel est le but que s'est fixé le
service cantonal Jeunesse et sport.

Ses bonnes intentions seraient, à elles
seules, vaines et c'est avec l'appui du
corps enseignant et des sociétés sportives
qu'il espère créer une motivation suffi-
sante parmi notre jeunesse.

Le 1er juillet de cette année, le mou-
vement Jeunesse et sport a pris un
départ qui laisse bien augurer de son
utilité. Sous la responsabilité de l'Ecole
fédérale de gymnastique et de sport de
Macolin , les services cantonaux aident ,
coordonnent , suscitent et encouragent la
pratique du sport.

La formation des cadres s'accomplit
actuellement et, dans notre canton , déjà
près de 700 monitrices et moniteurs sont
devenus des animateurs sportifs dans les
écoles et les différentes associations,
créant ainsi une saine émulation.

La semaine prochain e, le centre
sportif d 'Hauterive recevra 25 institu-
teurs et p rofesseurs qui, sous la direction
de Bernard Lecoultre et des instructeurs,
Luc Wenger, Gino Gioria et Michel

Favre vont s'initier à l' enseignement du
football à l'école, à l'entraînement et la
conduite d' une équipe scolaire.

Parallèlement, une vingtaine de moni-
trices et moniteurs, placés sous la direc-
tion de Mmes Bluette Progin et Anne-
Marie Fragnières , évolueront dans la
salle du centre sportif et étudieront la

méthodologie pour l'enseignement de
l'éducation physique et de la
gymnastique artistique aux jeunes filles.

Nul doute que l'esprit qui anime le
service cantonal Jeunesse et sport , ses
monitrices et moniteurs, sera bénéfi que
pour la santé morale et physique de
notre population.

Ah ! laissez passer. Ouh I mon genou et déjà un certain style.
Photo Charlet , Neuchâtel.

Football - JEUNESSE ET SPORT - Ecoles

Cette page publi-sportlve est réali-
sée par notre collaborateur

Claude Sermet
qui se fera un plaisir de vous ren-
seigner. Faites-lui parvenir votre
publicité. Ainsi que texte et pho-
tos des équipes de votre société.
Téléphonez-nous au
No (038) 25 65 01. Merci.

Encore aujourd'hui
La qualité d'autrefois
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Jjjjv GRAND GARAGE ROBERT
f̂ NEUCHÂTEL

Service vente :
B. KALTENRIEDER
Quai Champ-Bougln 36-38
Tél. 25 31 08 

Neuve ou d'occasion

RENAULT
S'achète chez le
concessionnaire officiel
pour le bas du canton

concessionnaire officiel Ĵ
RENAULT 
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C A R R O S S E R I E

DROZ
Vauseyon, Neuchâtel
Tél. (038) 25 25 55

I MULLE R j

fH LA GAINE VISO
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La 

ceinture 
en 

laine 
du 

sportif

Tél. (038) 33 2215

POUR UNE COIFFURE PARFAITE
Une seule adresse

Salon Piccolo
et Antoinette
Rue du Château 4,
Colombier.
Tél. (038) 41 10 30.
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Equipements sportifs et chaussures
Promenade-Noire 10

Neuchâtel Tél. (038) 24 57 87

MA7DA. SANS AUCUN D0UTE
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L'HIVER
approche !

Nous avons sélectionné
¦ pour vous un choix de
petites voitures d'occa-
sions. Expertisées.
Prêtes pour l'hiver.

Garage M. Bardo
Sablons 47 Neuchâtel

Tél. (038) 2418 44

Dfn 0| GRAND CHOIX DE

ELI ***LEVI'S
JOHN'S
WRANGLER

POUR DAMES ET MESSIEURS

QHEZ

Hôpital 3 Neuchâtel

LIGUE NATIONALE A
La Chaux-de-Fonds - Granges 17 h Samedi 7

Réserves :
Chaux-de-Fonds - Granges 14 h 45 Samedi 7

Interrégionaux A II
Comète - Marly 15 h 30 Dimanche 8

Interrégionaux B 2 x 40 min.
1. Chaux-de-Fonds - Le Locle 10 h 45 Dimanche 8
2. Neuchâtel Xamax - Bienne 15 h 45 Dimanche 8
3. Lausanne - Etoile-Sporting
4. Fribourg - Richemond
5. Courrendlin - Stade Lausanne

Ile ligue
6. Bôle I - Fleurier I 15 h 30 Dimanche 8
7. Couvet I - Boudry I 15 h Dimanche 8
8. Superga I - Hauterive I 10 h 15 Dimanche 8
9. Le Parc I - Neuchâtel Xamax II 10 h Dimanche 8

10. Corcelles I - La Sagne I 14 h 30 Dimanche 8

Ille ligue
11. Colombier I - Auvernier I 15 h 15 Dimanche 8
12. Saint-Biaise I - L'Areuse I 10 h Dimanche 8
13. Sonvilier I - Floria Ib 15 h Dimanche 8
14. Superga II - Travers I 8 h 30 Dimanche 8
15. Châtelard I - Dombresson I 15 h 15 Dimanche 8
16. Comète I - Corcelles II 15 h 30 Samedi 7
17. Le Locle II - Cortaillod I 9 h 45 Dimanche 8
18. Ticino I - Floria la 10 h 15 Dimanche 8
19. Etoile I - Neuchâtel Xamax lll 8 h 30 Dimanche 8
20. Béroche I - Saint-lmier ll- v 15 h 30 Dimanche 8

IVe ligue
21. Buttes I - Travers II 13 h 45 Dimanche 8
22. Fleurier lia - Couvet II 15 h 30 Samedi 7
23. Noiraigue I - Blue Stars I 15 h Dimanche 8

. 24. Fleurier Mb - Môtiers I 9 h 45 Dimanche 8
25. Saint-Sulpice I - L'Areuse II 10 h Dimanche 8
26. Boudry lia - Cortaillod II 14 h Samedi 7
27. Espagnol la - Pal Friul I 16 h Dimanche 8
28. Saint-Biaise Ilb - Auvernier II 8 h 15 Dimanche 8
29. Comète II - Marin Ma 9 h 45 Dimanche 8
30. Marin Ilb - Boudry Ub 15 h 30 Samedi 7
31. Gorgier la - Saint-Biaise lia 15 h Dimanche 8
32. Espagnol Ib - Serrières II 14 h Dimanche 8
33. Dombresson II - Audax II 14 h 30 Dimanche 8
34. Dynamic I - Salento I 15 h Dimanche 8
35. Lignières - Hauterive II 14 h 30 Dimanche 8
36. Helvétia I - Châtelard II 10 h Dimanche 8
37. Saint-lmier lll - Sonvilier II 10 h 15 Dimanche 8
38. Etoile lia - Geneveys-sur-Coffrane I 10 h 30 Dimanche 8
39. Les Bois Ib - Coffrane I 15 h 15 Dimanche 8
40. Fontainemelon II - Floria II 10 h Dimanche 8
41. Chaux-de-Fonds II - Les Bois la 9 h Dimanche 8
42. Etoile Ilb - Le Parc II 8 h 30 Dimanche 8
43. Ticino II - Le Locle lll 8 h 15 Dimanche 8
44. La Sagne II - Deportivo I 9 h 30 Dimanche 8
45. Les Ponts I - Les Brenets I 15 h 30 Samedi 7

Juniors A
46. Colombier - Lignières 13 h 30 Dimanche 8
47. Cortaillod - Fleurier 15 h Dimanche 8
48. Boudry - Le Landeron 14 h 30 Dimanche 8
49. Cressier - Gorgier 15 h 30 Samedi 7

liiiiiiiiniwiiiiuiiiniiiiiiiiiiiiitiiiiii iiitiira

50. Buttes - Châtelard 15 h 45 Dimanche 8 |
51. Le Parc - Comète 14 h 45 Samedi 7 §
52. Superga - Hauterive 16 h Samedi 7
53. Fontainemelon - Ticino 15 h 15 Samedi 7 |
54. Le Locle - Floria 14 h 30 Samedi 7 j

Juniors B
55. Bôle - Colombier 15 h 30 Samedi 7
56. Hauterive - Boudry 16 h 30 Samedi 7 §
57. Béroche - Marin 14 h Dimanche 8 |
58. Couvet II - L'Areuse 14 h Samedi 7 1
59. Blue-Stars - Neuchâtel Xamax I 14 h 30 Samedi 7 1
60. Couvet I - Travers 15 h 30 Samedi 7 |
61. Comète - Geneveys-sur-Coffrane 13 h 45 Dimanche 8 |
62. La Sagne - Neuchâtel Xamax II 15 h Samedi 7 §
63. Le Locle - Les Ponts 14 h 45 Samedi 7 f
64. Les Bois - Chaux-de-Fonds 15 h Samedi 7 |

Juniors C
65. Béroche - Cortaillod 14 h Samedi 7 |
66. Boudry - Colombier 13 h 30 Samedi 7 |
67. Châtelard - Auvernier 14 h 30 Samedi 7 1
68. Fontainemelon - Corcelles 13 h 30 Samedi 7
69. Saint-Biaise II - Dombresson 14 h Samedi 7 |
70. Hauterive I - Comète 15 h Samedi 7 , |
71. Saint-Biaise I - Lignières 15 h 30 Samedi 7 |
72. Cressier - Le Landeron 14 h Samedi 7 1
73. Marin - Audax II 14 h Samedi 7
74. Hauterive II - Neuchâtel Xamax 13 h 45 Samedi 7 1
75. Fleurier - L'Areuse 13 h 45 Samedi 7
76. Chaux-de-Fonds - Etoile 13 h Samedi 7 |
77. Floria - Le Locle II 14 h Samedi 7 1
78. Geneveys-sur-Coffrane - Le Parc 14 h Samedi 7 |
79. Les Ponts - Le Locle I 14 h Samedi 7 §

Juniors D
80. Le Parc - Etoile 13 h 30 Samedi 7 I
81. Le Locle - Les Bois 13 h 30 Samedi 7 [
82. Corcelles - La Sagne 14 h Samedi 7 l
83. Comète - Fontainemelon 14 h Samedi 7 [
84. Audax - Geneveys-sur-Coffrane 14 h Samedi 7 î
85. Boudry - Cortaillod 15 h 15 Samedi 7 î
86. Neuchâtel Xamax - Hauterive 14 h 30 Samedi 7 %
87. Bôle - Le Landeron 16 h Samedi 7 !

Neuchâtel Xamax - Fribourg (talents) 14 h 30 Dimanche 8 j

Juniors E
Comète I - Cortaillod I 11 h Samedi 7 l
Comète II - Neuchâtel Xamax 10 h Samedi 7 !
Neuch. Xamax I - Fribourg I (talents) 14 h 30 Dimanche 8 =
Neuch. Xamax II - Fribourg II (talents) 14 h 30 Dimanche 8 I
Le Parc - Geneveys-sur-Coffrane 9 h 30 Samedi 7 î
La Chaux-de-Fonds - L£ Locle 10 h 30 Samedi 7 î

Vétérans v ^
88. Boudry - Superga 16 h Samedi 7 I
89. Ticino - Le Parc 15 h Samedi 7 I
90. Le Locle - Fontainemelon 16 h 15 Samedi 7 I

Coupe suisse des vétérans
La Chaux-de-Fonds - Orbe 13 h Samedi 7 \

Attention : Suite à un contretemps, la direction des téléphones a
donné au convocateur le numéro de téléphone suivant: (039) 31 66 44. =
Veuillez s.v.p. faire le changement.
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Liste du championnat des 7 et 8 octobre 1972 (



WEEK-END A «SUSPENSE» DANS IE GROUPE 2

NOTEE RENDEZ-VOUS HEBDOMADAIRE AVEC LES CLUBS DES SÉRIES INFERIEURES
I IIIe LIGUE
1 NEUCHÂTELOISE | Qn bataiUe ferme dans tous les secteurs

II n'y n plus qu'un chef de file dans
le groupe I. Profitant du repos de Saint-
Biaise, Serrières s'est installé cn tête du
classement. Mais sa satisfaction n'est pas
complète puisqu 'il lui a fallu céder la
moitié de l'enjeu à Auvernier. Le mal
aurait cependant pu être plus grave si
l'on sait que les hommes de Bécherraz
n'ont égalisé que dans les dernières mi-
nutes. Théoriquement, Saint-Biaise reste
donc l'équipe la mieux classée. Il s'avère
pourtant de plus en plus que la lutte
pour le titre ne se résumera pas à un
duel entre les équipes de l'Est et de
l'Ouest du chef-lieu. Il faudra compter
sérieusement avec Dombresson ; le ré-
sultat obtenu par la formation du Val-
de-Ruz (7-1) face à Sonvilier est élo-
quent. Les autres rencontres touchaient
plus particulièrement les équipes du bas
du tableau. L'Areuse ayant remporté le
derby du Val-de-Travers et Floria Ib et
Superga II s'étant partagé l'enjeu, Co-
lombier, battu par Châtelard, devient
propriétaire de la lanterne rouge, à part
entière. Un héritage dont il se serait
volontiers passé !

COLONNES VIERGES
Verra-t-on apparaître un nouveau chef

de file au cours du prochain week-end ?
Fort probablement car, Serrières étant
au repos, Saint-Biaise ne manquera pas
l'occasion de reprendre le commande-
ment. On voit, en effet, difficilement

CHEMINS OPPOSES. — Serriérois (à droite) et gens de Colombier
suivent des voies opposées. C'est plus réjouissant pour les premiers
nommés que pour les seconds. (Avipress-Baillod)

L'Areuse créant des ennuis à l'équipe des
Fourches. Cette première place sera-t-elle
partagée avec Dombresson ? On sera
moins affirmatif car la formation du
Val-de-Ruz devra se rendre à Bevaix où
Châtelard n'a pas pour habitude de dis-
tribuer les points gratuitement. Il faudra
les arracher.

Auvernier n'a pas encore connu la dé-
faite, Colombier n'a pas goûté aux plai-
sirs de la victoire. On doute que les co-
lonnes vierges soient entachées après la
confrontation entre ces deux formations.
Un match nul constituerait déjà un en-
couragement pour l'équipe du Bied dont
la situation risque, d'ailleurs, d'empirer
en ce deuxième dimanche d'octobre. Tra-
vers et Superga II, qui précèdent la lan-
terne rouge, seront aux prises à la
Chaux-de-Fonds. Il suffirait donc que
ces mal lotis se partagent l'enjeu pour
que le fossé se creuse encore. Le der-
nier match opposera Sonvilier et Floria
Ib. L'avantage du terrain permettra-t-il
aux Jurassiens de roquer leur place avec
celle des Chaux-de-Fonniers ? Ce ne
serait pas un luxe.

DÉJÀ DISTANCÉ
Dans le groupe II, Floria ne tiendra

certainement pas le rôle qui fut le sien
l'an passé. On se souvient que les Chaux-
de-Fonniers manquèrent la promotion de
peu. Cette saison, les joueurs de la Mé-
tropole horlogère semblent moins « sai-

gnants ». Leur défaite face au Locle II
pourrait bien avoir mis un terme à cer-
taines ambitions. Le week-end a, d'ail-
leurs, été favorable aux Loclois puisque,
pendant qu'ils fêtaient leur succès, Cor-
taillod et Béroche se partageaient l'en-
jeu au terme d'une partie qui vit le pre-
mier nommé remonter un résultat défi-
citaire de deux buts dans le dernier quart
d'heure. Mais, à tout considérer, ce ré-
sultat, s'il empêche Cortaillod de pren-
dre seul la première place, n'est finale-
ment pas la plus mauvaise solution car
les deux formations du district de Bou-
dry demeurent fort bien placées.

La logique a été respectée entre Etoile
et Saint-lmier IL Les Stelliens ne se sont
pas laissé surprendre par les Jurassiens
dont la situation est déjà sérieusement
compromise, cela d'autant plus que, Ma-
rin étant parvenu à s'imposer à Corcelles
et Neuchâtel Xamax III ayant battu Co-
mète, seul ce dernier reste à portée d'une
victoire des Jurassiens. Par contre, les
antépénultièmes comptent déjà quatre
points d'avance. Un fossé qu'il sera dif-
ficile de combler.

Programme « à suspense » que celui
de ce prochain week-end. A commencer
par l'affrontement entre les deux chefs
de file. La rencontre ayant lieu dans la
Mère commune des Montagnes, on accor-
dera quelques chances supplémentaires au
Locle II. Supposons, pourtant, que Cor-
taillod parvienne à contraindre son ad-
versaire au partage des points, ce qui
n'est pas exclu. Nous pourrions, alors,
assister à un regroupement peu com-
mun en tête du classement. Car il est
permis de croire que Béroche ne trébu-
chera pas face à la lanterne rouge, à plus
forte raison que la rencontre aura lieu
chez le favori. On pourrait également vo
chez le favori. On pourrait également
voir Etoile retrouver certaines espéran-
ces, pour autant, bien entendu, que les
Stelliens fassent entendre raison à leur
visiteur (Neuchâtel Xamax III). Admet-
tons encore que Floria tienne à nous dé-
mentir et qu'il réalise l'exploit dc pren-
dre deux points à Ticino (ce qui nous
paraît difficile, le match ayant lieu au
Locle), nous n'aurions alors pas moins
de six équipes séparées par deux points
seulement, sans tenir compte du nombre
de matches joués.

Une telle situation provoquerait, du
même coup, une nette cassure (quatre
points) entre les favoris et les candidats
à la relégation, parmi lesquels on trouve
Corcelles II et Comète. Si les Subié-
reux parviennent à s'imposer, ils se his-
seront sur le même pied que le premier
nommé. Mais Corcelles II, bénéficiant
de l'avantage du terrain , ne se montrera
certainement pas aussi complaisant !

Ca

La «Neuchâteloise » mène le bal
Après deux matches

Les affaires sérieuses ont commencé
pour le championnat d'automne. Neuchâ-
teloise Assurances doit , pour une bonne
part , à « Dame Chance » son succès face
à Turuani. En Ire mi-temps, Turuani
menait à la marque par 2-1, mais ses
avants avaient, dans leur précip itation ,
manqué de nombreux buts. Par la suite,
Neuchâteloise Assurances obtint l'égali-
sation , puis, dans les dernières minutes,
le but de la victoire. La surprise du
jour vint d'Electrona , qui , opposé à

Rochettes, fit mieux que se défendre,
puisqu 'il partagea les points. Electrona
menait à la marque par 3-2, mais Ro-
chettes se fit plus pressant, et put égali-
ser. Câbles semble avoir bien « digéré >
sa défaite face à Neuchâteloise Assu-
rances en remportant un succès malgré
tout difficile. Appiani ne semble pas se
laisser faire facilement et face à Neu-
châteloise Assurances, samedi, il pourra
montrer sa vraie valeur.

Résultats : Neuchâteloise Ass. - Turua-
ni 3-2 ; Rochettes - Electrona 3-3 ;
Câbles - Appiani 4-3.

CLASSEMENT
1. Neuchât. Ass. 2 2 0 0 7-2 4
2. Câbles 2 1 0  1 4-7 2
3. Electrona 1 0  1 0  3-3 1

Rochettes 1 0  1 0  3-3 1
5. Appiani 1 0  0 1 3-4 0

Turuani 1 0  0 1 2-3 0
7. CIR , FAN-ICN et Rio Bar n'ont pas
encore joué.

MATCHES DU SAMEDI  7 OCTOBRE
8 h 30 : Rochettes - Rio Bar (Cortail-

lod) ; 9 h 45: FAN-ICN - Electrona
(Boudry) ; 9 h 45 : Neuchâteloise Ass. -
Appiani (Châtelard).

A I étranger

L'équipe londonienne d'Arsenal a en-
gagé le demi de l'équipe d'Angleterre des
moins de 23 ans et de Coventry City,
Jeff Blockley. Le transfert se serait réa-
lisé sur la base de 200.000 livres envi-
ron. Coventry s'est défait de Blockley
pour tenter d'obtenir la signature de l'in-
ternational écossais Colin Stein (Glasgow
Rangers).

Important transfert
en Angleterre

IIe LIGUE
NEUCH âTELOISE | LA SITUATI0N DEVIENT TENDUE

Ce week-end a apporté quelques
confirmations dans la division , mais
le regroupement général constaté la
semaine précédente demeure toujours.

FLEURIER INTRAITABLE
La Sagne n 'a pas été atteinte dans

son moral par la défaite subie à
Bôle. Les coéquipiers de Reichenbach
ont dominé Superga, une équipe pour-
tant à ne pas négliger. Cela explique
aussi qu'un excès de confiance peut
coûter cher. Les Sagnards restent les
mieux placés puisqu 'ils ont perdu le
moins de points jusqu 'ici. Fleurier
marche fort ; ses trois derniers mat-
ôhes lui ont rapporté six points et
son gardien n'a pas concédé le moin-
dre but. Ses dernières victimes : Bou-
dry et Couvet, deux des grands favo-
ris.

Saint-lmier paraît sur la bonne
voie ; il a pris la tête du classement.
Les Erguéliens n'ont pas été inquié-
tés par Le Parc, qui rentre dans le
rang. Bôle a causé une agréable sur-
prise à ses partisans en obtenant le
match nul sur le terrain de Boudry.
C'est un exploit de plus à l'actif des
hommes de Veuve. Neuchâtel Xa-
max II a fêté son premier succès
aux dépens de Corcelles dont les
attaquants éprouvent des difficultés
à convertir en buts les occasions qui
se présentent. Il faudra un sérieux
coup de reins aux coéquipiers de Za-
netti pour sortir d'une position pré-
caire.

DANGER POUR LA SAGNE
Le prochain week-end comprend

cinq matches, selon l'ordre suivant :
Bôle - Fleurier ; Couvet - Boudry ;
Superga - Hauterive ; Le Parc - Neu-
châtel Xamax II ; Corcelles - La Sa-
gne.

C'est un test pour Fleurier qui aura
l'occasion de voir à quoi il en est.
Bôle vient d'aligner des résultats po-
sitifs et profitera de l'avantage de

SURPRISE. — II s'en est produit une à Boudry, samedi dernier.
Elle fut moins heureuse pour l'arrière Vermot (à droite) que pour
l'ailier Anker. (Avipress-Baillod)

son terrain pour inquiéter sérieuse-
ment les joueurs du Val-de-Travers.
Couvet et Boudry vont se livrer
un duel serré, car le perdant sera un
peu lâché par les autres favoris. Bou-
dry a perdu les deux dernières con-
frontations sur les bords de l'Areuse
et va discipliner son jeu. Nous ne se-
rions pas surpris qu'il revienne en
plaine avec l'enjeu total. Superga va
se réveiller 'contre Hauterive, qui n'a
pas encore obtenu de points à l'exté-
rieur. Sera-ce le premier dimanche ?

RÉVEIL DE CORCELLES ?
Le Parc et Neuchâtel Xamax II

se rencontrent dans un match lourd
de conséquences. Les Chaux-de-Fon-
niers semblent marquer le pas, tandis

que les coéquipiers de Bischof ont
réussi leur premier succès. Ils vont
donc avoir un moral tout neuf et sont
de taille à contraindre Le Parc au
match nul.

La Sagne se déplace au Grand
Locle où Corcelles va tenter le grand
coup. Les Sagnards se sont imposés
au cours des deux dernières années,
sur ce terrain , et leur forme actuelle
en fait les favoris. Mais, il faut sou-
haiter aux hommes de Schweizer un
réveil prochain , car l'écart sur les
formations qui les précèdent risque
d'augmenter.

Il est possible que, dimanche soir,
le peloton soit toujours compact,
puisque Saint-lmier est au repos.

We.

Coiivet-Boudry: un enjeu cupitul

IIe ligue: deux clubs biennois en tête
Les positions dans les régions jurassienne et seelandaise

Aurore et Boujean 34 qui avaient , la
saison passée, talonné le futur promu
Moutier, se retrouvent cet automne — et
c'est logique — aux avant-postes. Les
Romands de Bienne sont les seuls à ne
pas encore avoir courbé l'échiné.
Dimanche dernier, bénéficiant d'une
journée de repos, ils ont suivi avec
attention la performance de Boujean 34.
Celui-ci a provisoirement écarté un
autre prétendant , Longeau, du haut de
l'échelle. La victoire des Biennois n'a
pourtant pas été aisée.

Boncourt débuta plutôt mal à Lyss où
les joueurs locaux ouvrirent la marque.
Les Jurassiens se reprirent par la suite
et Klaus, A. Bregnard , Renaud et J. Gi-
gandet (2) offrirent un succès qui remet
en selle les Frontaliers. Young Boys
n'est pas le rouleau compresseur annon-
cé. Les footballeurs du Wankdorf se
sont fait damer le pion lors du derby
qui les a opposés aux réservistes du
F.-Ç. Berne.

A la disette depuis plusieurs semaines,
Tramelan a profité de la venue du néo-
phyte Courtételle pour renouer avec le
succès. Jeanbourquin et Delévaux (2) ont
prit en défaut le portier adverse Hunt
alors que les visiteurs devaient se con-
tenter de sauver l'honneur par Wuille-
min. Les facéties de l'homme en noir ,

reconnues par les éléments des deux
formations , ont facilité la tâche de Bévi-
lard qui a transformé un penalty (Fros-
sard) , parvenant ainsi à ramener la tota-
lité de l'enjeu de Reconvilier.

CLASSEMENT
1. Aurore 5 3 2 0 15 5 8
2. Boujean 34 5 4 0 1 12 4 8
3. Young Boys 6 3 1 2 - 8 6 7
4. Longeau 5 3 0 2 11 7 6
5. Boncourt 6 3 0 3 10 7 6
6. Bévilard 6 3 0 3 9 8 6
7. Tramelan 5 2 1 2 8 10 5
8. Berne 6 2 1 3 6 16 5
9. Lyss 6 2 0 4 14 17 4

10. Reconvilier 6 0 4 2 8 12 4
11. Courtételle 6 1 1  4 5 11 3

En troisième ligue
BUR EN RÊTROGADE

Groupe 5. — Madretsch s'est choisi
une première victime de valeur. Il s'agit
du favori, Buren, qui a été mis K.-O.
sur son propre terrain par les banlieu-
sards biennois. Titre du dernier classé en
jeu , les réservistes de Longeau ont
conquis leurs premiers lauriers, aux
dépens de Dotzingen. Rien ne va plus du
côté de Ceneri. Le champion en titre a
enregistré sa troisième défaite ; cette
fois-ci, ce sont les équipiers de Boujean
34 qui ont profité de l'apathie des Latins
de la « Ville de l'Avenir ». Aegerten a
longtemps laissé trembler ses partisans
en accueillant Perles. Le chef de file a
finalement remporté un succès peu con-
vaincant.

Classement : 1. Aegerten 5-9 ; 2.
Boujean 34 II 5-7 ; 3. Buren 5-6 ; 4.
Mâche 5-6 ; 5. Perles 4-4 ; 6. Madretsch
4-4 ; 7. Orpond 5-4 ; 8. Ceneri 5-3 ; 9.
Longeau II 4-2 ; 10. Dotzigen 4-1.

PAS DE PROBLÈME POUR USB B
Groupe 6. — Relégué de la deuxième

ligue , Grunstern n 'avait inscrit que 4
buts en trois matches. Dimanche passé,
les Stelliens ont enfin retrouvé le
chemin des filets. Ils ont enfilé cinq buts
à Aarberg. La lutte pour la victoire
finale se circonscrira probablement entre
Grunstern précisément et USBB, qui n'a
laissé aucune chance à Lyss II. Le
néophyte Etoile semble prendre goût à
la victoire. Il a vaincu Mâche sur un
résultat qui ne souffre aucune discus-
sion. La Neuveville a quelque peu déçu
en ne glanant qu 'une demi-récolte
devant Taeuffelen.

Classement : 1. USBB 4-8 ; 2. Nidau
5-7 ; 3. Grunstern . 4-6 ; 4. Etoile 5-5 ; 5.
Taueffelen 5-5 ; 6. La Neuveville 3-3 ; 7.
Mâche II 4-3 ; 8. Aarberg 5-3 ; 9. Lyss
II 4-2 ; 10. Aurore II 5-2.

Groupe 7. — Cette cinquième journée
a été caractérisée par trois matches nuls.

Ce sont les formations de tète qui ont
été contraintes à partager les points.
Delémont II a abandonné la moitié de
l'enjeu à Corban où il est toujours diffi-
cile de faire mieux. La seconde garni-
ture tramelote, elle aussi , a été mise en
difficulté. Les jeunes Brelottiers ont
empoché le plus régulièrement du
monde un point à Tramelan. Cour-
rendlin , qui rendait visite à Tavannes, a
lui aussi connu un demi-échec. Vicques
reprend du poil de la bête. Ce club est
allé humilier Mervelier à domicile, per-
formance qui laisse songeur. Bon
dernier , Courtelary a subi sa quatrième
défaite. 

Classement : 1. Delémont II 5-8 ; 2.
Tramelan II 5-7 ; 3. Courrendlin 5-6 ; 4.
Le Noirmont 5-6 ; 5. Corban 5-5 ; 6.
Vicques 5-5 ; 7. Les Breuleux 5-5 ; 8.
Tavannes 5-4 ; 9. Mervelier 5-3 ; 10.
Courtelary 5-1.

COURFAIVRE CONFIRME
Groupe 8. — Le match-phare, qui

mettait en présence les deux formations
au commandement, a tourné à l'avanta-
ge de Courfaivre. Contre toute attente,
celui-ci a battu un Courtemaîche qui ne
démérita pourtant pas. Chez les
« viennent ensuite », Aile est difficile-
ment venu à bout d'une bonne équipe
de Glovelier. Chevenez, qui avait
rappelé G. Gigandet, a signé sa première
victoire. Courtedoux a fait les frais du
réveil des hommes de Vuillaume. Bure ,
d'une manière plus nette qu'on ne
l'aurait -imaginé, a capitalisé le
maximum en donnant l'« hospitalité » à
Courgenay. Fontenais, enfin, n'a pu
éviter une défaite imméritée à Grandfon-
taine. ,

Classement : 1. Courfaivre 5-9 ; 2.
Courtemaîche 5-8 ; 3. Aile 5-7 ; 4.
Grandfontaine 5-6 ; 5. Glovelier 5-5 ; 6.
Bure 5-4 ; 7. Courgenay 5-4 ; 8. Cheve-
nez 5-3 ; 9. Fontenais 5-2 ; 10. Courte-
doux 5-2. LIET

IVe LIGUE
NEUCHÂTELOISE

Journée de championnat incomplète
en raison de la Fête des vendanges,
pour les groupes 3 et 4, tandis que les
subdivisions des montagnes ont bouclé
leur cinquième journée. Les résultats
enregistrés sont tout de même d'impor-
tance, comme en témoigne ce qui suit.

FLEURIER SE DÉTACHE
Groupe 1 : Fleurier Ha fait cavalier

seul , d'une part grâce à une nette vic-
toire aux dépens de Fleurier Ilb,
d'autre part à la suite de la défaite de
Blue-Stars sur son terrain , face à la
seconde garniture de Travers. Comme
Buttes n'a pu faire mieux que partager
les points à Couvet, on voit mal, désor-
mais, qui pourrait venir inquiéter le chef
de file , ce que nous regrettons pour l'in-
térêt de ce groupe. Saint-Sulpice s'est
« retrouvé » en remportant sa première
victoire au détriment de ' Noiraigue,
décevant cette saison. L'Areuse II con-
naît un meilleur championnat que l'an
passé.

1. Fleurier Ha 5 5 29 3 10
2. Travers II 5 4 — 1 15 6 8
3. Blue-Stars 5 2 2 1 9  8 6
4. L'Areuse II 5 2 2 1 12 19 6
5. Buttes 5 2 1 2 10 7 5
6. Couvet II 5 1 2 2 12 15 4
7. Noiraigue 5 1 1 3 10 16 3
8. Fleurier Ilb 5 — 3 2 10 18 3
9. Saint-Sulpice 5 1 1 311 20 3

10. Môtiers 5 1 — 4 8 14 2
Groupe 2 : Marin Ha, invaincu jusqu'à

ce jour, recevait Boudry Ha, lui aussi
invaincu mais comptant un match en
moins. Le match demeura incertain et la
victoire sourit finalement aux Boudry-
sans, après une fin de match pénible.
Une autre formation fait parler d'elle
dans ce groupe : Pal-Friul, qui ne
compte que des succès et occupe le pre-
mier rang. Espagnol la a passablement
souffert à Cortaillod où la seconde
garniture du lieu lui a longtemps' con-
testé la victoire. Le derby opposant
Colombier II à Auvernier II est revenu
au premier nommé, qui n'a pas manqué
sa chance d'ajouter deux points à son
maigre capital.
1. Pal-Friul 4 4 11 4 8
2. Boudry Ha 4 4 9 3 8
3. Marin Ha 5 4 — 1 21 6 8
4. Cortaillod II 5 3 — 2 20 15 6
5. Espagnol la 4 2 — 2 13 8 4
6. Colombier II 5 2 —  3 813 4
7. Comète II 4 1 — 3 6 11 2
8. Auvernier II 4 4 5 16 0
9. Saint-Biaise Ilb 5 5 6 23 0

A U D A X  SE RESSAISIT
Groupe 3 : Deux rencontres seulement

étaient à l'affiche. Dans le premier
match , qui mettait aux prises Audax II à
Marin Ilb, on a enregistré une très nette
victoire des Italo-Neuchâtelois qui se
sont bien repris après leur déconvenue
du dimanche précédent. Saint-Biaise Ha,
en déplacement, a battu Boudry Ilb, ce
qui permet d'occuper un rang honorable
au classement.
1. Gorgier la 4 4 28 1 8
2. Audax II 5 4 — 1 29 13 8
3. Serrières II 4 3 1 — 15 9 7
4. Saint-Biaise lia 4 3 — 1 19 7 6
5. Espagnol Ib 4 3 —  1 20 11 6
6. Dombresson II 4 1 — 3 11 15 2
7. Boudry Ilb 4 1 — 3 6 17 2
8. Saento 4 1 — 3 4 20 2
9. Dynamic 4 — 1 3 7 21 1

10. Marin Ilb 5 5 4 29 0

Groupé 4 : Egalement deux rencontres
dans ce groupe, marquées par la premiè-
re victoire de la saison pour Gorgier Ib ,
face à son voisin Béroche II, qui certai-
nement espérait mieux, et par le match
entre Le Landeron et Cressier, où la vic-
toire locale fut longuement contestée.
Cressier en fera souffrir d'autres.
1. Hauterive II 4 4 35 5 8
2. Le Landeron 5 4 — 1 19 8 8
3. Lignières 3 2 — 1 16 5 4
4. Cressier 4 2 — 2 9 8 4
5. Helvétia 4 1 1 2 13 13 3
6. Béroche II 5 1 1 3 10 22 3
7. Châtelard II 3 1- 2 5 16 2
8. Gorgier Ib 4 1 — 3 4 17 2
9. Bôle II 4 1 — 3 8 25 2

LES BOIS IN TRAITABLES
Groupe 5 : La situation se décante

quelque peu, à la suite des résultats très
intéressants de dimanche. Demi-surprise
à Coffrane, où la formation locale
réussit à tenir tête à La Chaux-de-Fonds
II. Le principal bénéficiaire de la jour-
née se nomme Les Geneveys-sur-Cof-
frane ; en remportant une victoire signi-
ficative face à Fontainemelon II, il con-
solide sa deuxième place, à deux lon-
gueurs du chef de file. Ce chef de file
(Les Bois la) obtient son cinquième
succès — mais le résultat de 3 à 0 est-il
un forfait ? Si c  ̂ n'est pas le cas, les
Francs-Montagnards feront bien d'amé-
liorer le rendement de leur ligne d'atta-
que Floria II, en gagnant face aux Bois
Ib, remonte quelque peu au classement
tandis que Sonvilier II, lui , s'enfonce.
1. Les Bois la 5 5 25 4 10
2. Les Geneveys 5 4 —  132 11 8
3. La Chaux-

de-Fonds II 5 3 1 1 23 12 7

4. Fontaine-
melon II 5 3 — 2 18 12 6

5. Floria II 5 3 — 2 11 22 6
6. Coffrane 5 2 1 2 13 12 5
7. Etoile lia 5 2 — 3 12 19 4
8. Les Bois Ib 5 1 1 3 13 17 3
9. Sonvilier II 5 —  1 4 1 1 24 1

10. Saint-lmier III 5 5 4 29 0

Groupe 6 : Deportivo qui pouvait légi-
timement craindre la venue des Brenets
encore imbattus jusqu 'ici, ne s'est pas
laissé surprendre. Il est, ainsi , seul au
commandement du groupe. Nul doute
qu'il va être difficile de déloger la for-
mation ibérico-chaux-de-fonnière de son
piédestal , ce que va essayer Le Locle
III, net vaniqueur d'Etoile Ilb, qui
reprend la seconde place en compagnie
de La Sagne II et des Brenets. Centre
Espagnol remporte une courte victoire
dans le derby local l'opposant à Ticino
11, mais il compte tout de même quatre
longueurs de retard. Décidément , rien ne
va plus dans la formation des Ponts-de
Martel qui , en déplacement , laisse une
fois encore la totalité de l'enjeu à son
adversaire du jour Le Parc II dont la
colonne points était encore vierge avant
cette rencontre.

1. Deportivo 5 5 26 3 10
2. La Sagne II 4 3 — 1 16 7 6
3. Le Locle III 4 3 — 1 16 8 6
4. Les Brenets 4 3 — 1 13 10 6
5. Centre Espagnol 5 3 — 2 15 12 6
6. Ticino II 5 2 — 3 13 10 4
7. Le Parc II 4 1 — 3 11 17 2
8. Etoile Ilb 4 4 1 33 0
9. Les Ponts 5 — — 5 7 18 0

S. M.

Plusieurs clubs encore invaincus
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Portescap 30 ouvrières
Service du personnel Cherche d'ici à la fin de Pour des travaux de fabrication propres :
Numa-Droz 165 l'année, pour développer tournage soudage
2300 La Chaux-de-Fonds la production de ses taraudage pliage
Tél. (039) 211141 micromoteurs moulage montage

bobinage contrôle

Aujourd'hui ou d'ici à fin novembre, téléphonez ou

0 

écrivez, comme vous le préférez, au chef du personnel
de production, Monsieur Roger Noverraz, rue
Jardinière 157, tél. (039) 211141 interne 425.
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Le home d'enfants de Courtelary

cherche :

1 EDUCATEUR
2 MATRICES

i pour prendre en charge un groupe de 8 à 10 en-
fants en âge de scolarité.

Travail social au sein d'une équipe jeune et dyna-
< mique.

Traitement selon législation cantonale.

Si la fonction d'éducateur implique des connais-
sances pédagogiques et psychologiques, les per-
sonnes d'une autre formation, intéressées par cette
profession, ne sont pas exclues. Possibilité de for-
mation en emploi.

Date d'entrée en service à convenir.

Pour renseignements, curriculum vitae et offres,
s'adresser à la direction du home, 2608 Courtelary.

rMIGROSncherche

pour son siège central de Marin (transport
depuis Saint-Biaise assuré par nos soins)

département Informatique

perforeuse - vérifieuse
sur IBM 029 et 059 ayant une certaine pratique.

Place stable, semaine de 5 jours, restaurant
d'entreprise, avantages sociaux d'une entre-
prise moderne.

C^b M-PÀRTICIPÀTION

Adresser offres ou téléphoner à là Société
Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du
personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel, télé-
phone 33 31 41.

Produits pharmaceutiques tC" 0j [| ¦[© 1 Dr H. Spirig 4600 Olten

Délégué médical
pour la Suisse romande

et le Tessin
Nous sommes une entreprise jeune et moderne de la branche pharma-

ceutique. Nos spécialités, bien introduites chez les médecins et dans

les cliniques, font l'objet d'une forte demande. C'est pourquoi nous
cherchons un délégué médical pour la Suisse romande et le Tessin.

Notre futur collaborateur, s'il n'est pas de la branche, doit avoir une
bonne culture générale et un intérêt soutenu pour les problèmes
touchant la médecine. Un bachot serait une base appréciable, tout
comme une formation de droguiste ou de préparateur.

Langue maternelle : le français. Bonnes connaissances d'allemand et
d'italien. L'âge idéal se situe entre 30 et 40 ans.

Nous offrons à ce collaborateur tous les avantages d'une entreprise
de moyenne importance : excellentes conditions de salaire, prestations
sociales progressistes, ambiance de travail agréable.

Veuillez nous écrire brièvement ou appeler le numéro (062) 61 1616 en
demandant M. Othmar Elgensatz, qui vous fixera un rendez-vous.

. . . . . . . ,f-
Entreprise de travaux publics cherche, pour
entrée immédiate ou date à convenir,

MÉCANICIEN
pour entretien et réparations de véhicules automobiles et de machines
de chantiers.

Rayon d'activité : le Landeron.

Nous demandons personne sérieuse et stable possédant le permis de
conduire (véhicules légers).

Nous offrons : travail varié. Salaire correspondant aux capacités.

Prestations sociales intéressantes. Semaine de 5 jours.

Faire offres sous chiffres P 28-900266 à Publicitas, 2001 Neuchâtel.
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Singulière.
Mais singulièrement convaincante.

La vraie nouveauté... c'est toujours un peu Ce ne sont que 3 exemples. II y en a 36 de ce
singulier. Comme la ligne de la GS, par exemple: éton- genre, dans la GS, qui en font une voiture d'avant-garde.
nante ? Tout simplement: dessinée poureffacer le vent. ¦ 36 raisons de l'essayer. Pour vous rendre compte.
De toutes les voitures de tourisme, la GS est celle qui 4 cylindres opposés ê plat.' refroidissement à air. 2 arbres à cames
Offre la moindre résistance à I air. en tête. Traction avant. 4 roues indépendantes. Suspension hydropneu-

Le moteur, par exemple :  i l  est à re f ro id issement  matique à hauteur réglable et correcteur d'assiette. 4 freins à disque assistés

à air. Mais Silencieux! Ce qui est tOUt Simplement avec répartiteur de charge. Berline, break, modèle Club (exécution plus

révolutionnaire. Les freins par exemple, sont à disque. uxueuseJ'Gs:ioi5cm\55.5cv om/èi cv SAE Vitessemax.:i48 kmfh.
Mais le freinage est a double circuit, dose automatique- consommation: 9,3 Ifioo km. A partir de Fr.ssoo.-.
ment en fonction de la charge de la voiture à l'avant GS 1220 avec nouveau moteur: 1222 cm*. 60 CVDINI
et à l'arrière. II est donc plUS efficace. Et plus SÛr. BS.B CVSAE. Vitesse max. 1S1 kmfh. consommation: 9.3 IflOO km.
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Neuchâtel : Garages Apollo S.A., tél. (038) 24 12 12. Yverdon : Gara ge Nord Apollo S.A., tél. (024) 2 12 12.
Boudevilliers : Centre Automobile, Garage Moderne, tél. 36 14 37. Cortaillod : F. Zeder, tél. 42 10 60. Fleurier : Claude Hotz, tél. 61 29 22.
Fontainemelon : W. Christinat, tél. 53 34 77. Peseux : M. Ducommun, Garage Central, tél. 31 12 74. Saint-Biaise : J.-P. Bourquin, Garage du
Lac, tél. 33 21 88. Valangin : M. Lautenbacher , Garage de la Station, tél. 36 11 30.

Garage de Neuchâtel cherche,
pour entrée immédiate,

VENDEUR
EN AUTOMOBILES

expérimenté, pour représenter
grande marque de voitures.
Prestations sociales au-dessus de
la moyenne.
Discrétion assurée.

Tél. (038) 24 26 08.
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Le plus grand centre spécialisé de la région neuchâ- <ft
teloise cherche, pour son service après-vente ^^

^̂  
extérieur , _

; TECHNICIEN ;
: RADIO-TV :
B

Nous demandons une personne qualifiée connaissant gw
la TV couleur, et pouvant travailler de manière indé- i¦ pendante.

© @
Nous offrons un traitement en fonction des qualifica-

! | tions et de l'expérience, la semaine de 5 Jours, un m¦¦ véhicule attribué de manière fixe et l'appui d'un i
-_ centre technique important. De plus, le candidat
^p pourra suivre éventuellement des stages 

de 
formation. £j&

Les candidats qui s'intéressent à ce poste sont priés M
*¦ de téléphoner au (038) 25 76 44, ou d'écrire à : NI
-̂  TORRE AUX ARTS MÉNAGERS S.A.,
(JP 5, rue des Fausses-Brayes, 2000 Neuchâtel. éjj[h
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Restaurant du Dauphin, Serrières,
cherche

SOMMELIÈRE
Tél. 2512 83.

Nous cherchons au plus tôt

EMPLOYÉE DE MAISON
sachant cuisiner. Logement
meublé à disposition.

Faire offres à la
Boucherie Max Hofmann,
rue Fleury 20, à Neuchâtel.
Tél. (038) 2510 50.



COURONNEMENT POUR E. FITTIPALDI
SUR LE CIRCUIT DE WATKINS GLEN

Le Brésilien Emerson Fittipaldi sera
couronné le plus jeune champion du
monde des conducteurs dimanche à l'is-
sue du Grand prix des Etats-Unis, dou-
zième et dernière épreuve de la compé-
tition mondiale 1972 de formule 1.

Assuré du titre depuis le 10 septem-
bre, grâce à son succès à Monza dans
le Grand prix d'Italie — c'était sa cin-
quième victoire de l'année — le Sud-
Américain, âgé seulement de 25 ans, re-
cevra le sceptre sur le circuit new-yor-
kais de Watkins Glen, là-même où il
y a deux ans il révéla son talent en
enlevant le premier Grand prix de sa
carrière. Son inattendue réussite de 1970
donna le départ de sa montée vertigi-
neuse au sommet où trôna auparavant

un seul autre Latino-Amcricain : l'inéga-
lable Argentin Juan-Manuel Fangio.

CONVOITISES
C'est dire que le Grand prix des

Etats-Unis revêtira pour le nouveau
champion du monde une énorme signi-
fication sentimentale puisqu'il constitue-
ra son épreuve de couronnement sur le
circuit de sa première grande victoire
internationale.

Fittipaldi (Lotus) ne partira cepen-
dant pas en seul et unique favori. Loin
s'en faut. Le prix record dont est do-
tée l'épreuve américaine longue de 322
kilomètres (275.000 dollars dont 50.000
au gagnant) suscite les convoitises de
ses rivaux habituels et en particulier du
Britannique Jackie Stewart (Tyrrell),
lequel recherchera une compensation lu-
crative à la perte officielle de son ti-
tre en se rapprochant également un peu
plus du record de victoires en cham-
pionnat du monde que détient son com-
patriote Jim Clark (25 succès). Avec 21
Grand prix de formule 1 à son actif ,
Stewart occupe la troisième place dans
l'absolu derrière Clark et Fangio (24).

L'Ecossais et le Néo-Zélandais Denis
Hulme (MacLaren) joueront par ailleurs
leur dernière carte pour la deuxième pla-
ce du championnat qu'occupe actuelle-
ment Stewart (36 points) avec un seul
point d'avance sur Hulme (35), derriè-
re l'intouchable Brésilien (61).

C'est très certainement parmi ces trois
pilotes qu'il faut chercher le vainqueur
et successeur au palmarès du Français
François Cevert, le vainqueur surprise de
l'an dernier et à qui l'on n'accorde que
peu de chances de récidiver.

APOTHEOSE ?
Pour Fittipaldi, une nouvelle victoire

à Watkins Glen lui permettrait de ter-
miner sa saison en apothéose. Ce se-

rait alors son sixième succès de 1972
dans la compétition mondiale après ceux
des Grands prix d'Espagne, de Belgique,
de Grande-Bretagne, d'Autriche et d'Ita-
lie. Stewart signerait quant à lui son
quatrième succès, ayant triomphé en
Argentine, en France et au Canada il
y à deux semaines. Enfin, pour Hulme,
lauréat en Afrique du Sud, ce serait
sa seconde victoire de l'année en for-
mule 1.

Les autres candidats à la victoire (il
y a 32 pilotes engagés) seront le Britan-
nique Graham Hill (Brabham), le doyen
du lot à 43 ans, et qui a déjà gagné
trois fois à Watkins Glen, le Suisse Clay
Regazzoni (Ferrari), le Suédois Ronnie
Peterson (March), le Néo-Zélandais Chris
Amon (Matra), le Français Jean-Pierre
Beltoise (BRM) et le Belge Jacky Ickx
(Ferrari).

Beltoise et Ickx sont les deux seuls
autres pilotes, avec Fittipaldi, Stewart et
Hulme, à avoir signé une victoire cette
année dans le cadre du championnat du
monde. Le Français a triomphé sous

la pluie à Monaco et le Belge lors du
Grand prix d'Allemagne.

A ces nombreux prétendants aux 50
mille dollars, il conviendra toutefois
d'ajouter deux Américains : Peter Rev-
son (MacLaren) et Mario Andretti (Fer-
rari), avides de mettre enfin un terme à
la domination étrangère dans leur pro-
pre épreuve. Aucun Américain en effet
n'a pu encore triompher dans le Grand
prix des Etats-Unis qui sera disupté di-
manche pour la 14me fois et le succès
de l'un ou de l'autre constituerait un
exploit historique pour le sport automo-
bile américain. On accorde, pour la réa-
lisation de cette ambition, plus de chan-
ces à Revson qu'à Andretti de par sa
meilleure connaissance du circuit grâce
aux épreuves du challenge « Can-Am ».

Les 32 concurrents qui auront parti-
cipé aux essais vendredi et samedi, se-
ront libérés à 14 h 00 (18 h 00 gmt).
Ils devront couvrir 59 tours du circuit
sinueux et valloné du nord de l'Etat
de New-York, soit une distance totale
de 200 miles (322 km).

SOUVENIR. — C'était au soir du premier grand succès de Fittipaldi
il y a deux ans.

(Archives)

ODERMATT LE MEILLEUR LOUEUR DE DANEMARK - SUISSE
' *£& football | LA PRESSE DANOISE RÉSERVÉE DANS SA CRITIQUE

A la suite du match nul obtenu par
l'équipe suisse face au Danemark à Co-
penhague (1-1), la presse danoise se montre
généralement assez réservée dans sa cri-
tique. Pour elle , le résultat nul semble
convenir parfaitement. Individuellement ,
c'est Odermatt qui a obtenu la meilleure
cote auprès des spécialistes.

Le quotidien « Politiken », dont le chef
de la rédaction sportive n'est autre que
l'ancien professionnel Flemming Nielsen , qui
évolua en Italie , écrit : « Les Suisses sont
apparus réservés en première mi-temps au
cours de laquelle ils durent abandonner

le milieu du terrain ' aux Danois, laissant
ainsi leurs attaquants sans appui. La pré-
cision des services de l'excellent technicien
Laudrup, introduit après la pause, eut du
bon pour les Danois alors qu'elle dérouta
quelque peu les Suisses. Il ne faut pas
être trop satisfait du match fourni par les
joueurs danois. Il y a encore beaucoup à
changer et à améliorer avant d'affronter
l'Ecosse dans 15 jours. »

L'autre quotidien du matin dc la capi-
tale danoise « Berningske Ticlende » publie
sous la plume de son envoyé spécial :
« Obtenir le match nul contre la Suisse est
un résultat intéressant pour les amateurs
danois. Nous pouvons être satisfaits, mais
un résultat de 3-3 aurait été plus conforme
aux chances réelles de buts. Du côté hel-

vétique , l'infatigable Odermatt a laissé la
meilleure impression. On ne peut toutefois
croire, comme l'affirment les Suisses, qu'il
est encore loin de sa meilleure forme.
Que se serait-il alors passé s'il avait été
dans un bon jour ? »

« Ekstra Bladct », le journal au plus fort
tirage , affirme pour sa part : « On a as-
sisté à un bon match international quand
bien même les buts ont été peu nombreux
et bien que les Danois n'aient pas pu
s'imposer. Le match nul réussi devant une
équipe dont on a tendance volontiers à di-
minuer la valeur est tout à fait respectable.
Mais on est cn droit d'avoir quelques

craintes pour le match retour. Notre obli-
gation à respecter nos engagements nous
coûtera certainement cher. Mais on gagne
à entretenir des relations même s'il faut
payer le gros prix à l'étranger. »

Le journal « BT » ajoute enfin : « Les
professionnels suisses (...) ont réussi plu-
sieurs belles actions grâce surtout à l'omni-
présent Odermatt. Bien qu'il faille prendre
en considération le résultat nul obtenu par
nos adversaires, notre formation s'est ho-
norablement tirée d'affaire. Contre l'Ecosse,
il en sera certainement tout autrement.
Ce n'est qu'avec les meilleurs joueurs qu'il
sera possible d'obtenir un résultat satis-
faisant. »

Les Yougoslaves
craignent la drogue

de Las Palmas
La fédération yougoslave de football va

exiger un contrôle antidopage de ses
joueurs avant le match de l'équipe nationale
contre l'Espagne, à Las-Palmas, le 19 octo-
bre prochain , dans le cadre du tour prélimi-
naire (groupe 7) de la prochaine Coupe du
monde.

Rapportant cette décision , la presse you-
goslave précise qu 'elle a été dictée par les
graves allégations formulées dans la presse
italienne et selon lesquelles l'équipe de
Turin aurait été récemment droguée à son
insu, à l'hôtel de Las-Palmas où elle rési-
dait , perdant ensuite 4-0 son match retour
contre la formation locale en Coupe de
l'UEFA, alors qu'elle s'était imposée 2-0
lors du match aller.

On peut rappeler que, dès juillet dernier ,
la fédération yougoslave s'était élevée contre
le choix de Las Plamas pour le match
contre l'Espagne, estimant que le climat
particulier de ce territoire , situé au large de
l'Afrique, nuirait à ses joueurs.
# L'international écossais Colin Stein

(Glasgow Rangers) a été transféré à Co-
ventry City pour une somme, d'environ un
million et demi de francs suisses. Coventry
avait cédé la veille Jeff Blockley à Arse-
nal et il s'est en outre séparé de son ailier
Quintin Young, « vendu » aux Glasgow
Rangers pour un demi-million , Colin Stein
fera dès samedi ses débuts avec son nou-
veau club.

Création d'une ligue
nord-américaine
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¦ Jpâ tennis

La formation d'une ligue nord-américaine
de tennis dont le championnat , organisé de
mai à août, opposera les équipes repré-
sentatives des principales grandes villes des
Etats-Unis et du Canada , a été annoncée à
New-York par son président-fondateur , M.
Charles Reichblum , ancien commentateur de
radio et de télévision qui , depuis 1959,
dirige sa propre agence de nouvelles et
articles sportifs desservant plus de mille
organismes de presse.

La « Ligue nationale de tennis > mettra
aux prises par régions géographiques , avant
la phase finale , des équipes mixtes de cinq
représentants qui joueront des rencontres
intervilles constituées d'un simple dames,
d' un simple messieurs et d' un double
messieurs. Les deux simples vaudront
chacun un point et le double deux points.
En cas d'égalité , un double mixte sera
prévu pour départager les deux équipes.

Pour rendre le championnat attractif , M.
Reichblum veut apporter plusieurs modifica-
tions au jeu lui-même pour différencier sa
compétition des autres épreuves de tennis
classique. Entre autres la tenue des joueurs
sera « colorée » et plus « à la mode » et le
système de décompte des points sera
emprunté au tennis de tabte avec des
manches de 21 points.

La Belgique s'impose â Oslo
peur le championnat du monde

Après sa victoire par 4-0 face à
l'Islande, au mois de mai dernier, la
Belgique a fait un nouveau pas en avant
vers sa qualification pour le tour final
de la Coupe du monde 1974 cn battant,
à Oslo, la Norvège par 2-0 (0-0) . Dans
le groupe 3, il ne lui reste plus, mainte-
nant, qu'à rencontrer la Hollande pour
le compte des matches aller.

EN UNE MINUTE
Troisièmes du championnat d'Europe

des nations, les Belges ont mérité leur
succès après avoir fait preuve d'une
nette domination durant la plus grande
partie de la rencontre. Ce ne fut, toute-
fois, qu'à la 55me minute qu'ils ouvri-
rent la marque, par l'intermédiaire de
Léon Dulmans, qui transforma un
penalty. Une minute plus tard, Raoul
Lambert inscrivait le numéro 2, à la
suite d'une excellente passe de son coé-
quipier Semmeling.

En attaque, Paul van Himst n'eut pas,
cette fois, son efficacité habituelle.
Extrêmement bien contrôlé par le défen-

seur norvégien Trygve Bornoe, l'atta-
quant belge dut, plutôt, se contenter
d'un rôle modeste. Les deux équipes
étaient les suivantes :

NORVÈGE : Antonsen ; Meirik, Pet-
tersen, Spydevold, Alsakernœstdahl,
Bornoe, Berg, Aas ; Hestad, T. Fuglset,
J. Fuglset.

BELGIQUE : Piot ; Heylens, van den
Daele, Thissen, Dulmans ; Dockx, Ver-
heyen, Polleunis ; Semmeling, Lambert,
van Himst.Fleurier : préparation intensive

£fe hockey sur glace II ne devrait pas avoir trop de soucis

Réalisme et opportunité ont inspiré les
dirigeants fleurisans au cours de la
période des transferts. Dédaignant les
sensations et les caprices ruineux, ils ont
fixé leur choix essentiellement sur des
joueurs complémentaires à la formation
lacunaire que nous avons vus évoluer
l'an passé.

Ainsi, sous des traits quasi similaires,
l'équipe s'est sensiblement renforcée.

AVEC POUSAZ
L'apport le plus important réside en

l'ex-international Jacques Pousaz dont le
sens affiné du but n'est plus à rappeler.
Danger permanent pour les défenses
adverses, ce joueur rendra enfin aux
ailiers fleurisans leur pleine significa-
tion. En défense, le retour de Philippe
Schoeni, dont le jeu est principalement
axé sur « la rélance », augmentera la
rapidité d'exécution ainsi que la mobilité
du compartiment offensif. Il est à
souhaiter pour ce joueur que le manque
de compétition ne se fasse pas trop
sentir. Au but , le départ de Stalder pour
Lausanne sera compensé par le talent
certain de deux nouveaux gardiens,
Albert Martin et Pierre Eisenring.

L'entraînement de l'équipe a été

POUSAZ. — Le Chaux-de-Fonnier (8) revient à son club d'origine
auquel ses talents de marqueur de buts seront extrêmement utiles.

(Avipress - G. C.)

confié au joueur canadien Réal Vincent.
Son enthousiasme et sa verve assortis de
réelles qualités techniques devraient
enfin trouver du « répondant » dans une
équipe bien trop souvent apathique par
le passé.

Le premier contact avec la glace date
du 5. août déjà. A raison de 4 heures
hebdomadaires , la plupart des joueurs
ont suivi un entraînement progressif et
régulier. Dans le cadre de cette prépara-
tion estivale, le CP. Fleurier a déjà joué
plusieurs rencontres : Fleurier - Bienne
1-7 et 6-6 ; Fleurier - Neuchâtel 11-4 et
5-3 ; Fleurier - Yverdon 5-2 et Fleurier -
Genève Servette 4-11.

Afin d'éviter les débuts difficiles de
l'an passé,1 les joueurs fleurisans ont eu
la remarquable initiative de décider de
se rendre à leurs frais en Tchécoslova-
quie pour un camp d'une semaine. Ainsi ,
du 29 septembre au 6 octobre, l'équi pe
a-t-elle séjourné à Kladno. Les joueurs
disposèrent de la glace pas moins de 4
heures par jour. De plus le CP. Fleurier
rencontra 4 équipes de première et de
deuxième divisions.

De retour en Suisse, ils disposeront
immédiatement de la patinoire de Belle-

Roche afin de pouvoir affronter Villars,
le 14 octobre, dans des conditions opti-
males.

En soulignant une fois encore
l'énorme travail accompli par le prési-
dent Daniel Grandjean et son -comité, il
ne reste qu 'à souhaiter à l'équipe du
Val-de-Travers des succès à la mesure
du remarquable effort fourni.

Jean-Paul Debrot

Demain : Fribourg

Le contingent
Gardiens

Martin Albert 1946 ; Eisenring
Pierre 1953.

Arrières
Staudenmann Michel 1946 ;

Reymond Claude 1945 ; Vincent
Réal 1949 ; Schoeni Philippe
1949 ; Emery Claude 1953.

Avants
Weissbrodt Gilbert 1943 ; Hu-

guenin J.-Pierre 1941 ; Jeannin
Philippe 1947 ; Kobler Pierre
1954 ; Frossard Pierry 1954.

Leuenberger Michel 1942 ;
Pousaz Jacques 194? ; Fornoni
Lucien 1946 ; Michaud Philippe
1952 ; Neuenschwander François
1953.

Entraîneur : R. Vincent (Cana-
dien, nouveau).

L'équipe américaine
pour la finale

de la coupe Davis
Avant de quitter Paris à destination

de Bucarest , le cap itaine-entraîneur
Dennis Ralston a communiqué les noms
des quatre joueurs qui représenteront les
Etats-Unis en finale de la Coupe Davis,
les 13, 14 et 15 octobre, contre la Rou-
manie.

Il a sélectionné , comme prévu , Slan
Smith (le champ ion de Wimbledon) Tom
Gorman, Harold Solomon et Erik van
Dillen, qui joue en double avec le No 1
américain. Les deux remplaçants sont
Eddy Dibbs et Brian Gottfried.

Si Smith est assuré de jouer les
simples et le double , on ne sait encore
qui jouera les deux autres simp les.
Solomon (20 ans) représenta les Etats-
Unis contre le Chili et l'Espagne. Mais
depuis le tournoi de Forest Hills, il n'a
plus joué ce qui explique la conditio n
relativement médiocre démontrée le
week-end dernier à Paris, face aux Fran-
çais. Gorman , en revanch e, est apparu
dans une forme convenable.

Domination de Ljubisavljeyic
Ms t̂s *checs j Au tournoi de Berne

La quatrième ronde du Tournoi interna-
tional de Berne a été marquée par la nette
domination du Yougoslave Ljubisavljevic ,
qui a consolidé sa première place au clas-
sement en battant le Bernois Walter Herren
en 41 coups. Dans la ronde suivante, le
Slave !r encore confirmé sa classe en ne
laissant aucune chance au jeune Allemand
Volk. Le Bernois Blau , pour sa part , a
commis une erreur devant le professeur
allemand Lachmann en se faisant prendre
la dame sans compensation. Erreur fatale ,
comme bien l'on pense, et plutôt surpre-
nante puisque provenant d' un favori.

Classement après la 5me ronde : 1. Ljubi-
savljevic (You) 5 points ; 2. Lachmann (Ail)
4 ; 3. Ernst (S), Herren (S), Keller (Ail),
Krause (Ail), Roth (S) et Saeuberli (S) 3 %.
Le Neuchâtelois Kraiko figure en 6me posi-
tion , avec 2 pts.

La partie ci-dessous, entre l'Allemand
Volk (blancs) et Ljubisavljevic est un exem-
ple du style incisif et efficace du
Yougoslave :

Blancs Noirs
l.Cf3 c5
2.c4 Cc6
3.g3 e5
4.d3 d6
5.Fg2 Fe7
6.Cc3 f5
7.oo Cf6
S.Cel oo

9.f4 exf
10.Fxf4 Ch5
ll.CdS Cxf4
12.Cxf4 Ff6
13.Fd5+ RhS
14.TM De8
15.Cc2 g5
16.Cg2 Ce7
17.Cge3 Cxd5
18.Cxd5 Dg6
19.Cxf6 Dxf6
2o.b4 f4
21.e3 Fh3
22.Tf2 De6
23.exf gx f
24.Dd2 fxg
25.hxg Dg6
26.Rh2 Dh5
27.Rgl Tf3
28.Txf3 Dxf3
29.Rh2 FH
30.Ce3 Te8
31. Tel ' Fxd3
32.bxc Te5
33.Cg2 Txel
34.Dxel dxc
35.De5+ Rg8
36.Dxc5 Fe4
37.Dg5+ Rf7
38.df4+ Re6
39.Dh+ Rd7
40.Dd2+ Rc6
41.Db2 Dxg2+ fait les échan-

ges et gagne facile-
ment la finale.

Le championnat suisse des professeurs
de tennis s'est déroulé la semaine
dernière à Bienne. En catégorie ouverte
Holenstein s'est logiquement imposé,
battant Stebler en finale.

Si la victoire de Lavanchy en senior
était aussi prévisible , la présence en
finale du Neuchâtelois Cattin , par
contre , constitua une grosse surprise. Le
dynamique professeur du T.C. Neuchâtel
a notamment réussi l'exploit d'éliminer
Hurrlimann, joueur classé en promotion
3. Il mérite un grand coup de chapeau
(de paille) I

Exploit
d'un Neuchâtelois
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Photo René Charlet
SEANCE D'INFORMATION COURS

Samedi 7 octobre 1972 V*V^Wi%<* 
^

Maison du Plongeur Ut rLUIlVlEC
L (ouest du port du Nid-du-Crô). — . „ n __ _ as__ m m A KZI¦ ,<IX>. ¦ ¦ _

JL Té, 24 13 43 SUBAQUATIQUE
fiï (en piscine chauffée , lac et rivière).

Il Pratique et théorie conduisant à l'examen du brevet élémentaire de la
__ J I Confédération mondiale de plongée.

*" Cours donnés par les moniteurs du Centre international de plongée
de Neuchâtel
PRIX DU COURS : Fr. 100.—

PELÉ ABANDONNE
LA COMPÉTITION

Pelé ne jouera plus à football. C'est du
moins ce qu 'il a affirmé jeudi à Sao-Paulo ,
après que les derniers pourparlers pour le
renouvellement de son contrat avec le
F.-C. Santos eurent échoué. Pelé, qui
avait fait des offres considérées comme
trop élevées pour ce renouvellement de
contra t, n'a pas voulu accepter le com-
promis proposé par le comité directeur et
il a décidé d'abandonner le football.

Championnat de la « Bundesliga :
Hertha Berlin - Rotweiss Oberhausen
3-1 ; "Wuppertal - Bayern Munich 1-1 ;
Stuttgart - Kaiserslautern 3-1 ; Duis-
bourg - Hanovre 96 3-1 ; Hambourg -
Cologne 0-0 ; Schalke 0-4 - Kickers Of-
fenbach 6-1 ; Borussia Mœnchenglad-
bach - Fortuna Dusseldorf 2-3 ; Ein-
tracht Braunschweig - Werder Brème
1-0 ; Eintracht Francfort - Bochum 4-1.
Classement après 5 journées : 1. Bayern
Munich 9 points. 2. Stuttgart 8. 3. Ein-
tracht Francfort 7. 4. Fortuna Dussel-
dorf 7. 5. Kickers Offenbach 7. 6. Schal-
ke 0-4 6.

Allemagne

Première division (9me jo urnée) :
Lyon - Angers 2-1 ; Nice - Strasbourg
3-0 ; Marseille - Sochaux 1-1 ; Nîmes -
Bordeaux 2-0 ; Nantes - Saint-Etienne
1-0 ; Rennes - Valenciennes 2-0 ; Nan-
cy - Metz 0-2 ; Sedan - Reims 2-0 ;
Bastia - Ajaccio 1-0 ; Paris - Red Star
3-0. C'est l'ex-Lausannois Chapuisat qui
a ouvert là marque pour le pari . Cas-
sement : 1. Nice 9-15 ; 2. Angers et Nî-
mes 9-13 ; 4. Marseille, Nantes et Lyon
9-12.

Championnat de France

A l'occasion du match international
Suisse-Italie du 21 octobre à Berne, comp-
tant pour le tour préliminaire de la Coupe
du monde 1974, se déroulera , en lever de
rideau , à 16 h 30, la finale de la Coupe
suisse des jeunes. A 18 h 10, commenceront
les démonstrations des juniors de la caté-
gorie D.

9 En demi-finale de la Coupe suisse de»
jeunes , à Olten , la Suisse du Nord-Ouest a
battu Zurich-Ville 2-1 (1-1).

Finale de la Coupe suisse
des jeunes

le 21 octobre à Berne

J golf 
^

Championnat suisse
de golf miniature

Dimanche dernier sur le mini-golf
d'Yverdon , se sont disputés les champion-
nats suisses par équipes, catégorie A.
L'équipe de Neuchâtel I a brillamment en-
levé lo titre de champion suisse, devant
Château-d'Œx , Bâl e, Winterthour , Fribourg,
La Chaux-de-Fonds. Dès 1973, Neuchâtel
évoluera donc en catégorie « élite ». L'équi-
pe était formée de J.-P. Bersot , S. Hediger ,
M. Hediger, A. Piccolo, J. Piller , J.-P. Sorg.

Samedi et dimanche se dérouleront , à
Montreux et Lausanne, les finales des
championnats suisses individuels , auxquel -
les participeront pas moins do neuf Neu-
châtelois.

Victoire neuchâteloise
en catégorie A

<ggg  ̂automobiiismej Le GP des Etats - Unis

La Ligue suisse de hockey sur glace a
décidé d'ouvrir une enquête au sujet de
l'international zuricois Keller , qui avait
sérieusement blessé le Tchécoslovaque
Paul Svoboda le 29 septembre dernier au
cours d'un match do la coupo Kyburg à
Thoune,

La L.S.H.G.
ouvre une enquête

contre Keller
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Pour visiter
l'exposition de
meubles Victoria
à Syens ™"
où vous trouverez tout le mobilier qui rend un
intérieur moderne, intime et confortable

laissez-vous
mener par
cette coccinelle
Dès que cette coccinelle déposera votre
adresse sur notre bureau, nous vous enverrons
le catalogue de 80 pages en couleurs
des meubles Victoria. De manière que vous
puissiez vous préparer chez vous, en toute
tranquillité, à visiter notre exposition
permanente à Syens près Moudon.
Ouvert jusqu'à 20h, samedi jusqu'à 17 h.
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, c'est de l'argent économisé!

Assurance vie, maladie, accident, AVS, caisse de évitant les cumuls, comblant les lacunes, ajustant
retraite, responsabilité civile, automobile, vol, incendie, minutieusement vos assurances à votre situation
bris des glaces... où en êtes-vous exactement ? familiale, professionnelle et financière.
C'est une question qui demande l'intervention d'un
spécialiste compétent: votre conseiller en assurances Prenez contact avec votre conseiller en assurances
LA GENEVOISE. Désormais, une seule personne LA GENEVOISE ou envoyez-nous le coupon-réponse
traitera l'ensemble de vos problèmes d'assurances. à l'adresse figurant au bas de cette page.
Votre conseiller en assurances LA GENEVOISE établit Faites-le sans tarder car chaque jour vous fait gagner
avec vous votre plan de sécurité LA GENEVOISE, de l'argent.

Attention !
Si vous nous retournez le coupon-réponse,.votre
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VIVRE EN VERT: LE PHILODENDRON
Voici le genre de plantes le plus uti-

lisé pour les décorations d'intérieurs. Ses
différentes espèces sont fort  prisées
grâce à la richesse de leur feuillage et à
leur robustesse. Quelquefois même, des
plantes très voisines sont vendues sous
le nom de philodendorn , tel le Monstera
deliciosa « Borsigiana » dont les tiges
élancées peuvent attein dre six à huit
mètres avec des feuilles vertes d'une
vingtaine de centimètres de diamètre.

Le Philo dendron scandens (notre
photo) est originaire des Antilles, où il
pousse comme le lierre s'accrochant par
ses racines aériennes à tout ce qu'il ren-
contre et peut lui offrir un support.

C'est du reste de cette caractéristique
qu'il tire son nom de philo dendron (phi-
leo " j' aime et den dron ~ arbre en
grec).

Ses tiges fines supportent des feuilles
en f o rme de cœur de 6 à 15 cm,
légèrement nervurées et d' un vert assez
foncé , quelquefois II leur arrive de virer
au blond c'est que la plante manque
d'éléments fertilisants ou d' eau.

Multiplication
L'opération simp le est à la portée des

amateurs « aux doigts verts ». Elle
s'effectue par boutures dans un milieu
humide. Découper la tige entre deux
feuilles en prenant soin de ne pas
abîmer la racine aérienne. Rep iquer
l' ensemble dans un milieu très humide et
étouffé (privé de courants d'air) avec
une chaleur ambiante de 16° à 20 °. Au
bout d' un mois ou deux, on verra sortir
un œil. A l'apparition des premières
feuilles , il conviendra de transplanter
p lusieurs boutures dans le pot
définitif.

Exemple : dix à douze pousses ont été
utilisées pour donner naissance à la
p lante présentée sur notre photo . Les
boutures doivent être repiquées dans de
la tourbe. Le support définitif sera cons-
titué de terreau de feuilles et de terre de
bruyère avec un peu de compost ou de
tourb e engraissée, préparée spécialement
pour plantes vertes. Cette méthode de
rep roduction est valable pour toutes les
espèces de philodendrons.

Soins
Le philodendron est une des plantes

les plus solides en appartement . Il peut
accepter des températures très variables
allant de 10° à 25° ou 28 °. Il résiste
au manque de luminosité ce qui permet
de l'utiliser comme élément décoratif
dans des pièces aveugles tel an hall.
Toutefois il est important de savoir que
la p lante où qu'elle soit placée y prend
des habit udes et que le fait de la dép la-
cer peut entraîner sa perte. Le philo den-

dron exige de nombreux arrosages au
moment de la croissance, il convient
d'en diminuer la fréquence en période
de « dormance ». De même un apport
d'engrais léger lui sera profitable dans le
premier temps et il sera bon de
« surfacer > la p lante avec une tourbe
engraissée. (On appelle surfacer la plan te
le fait  d'ajouter un terreau quelconque
— en l'occurrence une tourbe — ou
support afin de garnir le pot jusqu'au
bord).

En tous temps mais surtout au mo-
ment des grosses chaleurs les feuilles
seront bassinées ou vaporisées.

A signaler que la p lante n'est pas atta-
quée par les parasites ni par les champi-
gnons. Lorsque le sujet atteint des pro-
portions importantes il sera bon de pro-
céder à un rempotage et de vérifier les
tuteurs qui doivent être garnis de mous-
se maintenue humide ce qui permet aux
racines aériennes de s'implanter.

Présentation
Avec tuteur, le p hilodendron est uti-

lisé comme pièce maîtresse d'une
composition ou d'une coupe. En solo, il
peut être amusant de leur faire jouer le
rôle d' une tapisserie en le faisant courir
le long d' un mur. Il est utile alors de
lui tracer son chemin à l'aide d' un
embryon de palissade.

Il peut aussi être présenté , en suspen-
sion, comme une plante retombante. Sa
valeur varie selon qu'il est monté sur
tuteur ou pas et suivant le nombre de
boutures constituant 1 ensemble.

La temme jj i-̂ g. Un rêve qUi n'a rjen à voir avec la réalité
â̂ f̂l^ f̂l f̂fi  ̂ Pour vous Madame

Après l'exposé assez critique dc Mme Hartung sur la condition de la femme
dans notre société, les participantes aux trois jours de loisirs actifs organisés à
l'auberge de jeunesse de Neuchâtel , ont abordé un autre problème, celui de la
femme vue au travers de la publicité.

Deux démarches ont été entreprises. L'une consistait à développer verbale-
ment des opinions, l'autre à éplucher consciencieusement des quotidiens romands
et français, des magazines féminins. Le résultat a été surprenant.

Un objet qu'on habille
ou qu'on déshabille

La femme, comme tout ce qui vit ,
est amenée à vieillir. Or, les publicistes
semblent ignorer cette évidence. Pour
eux , la femme a toujours 20 ans. Tout
son corps est prétexte à publicité , en
commençant par les cheveux pour finir
par les ongles des pieds. Au travers de
cette image, ce n'est pas une femme, la
femme qu 'on découvre, mais un objet ,
qu'on habille ou déshabille au gré de
la fantaisie des publicités. Ce n'est
même plus un mannequin , joli. Il est
pourtant bien certain qu'aucune des
images proposées ne correspond à un
type de femme réel. On plane dans la
rêverie, et encore, quelle rêverie.
Alors, pourquoi cette image totalement
fausse, dans laquelle personne ne se
reconnaît.

La femme, l'homme ont besoin
d'idéaliser toute chose. Il semble pour-
tant qu'il y ait des limites, et que passé
un certain stade, on débouche sur
l'absurde. C'est ce qui se passe,

semble-t-il, à propos de la publicité
concernant les femmes.

— Si vous n'avez pas une haleine
fraîche , l'homme avec qui vous passez
une agréable soirée vous abandonnera ,
ou mieux continuera sa soirée avec
une autre personne plus agréable que
vous.

Bien entendu, pas un mot de
l'haleine de Monsieur. La sienne est
censée être fraîche sans avoir recours à
aucun dentifrice spécial.

Les notions de morale
Très souvent, on lit une publicité,

très rapidement, sans y prêter beau-
coup d'attention. Ce qui reste dans
notre esprit après une lecture rapide
n'a rien à voir avec la logique, mais se
rapproche bien plutôt de notre sensi-
bilité. Or, à y regarder de plus près,
on s'aperçoit que ces petites phrases
lapidaires recouvrent très souvent des
notions de morale assez fondamen-
tales, mais également éculées.

Pendant longtemps, la femme a été
élevée dans la peur d'être quittée par

ms avonsw^SOO.OOOQifantSui t̂ejt ĵoOfô na^^mâierfi ,
De la publicité qui fait appel à votre Imagination. (Photos Freddy Muller)

A en croire la publicité, la femme serait toujours Jeune et belle.

son seul soutien, son mari qui de droit
est son tuteur.

Or, en acquérant une indépendance
économique, lorsqu'elle travaille, la
femme a petit à petit appris à se dé-
faire de cette peur.

L'homme protecteur de la femme,
l'homme seul soutien du foyer, l'hom-
me seul à prendre les décisions impor-
tantes est en passe de disparaître. Face
à la femme, il reste un individu aux
prises avec les mêmes difficultés
qu'elle. Alors pourquoi cette publicité
rétrograde ? N'est-ce pas finalement
parce qu 'elle est faite par des hommes
qui n'ont pas encore compris que leur
monde est en passe de disparaître ?

Et cette publicité est-ce qu'elle
s'adresse réellement aux femmes ?
D'après les critiques acerbes des parti-
cipantes, il ne semble pas que ce soit
le cas. Ces publicités, si on s'y arrête,
prêtent d'abord à rire.

A l'heure où la femme a à faire face
à de multiples occupations il est
impossible qu'elle consacre deux

heures par jour à ses cheveux, à ses
yeux, à ses sourcils, à sa bouche, à son
cou, à sa poitrine , à son ventre, à ses
jambes , à ses mains. Tôt levée, elle
n'en aurait pas fini , le soir. Et quel
mari accepterait une femme qui tous
les soirs, pour être ravissante, fraîche
le matin, s'appliquerait un masque ?

Pas des clowns
— Nous ne sommes ni des clowns,

ni des illusionnistes. Avoir un corps de
vingt ans à quarante est impossible.
Nous le savons, alors, tous leurs pro-
duits magique antirides et autres, nous
n'y prêtons pas attention.

De cette discussion, des panneaux
qui ont été confectionnés avec des
publicités découpées au hasard des
journaux il est ressorti que la publi-
cité ne se réfère pas à des besoins
réels mais fait appel en tout premier
lieu à l'imagination.

— Je suis obèse, je voudrais être
mince. Si j'essayais ce régime, peut-être
que j'y parviendrais.

Les participantes des loisirs actifs
n'étaient pas dupes de cette publicité
toute gratuite. Et elles ne sont pas les
seules à penser ainsi.

CAD

Malnutrition: cinq buts à atteindre
Dans son allocution de lauréat du
cinquième prix international de
l'alimentation moderne, remis à Lu-
gano à mi-sep tembre au professeur
J. Hansen, de Johannesburg, ce
dernier a relevé que cinq buts de-
vraient être atteints dans le domaine
de la recherche nutritionnelle, au
cours de la prochaine décade.
Il s'agit tout d'abord de procéder
à des enquêtes sur les méthodes
les p lus e f f icaces  d'éducation nutri-
tionnelle de l'homme, de la femme
et de l' enfant. Cela concerne aussi
bien l' ensemble du public que le
corps médical et les autorités char-
g ées de la santé publi que. M. Han-
sen aimerait, d' autre part , que l'on
développe des régimes pour la meil-
leure nutrition possible d' enfants
vivan t dans des conditions géogra-
p hiques , culturelles , économi ques et
sociales très diverses , de manière à
leur permettre d' atteindre leur p lein

potentiel généti que de croissance,
de santé et de développement men-
tal.
Au nombre des buts à atteindre , le
lauréat du prix de l'alimentation
moderne estime qu'il conviendrait
aussi de procéder à une étude in-
tensive des facteurs diététi que et
métaboli que pendant la grossesse,
le bas âge, l' enfance et l'adolescence
pouvant avoir un e f f e t  éventuel sur
le développement futur de l'arté-
riosclérose.
La poursuite des recherches inten-
sives sur les e f f e t s  de la malnutri-
tion sur la zone digestive constitue,
en outre , un but à atteindre en ma-
tière de recherche nutritionnelle.
Dans de nombreux pays , les décès
et maladies chroniques à la suite
de diarrhée sont encore un pro-
blème majeur , a précisé le profes-
seur Hansen.
Enf in , la poursuite des recherches
concernant les rapports entre les
infections (notamment trop icales)
et la malnutrition doit être envisa-
gée. Des travaux récents, faisant
ressortir la possibilité d' altération
de l'immunité cellulaire en cas de
déficience nutritionnelle permettent
d' esp érer un accroissement de nos
connaissances dans le mécanisme
comp lexe de l'immunoloq ie. CRIA

VERS UNE CITE REELLEMENT EDUCATIVE
Les vingt ou trente prochaines
années verront une transformation
radicale du système d'enseignement
tel que nous le connaissons aujour-
d'hui, et cela dans le monde entier.
Cette conclusion s'impose après la
lecture du rapport que la Commis-
sion internationale sur le dévelop-
pement de l'éducation a rédigé à
la demande de l'Unesco et qui pa-
raît au début de septembre en
tlibrairie (1).
Tout d'abord , l'éducation commen-
cera d'autant plus tôt que l'impor-
tance d'une formation préscolaire
sera plus largement admise ; et elle
se prolongera tout au long de l'exis-
tence, car l'éducation permanente,
déjà reconnue comme l'objectif
idéal, est en train dé se concréti-
ser dans les faits. Les examens,
cette malédiction dans la vie des
élèves, pourront disparaître, car
ils n'auront plus de sens lorsque
chacun s'instruira à son rythme
propre. Disparaîtront également les
programmes et les matières impo-
sés ; et jusqu'aux écoles elles-
du moins en tant que lieux exclu-
sivement réservés aux enfants.
Mais, surtout, l'esprit et les buts
de l'éducation se modifieront, le
processus d'apprentissage prenant
mêmes qui se trouveront menacées,
le pas sur le processus d'enseigne-
ment ; on ne mesurera plus les pro-
duits de l'école en fonction du
volume des connaissances dispen-
sées, mais en fonction du nombre
d'êtres humains accomplis qui
auront été formés.
Comment se fera cette grande mu-
tation de l'éducation ? La Commis-
sion internationale a été chargée
de présenter des propositions
pouvant aider les gouvernements
à mettre au point des stratégies
pour résoudre les problèmes de
l'enseignement. Les pierres d'achop-
pement ne manqueront pas sur
la voie de la réforme, qu'il s'agisse
d'obstacles d'ordre économique
ou de simple inertie. Mais la
commission internationale a pu se
documenter dans le monde entier
sur toutes les formes d'enseigne-
ment. Elle a pris connaissance de
quelque 75 rapports préparés par

des experts. Elle a visité 24 pays
pour y examiner de près la situa-
tion. Et le fait que ses sept mem-
bres, originaires de pays fort diffé-
rents les uns des autres — France,
Syrie, Congo, Union soviétique,
Chili, Iran et Etats-UUnis — aient
pu parvenir à un accord aussi com-
plet est à la fois remarquable et
encourageant.
Deux choses, dans ce rapport, frap-
peront peut-être tout particulière-
ment le lecteur : la compréhen-
sion — voire la sympathie — que
les experts manifestent à l'égard
des raisons qui ont motivé la ré-
volte des jeunes contre l'actuel sys-
tème d'éducation ; et leur convic-
tion que l'éducation permanente
n'est pas seulement une théorie,
mais déjà une réalité. Une réalité
dont les systèmes d'enseignement
devront tenir compte si l'on veut
véritablement aider les hommes à
s'adapter à un monde en mutation ;
où le volume des connaissances
augmente trop vite pour qu'il soit
possible à l'individu de les assimi-
ler ; où, de surcroît, dans certains
pays, la moitié de la population
est employée à des tâches qui
n'existaient pas au début du siècle.

LE DIAGNOSTIC DU MAL
Ce qui frappe également dans ce
rapport, c'est le diagnostic de ce
qui ne va pas dans les systèmes
actuels d'enseignement. Pour la
commission, apprendre est à la fois
naturel et nécessaire à l'homme,
mais tous les systèmes qu'il a ins-
taurés — qu'il s'agisse de l'ensei-
gnement scolaire pratiqué de nos
jours aux Etats-Unis et en Europe,
de l'université indienne, de l'édu-
cation islamique, classique, médié-
vale ou postindustrielle —¦ ont fini
par devenir des camisoles de
force. Pourquoi ? Parce que la tra-
dition qu'elles étaient censées trans.
mettre est devenue un poids mort ;
parce que l'école, au lieu d'être un
moyen d'aborder la vie, est devenue
une institution ; parce qu'on y in-
sistait trop sur l'écrit, sur la divi-
sion des sujets en catégories, qu'on
y manifestait trop d'autoritatisme.
En un mot , on priviliégerait la forme
de l'enseignement aux dépens des
contenus.
La situation actuelle, estime la com-
mission, est paradoxale. D'un côté,
la demande n'a jamais été aussi
forte sur le plan de l'éducation :
entre 1960 et 1968, le nombre d'en-
fants d'âge scolaire, dans le monde
entier, a augmenté de 20 pour cent;
de l'autre, il n'y a jamais eu , chez
les jeunes , autant de mécontente-
ment et de refus de l'éducation
qu'on leur offre. Jamais l'enseigne-
ment n'a connu une telle expan-
sion (près de 650 millions de per-
sonnes, dans le monde, sont pré-
sentement inscrites dans des éta-
blissements d'enseignement) ; mais
jamais le produit de l'éducation

institutionalisée n'a aussi peu re-
pondu aux exigences de la société.
A preuve, le nombre croissant de
chômeurs parmi ceux qui ont béné-
ficié de l'instruction.
Des systèmes de formation primi-
tivement destinés à une élite et
dont le but était de transmettre de
génération en génération les va-
leurs de la classe moyenne en mê-
me temps qu'un savoir bien déli-
mité, ne sauraient évidemment
s'adapter aux besoins des masses :
ils n'ont pas le pouvoir d'imposer
aux élèves des valeurs mises en
échec par l'expérience de la vie
quotidienne, et sont dépassés par
l'expansion continuelle des connais-
sances, surtout dans les domaines
scientifiques.
Que peut-on faire pour remédier à
cette situation ? La commission ne
propose pas de solution miracle
pouvant s'appliquer à tous les sys-
tèmes d'enseignement. Elle recon-
naît que les contenus culturels
varient d'un pays à un autre et
qu'il revient à chaque nation de
déterminer le mode d'enseignement
ment qu'elle souhaite. Elle sug-
gère cependant certains principes
généraux, et, de l'analyse des stra-
tégies possibles, émerge un certain
nombre de mots clés pour une ré-
forme de l'éducation : par exemple,
les mots démocratie, continuité,
souplesse.

POUR UNE ÉCOLE PLUS
DÉMOCRATIQUE

La poussée vers la démocratisation
de l'enseignement a plusieurs cau-
ses, parmi lesquelles la demande
généralisée d'une main-d'œuvre
qualifiée pour répondre aux besoins
croissants de la technologie. Mais
il y a loin de la décision de prin-
cipe d'assurer l'instruction pour
tous à la démocratisation des sys-
tèmes car l'inégalité est inscrite
dans leur structure même. Dans
les termes du rapport : « Tout se

passe souvent comme si le droit
universel à l'instruction dont
s'enorgueillit prématurément la ci-
vilisation contemporaine, était, par
une justice à rebours, refusé aux
plus déshérités. >
II en est ainsi parce que les écoles
sont souvent situées dans des cen-
tres urbains, loin des populations
rurales ou même des habitants
pauvres des faubourgs.
Le rapport insiste aussi sur le fait
qu'égalité d'accès ne signifie pas
la même chose qu'égalité de chan-
ces. Des facteurs tels que l'alimen-
tation , le milieu familial, le loge-
ment jouent un rôle dans les résul-
tats scolaires.
Se contenter de multiplier le nom-
bre des établissements scolaires
n'est pas une solution , et la com-
mission rejette « l'idéologie sécuri-
sante » qui s'est constituée à par-
tir de la « notion de mérite s>. Ce
qu'il faut , c'est assurer des chances
égales à chacun, et cela « ne con-
siste pas, comme on s'en persuade
généralement encore, à garantir un
traitement identique à tous, au
nom d'un égalité formelle, mais
bien à offrir à chaque individu
nne méthode, une cadence, des
formes d'enseignement qui lui con-
viennent en propre ».
En théorie, cela a toujours été pos-
sible ; en pratique, il en était au-
trement. De nos jours , cependant ,
les progrès de technique pédago-
giques telles que l'enseignemenl
programmé ont rendu cet idéal
infiniment plus réalisable. Nous
verrons comment dans le « Pour
vous Madame > de la semaine pro-
chaine.
En 1971, une commission interna-
tionale était créée par l'Unesco
pour examiner les problèmes de
l'éducation dans le monde et pro-
poser des stratégies nouvelles. Pré-
sidée par M. Edgar Faure (France )
ancien président du Conseil , ancien
ministre de l'Education nationale ,
et actuellement ministre d'Etat
chargé des affaires sociales, elle
comprenait les personnalités sui-
vantes : MM. Felipe Herrera (Chi-
li), ancien président de la Banque
interaméricaine de développement ;
Abdul-Razzak Kaddoura (Syrie),
professeur à l'Université de Damas;
Henry Lopes (Congo), ministre des
affaires étrangères ; Arthur V. Pe-
trovski (URSS), membre de l'Aca-
démie des sciences pédagogiques ;
Majid Rahnema (Iran), ancien mi-
nistre de l'enseignement supérieur ;
et Frederick Champion Ward
(Etats-Unis), conseiller pour l'édu-
cation internationale à la Fonda-
tion Ford.
Le rapport de la commission, dont
la Conférence générale de l'Unesco
sera saisie au mois d'octobre, vient
de paraître sous le titre Apprendre
à être (1).
Co-édition Unesco-Fayard, Paris.

Des parapluies gais, à petits pois, à fleurs
CONTRE LE VENT ET LA PLUIE

Pour changer des formes tradition-
nelles, voici le premier téléscop ique
cloche , joliment galbé , o f f ran t  une
protection encore p lus grande. Une
fo i s  télescop é, c'est un parap luie
rond , qui se g lisse dans un fourreau
de tissu assorti. Ses garnitures
(aiguillettes , poignées et embouts)
d' un blanc éclatant et de sig le
design lui confèrent une allure
moderne et très gaie.
Voici quel ques tendances des tissus
recouvrant ces parap luies :
— grande vogue des carreaux vi-

chy dans des coloris frais  et
v i f s .  Certains modèles compor-
tent une bande de matière trans-
j iarente à hauteur des yeux.

— Les écossais , les prince-de-galles ,
les carreaux, se retrouvent éga-

Carreaux vichy, prince-de-galles, fleurs
ou dessins géométriques.

lement dans de nombreux mo-
dèles, et dans des coloris très
variés.

— Les f leurs  évoluent vers une st y-
lisation qui suit de très près la
mode : f leurs  p lates très simp les
en semis espacés , mélanges de
f leurs  et de pointillés , f leurettes
Liberty, f leurs  et moti fs  f i gura-
t i f s , etc...

— Les dessins géométri ques p lai-
sent toujours , on peut noter un
certain goût pour les pastilles
g éantes et pour les mélanges de
f i gures et de coloris.
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Attention!!!

SOUS LES ARCADES

sur stender spécial

Robes à Fr. 4u.~
Fbg de l'Hôpital 9 Neuchâtel Tél. 25 20 18
Revue permanente dans nos vitrines

Les modèles
AUTOMNE 72 sont là

"z"° ES
PI.-d'Armes 6, Neuchâtel

Création Knirps

BeïçïS
le nouveau

parapluie plat
(21 cm)

jeune et moderne

biedermann
maroquinier Neuchâtel
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Le nettoyage
à sec

me simplifie
la vie

Bassin 8, Gouttes-d'Or 92
Saint-Biaise Grand-Rue 8

Des mains toujours blanches
douces et soignées
Notre crème adoucissante et nourris-
sante ne tache pas et ne graisse pas ;
elle est très économique. Présentée
clans une élégante boîte en plastique
à Fr. 3.— Remplissage Fr. 2.60

C'est une spécialité
KINDLBR
Rue de l'Hôpital 9 - NEUCHATEL

/ ^ © ¦ _ NETTOYAGE^ A SBC

/ «*eX
^<e \ FLANDRES 3

( V^V6' ) 
BATTIEUX 3

Etre mince
grâca -à

ClaAtfvd
Madame J. Parret

Trésor 9 Neuchâtel 0 25 61 73J
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Contre la vie chère...

Nos actions de fin de semaine conti-
nuent. Pour le gril, pour la torrée ou
chez soi, rien de plus avantageux :
2 succulents coquelets pour Fr. 5.40.
Au choix — profitez !

Pendant la semaine : un excellent Bellburger, la pièce, Fr. T .20
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OCCASION DU JOUR

OPEL KADETT
1964, jaune , 99.000 km.
Prix intéressant.

Agence Datsun
Garage Mario BARDO
Tél. (038) 2418 42 - Sablons 47
Neuchâtel.
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CITROËN DW PALLAS
à injection, intérieur cuir, 1971,

sable métallisé, 39.000 km

CITROËN DS PALLAS
1969, Intérieur cuir, gris 2 tons

CITROËN D SUPER
1970, rouge, 50.000 km

CITROËN GS CLUB
1971, bleue, 39.000 km

CITROËN AMI 8
BERLINE

1969, blanche, 58.000 km

CITROËN AMI 8
BREAK

1971, beige, 30.000 km

CITROËN AMI 6
BREAK

1968, rouge, 39.000 km

I 

CITROËN DYANE 6
1969, rouge

CITROËN 2 CV
1970, blanche, 52.000 km

CITROËN 2 CV
1970, beige, 73.000 km

rS 'L 'M&I 'S ffEmWttl tH 'iH( rTfT B̂I ' a ':l -W T» J w ^̂Ê w-4

OCCASIONS
EXPERTISÉES

2 CV 4
1971, moteur neuf
Fr. 4200.—
MINI 1000
1969, 46.000 km
Fr. 3900.—
MIN1 1000
Cooper , 1968,
révisée
Fr. 2900.—
MINI 1100
1967, 39.000 km
Fr. 3500.—
MINI 1100
1967, révisée
Fr. 2500.—
VW 411 L
1969, 42.000 km
Fr. 5800.—
VW 1600
1966, révisée
Fr. 1900.—
VW 1200
1969, 60.000 km
Fr. 4200.—
VW 1200
1962, révisée
Fr. 2400.—
RENAULT
R 8
1964, très belle
Fr. 1900.—
CORTINA
GT
nouvelle forme,
53.000 km
Fr. 3200.—
CORTINA
6 CV
moteur révisé
Fr. 1900.—
MAZDA 1500
1968
Fr. 3500.—
FIAT 850
1968, 36.000 km
Fr. 3500.—
ALFA
ROMEO Tl
1967
Fr. 3500.—
ALFA
ROMEO
GTV
1968
Fr. 4900.—
MERCEDES
190 SL
1963
Fr. 4800.—
VOLVO
122 S
en bon état,
sans expertise
Fr. 500.—

Garage de la Cuvette
H. Bayard
Vauseyon
Rue des Tunnels B
2006 Neuchâtel
Tél. (038) 25 29 50 0

IISSI iJiffCTJi §3
PEUGEOT 404 Coupé 1966
RENAULT R 10 1969 ;
VW 1200 1970
RENAULT R 16 GL 1970
FIAT 124 Station 1971
FORD 1600 GT 1969
FORD Capri 1300 1970
RENAULT R 4 1972
MERCEDES 220, Fr. 2400.— 1964
RENAULT R 8 1970

A VENDRE

TRÏuWH SPITF3RE IV
1971, 11.000 km, Overdrive , oran-
ge, comme neuve , expertisée.
Fr. 6950.—
GARAGE DE L'AVENIR
Agence Mazda, Progrès 92,
la Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 221801.

RENAULT R 12 TL
1972, 4000 km, ivoire simili.

Tél. 31 45 25, repas.

A vendre

MOTO
YAMAHA
125
1971, excellent état ,
1500 fr.

VESPA 125
50 fr .
Tél. 31 25 81.

A vendre

MOTO
DE CROSS
Bultaco , 250 cm3,
28 CV. Prix
à discuter.
Tél. (037) 61 46 69,
heures des repas.

A vendre
de particulier

NSU 1200 TT
1970, expertisée.
Téléphone
(bureau) 24 44 24 ;
(privé) 24 5710.

Particulier vend

RENAULT 12
TL
1972, 7000 km.
Valeur neuve
Fr. 10.300.—
cédée à Fr. 8100.—.
Tél. 42 28 07.

A vendre

TAUNUS
12 M
1964, blanche,
expertisée.
Fr. 1900.—
Garage de la Station
2042 Valangin.
Tél. 36 11 30.

Je cherche
à acheter les

PIÈCES
DÊTACHËES
d'un vélomoteur
Velux-30, surtout
un cylindre et
un piston.
Prière de téléphoner
entre 12 et 13 h et
lo' soir dès 18 h
au 31 43 87.

A vendre

R U TS
1971, parfait état ,
expertisée.
Seulement 6800 fr.
Tél. (038) 41 27 14.

A vendre

Alfa Romeo
Giulia 1600 Super,
1966, moteur neuf ,
expertisée, 4200 fr.
(Reprise éventuelle).
Tél. 36 15 74,
dès 18 heures.

ÉÉÉ
Belle occasion
SIMCA

1000 GLS
modèle 1970

Expertisée
Garantie 3 mois

Echanges
Grandes facilités

de paiement.

W

A vendre

Peugeot 204
parfait état ,
expertisée.
Tél. (038) 51 32 96.

A vendre

Break Volvo
145
1970, expertisé,
blanc , Fr. 7900 —
Tél. (038) 42 37 74
à midi ou le soir
dès 19 h.

GARAGE - CARROSSERIE

@ FRANCO - SUISSE®
A. Currit - Les Verrières

OPEL ASCONA 19 SR 1972 11.490.—
PEUGEOT 504 1971 10.950.—
OPEL RECORD 1900 S 1971 10.350 —
OPEL RECORD LUXE 1900 1969 7.990.—
TRIUMPH SPITFIRE MK4 1971 7.850 —
OPEL RECORD 1700 1969 6.400 —
AUSTIN 1300 1970 5.890 —
FORD TAUNUS 17 M 1968 5.450.—
OPEL RECORD 1700 1968 5.400 —
VAUXHALL VICTOR 2000 1969 5.150 —
OPEL RECORD 1700 1966 4.900 —
FIAT CARAVAN 124 1967 4.550.—
FORD CORTINA GT 1968 4.190 —
OPEL KADETT LUXE,

4 portes 1967 3.950.—
OPEL RECORD 1700 1966 3.800 —
FORD CORSAIR 1500 GT 1964 3.400.—
VW 1500 1968 3.210 —
ALFA ROMEO
GIULIETTA COUPÉ 1960 2.950 —
OPEL KAPITAN 1961 2.190.—

Tél. (038) 66 13 55

yiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiii iii
A vendre

OCCASIONS
EXPERTISÉES
EXPOSITION PERMANENTE

PEUGEOT 204, toit ouvrant , belge,
1968, 71.000 km ;

PEUGEOT 504, toit ouvrant , blan-
che, 1969, 51.000 km ;

PEUGEOT J7, porte latérale ,
rouge , 1967, 93.000 km ;

PEUGEOT 404 , toit ouvrant , grise,
1964, 102.000 km, (moteur neuf).

Garage du Château
agence Peugeot et Alfa Romeo
Achat - Vente - Reprises
2520 la Neuveville.

Tél. (038) 51 21 90.

ÉÉÉ
Triumph

TR 4
en parfait état ,
aveo garantie.

Expertisée.
Fr. 4700.—.
Echanges.
Facilités

de paiement.

sy^
J'achète
voitures d'occasion
toutes marques.
Tél. (038) 25 29 50.

A vendre,
(cause départ),

Alfa Romeo
GT V 1750
modèle 1970.
Expertisée
en janvier 1972,
69.000 km,
radio-cassettes.
Prix 9750 fr.

Tél. 61 15 05
de 18 à 20 heures.

AUTOBIANCHI A 111
1969, grise, 51.000 km

AUTOBIANCHI A 112
1972, blanche , 6800 km

AUTOBIANCHI A 112
1970; jaune, 20.000 km

BMW 2000
1967, brun clair

FORD 2500 XL
1970, violet, 58.000 km

FORD CAPRI 1600 XL
1970, bronze, 33.500 km

FIAT 124 SPÉCIAL
1970, belge, 58.000 km

FIAT 850 COUPÉ
SPORT

1968, 55.000 km, blanche

FIAT 850 COUPÉ
1965, grise

ALFA ROMEO 1750
1970, bleue, 34.000 km

MG 1500
1969, blanche, 25.000 km

RENAULT R 12
1971, gris métallisé, 25.000 km

RENAULT R 6
1969, Jaune, 49.000 km

VW 1500
1971, jaune, 14.500 km

NSU 1200
1970, bleu foncé, 49.000 km

TOYOTA COROLLA
1969, rouge

HONDA COUPÉ S 800
1971, gris métallisé , 38.000 km

Garage 1
Le Phare 1
VAUSEYON - NEUCHATEL

Tél. (038) 2418 42 i
2418 44

STATION ESSO
LAVAGE - SELF-SERVICE

EXPOSITION 1
DE VOITURES 1

sélectionnées
pour vous

Expertisées
et garanties

Reprise - Echange
Crédit

Notre sélection :

Renault R I O
1966, rouge, 86.000 km

Renault Caravelle ;
1965, blanche, 54.000 km ]

Renault R 16
1966, grise

Simca 1000 EC H
' verte, 19.000 km

Simca 1300
1964, bleue, 90.000 km

Ouvert le samedi et
le dimanche de 7 à 21 heures.

A vendre

VOLVO
125 GT
1970, très soignée,
expertisée.
Tél. 31 76 74,
dès 19 heures.

OCCASIONS UNIQUES

Pour un conducteur exigeant el
sportif, nous avons un choix de

DATSUN 2400 GT
Neuves et d'occasion. Garanties
d'usine 20.000 km.

Venez les essayer au garage.

Garage Mario BARDO
Agence Datsun
Sablons 47 - Neuchâtel.
Tél. (038) 2418 42 - 2418 44.

A vendre

SIMCA 1501
modèle 1969, expertisée.

GARAGE DU VAL-DE-RUZ
Boudevilliers.
Tél. (038) 361515.

A VENDRE

VOLVO 142 S
1967, 50.000 km, blanche, très
soignée, expertisée. Fr. 6950.—
GARAGE DE L'AVENIR
Agence Mazda, Progrès 92,
la Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 221801.
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l A l'abri du froid et de l'humidilé : ï
ï des voitures soignées... |
\ et de qualité... 5
S ESCORT 1300 GT 1969 TAUNUS COUPÉ GT 1600 1970 "a
¦
^ 

rouge 2 portes Fr. 5500.— gris métallisé Fr. 9300.— ^

J" 20 M COMBI 2,3 1970 FIAT 850 S 1967 J*
Ti beige 20.000 km bleue Fr. 3000.— HB

¦ 17 M 1968 MAZDA COUPÉ BX 1971 BL
IL bleue 4 portes Fr. 5800.— blanche 8000 km n"

"¦ CORTINA 1300 1967 ALFA ROMEO 1600 GT 1967 ¦«¦„ bleue 4 portes Fr. 3000.— blanche Fr. 5500.— ^

J" FIAT COUPÉ 124 1969 FIAT 128 1970 ,"
T blanche 27.000 km verte 4 portes Fr. 5500.— ¦
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PEUGEOT 204 GL 1969, verte, 50.000 km.
PEUGEOT 204 L 1972, beige, 48.000 km.
PEUGEOT 204 GL 1972, beige, 60.000 km.
PEUGEOT 404 1967, rouge, 48.000 km.
SAAB 96 V 4 1968, blanche, 45.000 km.
OPEL 1900 S 1971, gris métallisé, 54.000 km.
VW 1300 1970, beige 30.000 km.
VW 1600 VARIANT 1969, verte, 54.000 km.
DAF 44 1970, grise, 30.000 km.
DAF 44 1971, beige, 2000 km.
AUSTIN 1300 Cbi 1969, rouge, 22.000 km.
CHRYSLER 180 1971, rouge, 30.000 km.
FIAT 850 SPÉCIAL 1970, rouge, 30.000 km.

Demandez liste complète avec détails et prix - Facilités de
paiement - Essais sans engagement, même à votre domicile

M. + J.-J. SEGESSEMANN & Cie - GARAGE DU LITTORAL
Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises - NEUCHATEL

Tél. (038) 25 99 91
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Vente
achat

échange
Reprisa au plus haut prix du
jour pour voitures neuves de
toutes marques

Garage de la Cuvette
H. Bayard
Vauseyon
Rue des Tunnels 9
2006 Neuchâtel
Tél. (038) 25 29 50 0

A vendre

Morris 1100
1971, 10.000 km,
en parfait état.

Tél. (038) 51 34 38,
après 18 heures.

BfckSi ĴflpÉaW
OCCASIONS

ALFA-ROMEO 1750 1972 MAZDA 1970

DATSUN CHERY 1972 FIAT 125 1968

AUDI 100 LS 1970 FIAT 124 1970

FIAT 124 BREAK 1970 FIAT 850 1966

FIAT 128 1970 CITROËN 21 PALLAS
1970

OPEL REKORD 1968
CITROËN ID 19 1967

CITROËN ID 20 1968
DYANE 6 1970

AMI 8 1970
VW 1300 1967

VW VARIANT 1966
NSU 1000 TT 1967

VW 1200 1965
BMW 1800 1967

SUNBEAM IMP 1971
MGB 1967

BMW 1800 1966
VAUXHALL 2000 GT

PEUGEOT 404 1967 1967

FORD COMET 1966 DODGE VUSTOM 1970

LAND-ROVER DIESEL FORD F 100 1969
1964

FORD ESCORT 1300 GT
1972

EXPERTISÉES

A vendre, de particulier ,

CITROËN GS
1971, 20.000 km, expertisée.

Garage du Val-de-Ruz
Boudevilliers.
Tél. (038) 361515.



La femme africaine vit encore à l'heure du Moyen âge
Loin des aéroports et des palaces...

Un reportage de Charles Neuville, ancien correspondant de l'agence Reuter

Des femmes louées à l'année et au mois
Chaque année, après la récolte du café,
du cacao ou du coton , ou après une im-
portante vente de bétail (dans les zones
de- savanes), ceux des planteurs noirs
qui possèdent des milliers de pieds de

.cacaoyers ou caféiers, ou d'importants
troupeaux, paient, ou achèvent de payer
la « dot > de deux ou trois jeunes né-

-gresses, - sur lesquelles, depuis quelque
temps, ils avaient jeté leur dévolu.
L'arrangement, généralement, s'est fait
depuis plusieurs mois avec les familles
des jeunes Noires ; mais celles-ci ne sont
presque jamais consultées. On ne leur
parle même pas de cette question , leur
sort est réglé en dehors d'elles, comme
s'il s'agissait de la vente d'un cabri...
Souvent, cependant, l'homme a deman-
dé à examiner la jeune fille de près,
pour s'assurer — avant de payer —
qu'elle, est saine et bien portante. A sa
demande, on met la jeune négresse en-
tièrement nue, le futur époux voulant
être certain qu'elle n'a nulle dermatose,
ou maladie de la peau...
Alors seulement, l'adolescente comprend
que son sort est en train de se régler,
et que bientôt, elle appartiendra à cet
homme qui la iâte, comme une chèvre
mise en vente au marché et qu'au jour
fixé, en accord avec sa famille, elle se-
ra conduite chez lui...
En cas de refus, elle serait cruellement
fouettée, et au besoin — j'ai souvent vu
le cas — conduite au domicile conju-
gal les mains liées derrière le dos... et
il s'agit d'adolescentes de douze ans en
moyenne, bien' incapables de résister...
Certains. Africains riches en possèdent
vingt, trente ou davantage. Les femmes
les plus âgées ont autorité sur les plus
jeunes, et les traitent comme des ser-
vantes.
Ces femmes sont, en réalité, de vérita-
bles esclaves ; elles ont été marchandées,
achetées, sans être consultées, et puis
toutes ont été mises au travail, et elles
triment, même enceintes, sur les planta-,
lions du maître. Mais, aux yeux des
Africains, ce sont « ses épouses». .....
C'est tout à fait normal, et légal; puis-
que la polygamie est admise partout, et.
souvent encouragée. En cas de fuite, une
femme serait recherchée, ramenée à son
mari, et cruellement punie. J'en ai, vme
fois, vu une qui, en punition, après
avoir été chicotée, était liée, entièrement
nue, en plein soleil, à un poteau, et ex-
posée aux quolibets de la marmaille de
négrillons du village...
Et tout cela se passe dans la meilleure
tradition de la « Case de l'oncle Tom »,
sur le plan africain, mais en somme
exactement comme au temps de l'escla-
vage autrefois à la Louisiane, ou à la
Nouvelle-Orléans ; la plupart des fem-
mes sont affectées, sous la - surveillance
de contremaîtres, aux travaux des plan-
tations.

Pour les hôtes
de passage
Deux ou trois matrones restent pour le
ménage et la cuisine ; et. les jeunes fa-
vorites, elles, coquettement vêtues, sont
« celles du lit », à la. disposition du maî-
tre et des hôtes de passage.
Car on en offre toujours une, pour la
nuit , à un ami qui vient loger;, cela
fait partie de la légendaire hospitalité
africaine : vous ne logerez jamais chez
un riche propriétaire noir, sans qu'on
vous envoie discrètement, pour la nuit,
une jeune servante, douce et docile, et
qui , dans l'espoir d'un généreux cadeau ,
saura se montrer.. .-très caressante...

Dans beaucoup de régions , au Niger, au
Mali au Soudan , au Nigeria , au Tchad ,
dans le Nord-Cameroun , en Oubangui ,
en Ouganda , les chefs coutumiers, et les
dignitaires religieux chez les musulmans ,
qui sont tous aussi de gros propriétaires
fonciers, possèdent de cinquante à cent
femmes et concubines ou esclaves, et
parfois davantage.
Leur « époux » n'en connaît que quel-
ques-unes par leur nom, et il en ignore
le nombre exact ; la liste est tenue par
son intendant... De même qu'il ne con-
naît pas le nombre de ses enfants, qui
varie sans cesse... Un enfant est né... Un
enfant est mort... On n'en parle même
pas.
Dans ce cheptel féminin , il y a quel-
ques favorites, auxquelles nul autre que
le maître n'a le droit de toucher. Quant
aux autres, celles qui travaillent dans les
plantations, les fils du riche propriéta i-
re, à partir de l'âge de quinze ans, peu-
vent en user à leur gré... Et les contre-
maîtres ne s'en privent d'ailleurs pas
non plus !

II enleva le pagne
Dans la région de Ngaoundéré (Came-
roun), il y a quelques années, j'accom-
pagnais un matin le fils d'un riche plan-
teur de coton — un jeune costaud d'une
vingtaine d'années, très noir, mais beau
garçon — dans la vaste concession de
son « paternel ».
Une troupe de jetines négresses, appar-
tenant à la plantation, passa, toutes por-
tant sur la tête un énorme panier dé-
bordant de coton non égrené, venant
d'être récolté, et pesant bien vingt kilos.
A ce moment, le jeune homme avisa
l'une des jeunes filles, qui était vraiment
jolie, avec un visage d'un ovale très
doux, et des grands yeux de gazelle, si
caressants, qu'ont les filles Foulbé.
1! s'approcha d'elle et, d'un geste preste,
il enleva ¦ en- riant le léger pagne de
l'adolescente effarée, toujours les deux
bras levés et tenant son lourd panier.
Elle avait un corps ravissant, la taille
mince et cambrée, de jolis petits seins,
non encore bien formés, mais quï déjà,
à l'air libre, pointaient hardiment. Sa
peau était d'une belle teinte chocolat au
lait, et devait avoir cette douceur soyeu-
se incomparable qu'a l'épiderme des né-
gresses.
la petite Noire, entièrement nue, bais-
sait les yeux, confuse, mais n'osant lâ-
cher son lourd panier. Elle portait seu-
lement deux colliers de perles sur les
hanches et, rivé à sa cheville gauche,
l'anneau de cuivre, distinctif des « es-
claves de case ».
— Elle est vraiment belle... murmura le
jeune homme, les yeux luisants de con-
voitise.
— Comment t'appelles-tu — demanda-
t-il d'un ton assez impérieux.
— Je m'appelle Àïssatou, maître...
— Es-tu encore vierge ?
— Oui, mon maître, je le suis — répon-
.dit précipitamment la jeune fille, comme
pour se disculper. On ne m'a pas en-
core une seule fois « couchée »...

« Elle sera
ma smal djomba »
Alors, s'adressant au contremaître, qui,
une .courte chicote à la main, escortait
les femmes, l'héritier du maître de la
plantation ordonna : « Ecoute, toi ! A
partir de maintenant, Aïssatou ne tra-
vaillera plus à la plantation. Après la

fin du travail , tu la mèneras toi-même
à mon « saré », lavée, bien propre, avec
ses affaires, si elle en a... Je veux la
garder comme « smal djomba » (petite
concubine) avec mes trois autres fem-
mes...
... Il examina encore en souriant le joli
corps nu , effleura la croupe arrondie
d' une petite tape amicale, dit à la jeune
négresse d'ouvri r grande la bouche, pour
voir l'état de sa dentition , puis, satis-
fait, il ordonna au contremaître : « Re-
mets-lui son pagne »...
— Tu auras des pagnes de soie et des
bracelets d'argent , et, chez moi, tu ne
travailleras pas , et tu mangeras tant que
tu voudras, Aïssatou — dit-il encore,
en caressant la courte chevelure crépue
dc la petite Foulbé.
— Oui , maître, merci, mon bon maître !
balbutiait l'adolescente éperdue, en le
fixant de son regard calme et grave
dans lequel il y avait à la fois de la
crainte , du bonheur et déjà une sorte de
tendresse soumise et ingénue, que mon-
tre tout de suite une Noire pour qui
la traite avec bonté.
Et elle rejoignit , son lourd panier de co-
ton sur la tête, les autres femmes qui ,
rieuses, la félicitaient de sa chance : « Le
jeune maître aime les très jeunes filles
comme toi, tu seras comblée de cadeaux
si tu lui donnes bien du bonheur au lit ,
et, si tu peux lui donner un fils , il fera
de toi une-de ses épouses officielles... »

Le libre usage
d'une femme »
comme salaire
Il est une autre coutume, extrêmement
répandue, que j'ai souvent remarquée en
Afrique-Equatoriale, et notamment au
Cameroun , comme, autrefois , au Congo
ex-belge, en AEF et au Tchad. Il s'agit
des locations de femmes.
Un riche notable ou planteur, qui pos-
sède une centaine de concubines ou
« esclaves de plantation », dites « mbam-
bé », en loue généralement un certain
nombre. Plus exactement, elles consti-
tuent un « salaire en nature » ; car le
maître est tout-puissant et il dispose de
ses « mbambé » comme il l'entend.
C'est ainsi qu'intervient souvent un ar-
rangement, entre lui et un homme qu'il
emploie, soit comme chauffeur de ca-
mion, soit comme « capita », ou comme
gérant de boutique.
Cet homme travaillera pendant un an ,
sans salaire, ou pour un salaire minime,
pour son employeur polygame. Et une
des concubines-esclaves de celui-ci lui se-
ra louée pendant ce laps de temps.. C'est
normal en Afrique : travailler sans rece-
voir aucun salaire durant six "mois, un
an , ou deux ans, en échange d'une* fem-
me prêtée.
Le libre usage de la femme constitue le
salaire ; elle est conduite chez l'homme
par ordre de son maître, et devient tem-
porairement sa concubine, tout en tra-
vaillant pour lui, préparant ses repas,
etc.. les enfants à naître ont fait l'ob-
jet d'un accord précis ; le premier en-
fant de sexe féminin qui naît, appartien-
dra de droit, en tout cas, au vrai pro-
priétaire de la femme.

Un cadeau pour
chaque bébé
Il n'est pas rare que celui-ci fasse ven-
dre les enfants qui ne sont pas de lui,
et j'ai plusieurs fois assisté au désespoir

La femme d'Afrique est un peu comme un poisson rouge... (Archives)

d'une négresse qui venait d'apprendre
que sa fillette, de cinq ou six ans, avait
été, à son insu et en son absence, ven-
due à un «marchand de femmes », un
de ces rapaces Houassas qui sont les
négriers modernes, et qu'elle était partie
pour toujours... Car, en Afrique, ce tra-
fic d'êtres humains se pratique, en ce
moment, d'une façon aussi cruelle qu'au
temps de l'esclavage autrefois à la Loui-
siane ou à la Nouvelle-Orléans.
En bien des endroits, la femme n'est
guère plus qu'une tête de bétail. Son
corps ne lui appartient pas le moins du
monde, elle est comme une esclave au
temps des anciens Romains.
Pour récompenser un j eune homme céli-
bataire , qui était venu l'avertir que des
voleurs opérait sur une de ses plan-
tations, un planteur noir du Nigeria lui
déclara : « Voici une de mes jeunes con-
cubines, dont je ne puis avoir d'enfant ,
elle est peut-être stérile ? En récompen-
se de ton dévouement pour moi, viens
chaque fois que tu passeras par ici ;
cette fille te sera alors remise, pour la
nuit, par mon intendant... Et si, par la
suite, elle « attend le bébé », tu rece-
vras un beau cadeau. »

200 à 300 francs
Etranges mœurs, sans doute, mais c'est
l'Afrique !
Au Nord-Cameroun, au Nigeria, au
Soudan, au Tchad, on peut se procurer-
une jolie jeune fille Foulbé, douce et
docile, pour l'équivalent de 200 à 300 F.
La plupart des Européens célibataires vi-
vant dans ces régions ont ainsi une pe-
tite compagne indigène qui est heureuse,
rieuse, choyée... Quelques-uns en ont
même deux, pourvu qu'elles soient de la
même race, sinon, ce serait la guerre !
Un de mes bons amis, important plan-
teur de coton dans l'Adamaoua (Nord-
.Cameroun), en avait même trois : une
Foulbé, une Peuhle et une Nigériane.
Il avait reçu la première d'un « Lami-
do » (grand chef coutumier) , en échange
d' une carabine de chasse à deux coups.
La seconde était une esclave de case,
durement traitée par sa maîtresse, mal
nourrie, accablée de corvées, souvent
fouettée.
Mon ami avait eu pitié d'elle, et avait
offert un bon prix pour l'acheter, ce
qui avait été accepté avec empressement.

« Que ferais-je
d'un harem » ?

Un vieux trafiquant Haoussa lui avait,
plus tard, cédé la troisième, la dernière
du petit lot qu'il avait amené du Bia-
fra , en disant : « Elle est très maigre,
mais quand tu l'auras bien nourrie, co
sera une belle fille ! Et (tu peux véri-
fier), elle est vierge... »
... Bien que de races différentes , les trois
jeunes Noires faisaient bon ménage ; en
cas de dispute, mon ami décrochait le
petit fouet accroché au mur, et ce seul
geste rétablissait instantanément l'harmo-
nie...
Elles étaient choyées de la même façon,avaient les mêmes toilettes, les mêmes
bracelets d'argent , et chacune avait un
petit boy pour la servir.
«La polygamie bien comprise, disaitmon ami en riant, est, en somme, une
institution fort agréable, mais ces troisjolies filles me suffisent ; que ferais-jed'un harem » ?

Charles NEUVILLE

LA VÉRITÉ SUR LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI
. Récemment , un colonel américain a fait ressortir de l'ombre le fameux pont
de la rivière Kwaï. Selon lui , c'est l'aviation américaine qui l'aurait détruit en
1945. Les services thaïlandais de la B.B.C. ont mené leur enquête....

Quelle est la véritable histoire du fa-
meux pont de la rivière Kwaï ? De tous
les épisodes humains qui ont marqué
la Seconde Guerre mondiale , peu ont
autant captivé l'imagination des foules
du monde entier que cette lutte épique
pour un simple pont , perdu dans la pro-
fonde jungle thaïlandaise.

Un mot d'abord des composantes du
drame. A cette époque, les Japonais
avaient conquis de vastes territoires et
les Britanni ques avaient dû se replier
presque jusq u'en Inde. Mais les Japo-
nais n 'avaient pas pu écraser totalement
leurs ennemis et ils se trouvaient dé-
sormais dans une position de défense
diffici le à soutenir avec de longues voies
de communication traversant . la jungle ,
des marécages et des villages dont les
habitants n 'étaient pas tous forcément
des amis. En outre ils avaient derrière
eux les Américains et les Australiens
combattant  dans le Pacifique. C'est pour-
quoi ils devaient utiliser le mieux pos-
sible leurs troupes en opération en Bir-
manie , en Thaïlande et en Malaisie.

Il était essentiel que les principales
forces japonaises combattant les Britan-
ni ques dans les forêts inhospitalières et
la jungle de la Birmanie soient gardées
en réserve et qu 'elles puissent très ra-
pidem ent joindre l' un ou l'autre des
théâtres d'opération. Le front de la grer-
rc était alors terriblement étiré.

C'est pourquoi , en 1942, les Japonais
décidèrent d'entreprendre une tentative
ambitieuse et hardie que les Occidentaux
avaient déjà tentée mais dans laquelle
ils avaient échoué : construire une voie
de chemin de fer à travers l'arête dé-
chiquetée qui relie la Birmanie à la
Thaïlande , à travers une jung le monta-
gneuse , entrecoupée , de ravins gigantes-
ques et , jusque-là , uniquement sillon-
née de pistes d'éléphants parcourues par
les coupeurs de teck quand ils rejoi-

gnaient leurs village s construits sur pi-
lotis en bordure des marais ou des ri-
vières infestés par la malaria. Une ri-
vière — la Kwae Noi — représentait
un formidable obstacle au passage dû
chemin de fer prévu... elle allait deve-
nir célèbre dans la version cinémato-
graphique des faits sous le nom de ri-
vière Kwaï.

Les troupes du génie japon aises de-
vaient donc édifier deux ponts au-des-
sus de la large rivière Kwaï, • grossie en-
core par les pluies de la mousson et
transformée en torrent boueux. Le pre-
mier devait être fait de grosses pou-
tres de bois coupées dans la j ungle voi-
sine ; le second devait être construit avec
des poutrelles dc ciment et de métal
transportées par camion sur les pistes
élargies dc la jungle. Et ce furent des
prisonniers de guerre britanniques qui
eurent la charge de construire ces ponts.

Pour ces soldats , la guerre avait pris
un tournant désastreux , incroyable. La
plupart  n 'avaient jamais entrevu la pos-
sibil i té que les garnisons britanniques et
leur puissant support naval puissent être
ainsi , de façon humilia nte , « écartés »
par les Japonais. Ils vivaient coupés de
tout dans ce pays étrange et tout à
fait inconnu , confrontés à la malaria ,
la dysenterie et la sous-alimentation.

UN MYTHE LT UNE MÉPRISE
Voilà donc les protagonistes du dra-

me et son décor, le camp Tha Muk-
harm , installé par les Japonais dans la
jungle , près de la petite ville provincia -
le de Kanchanaburi . D'un côté, les pri-
sonniers de guerre et leur commandant ,
le colonel Toosey. De l'autre , le camp
des gardiens où on trouvait des Japo-
nais et des Coréens, et les détachements
réguliers japonais du génie résolument
décidés à construire les ponts à n'im-
porte quel prix. En face, leurs enne-

Le véritable pont de ia rivière Kwaï

mis à tous : le soleil implacable, les
pluies torrentielles de la mousson et les
maladies de la jungle . Il faut noter, ce-
pendant , que les prisonniers avaient leurs
propres docteurs et des médicaments ap-
portés secrètement par des amis thaïlan-
dais.

Un excellent scénario, donc, pour un
film à faire après la guerre. Mais dans
le film , mondialement célèbre, le pont
est détruit par un commando conjoint
de Britanniques et de Thaïlandais , à l'ai-
de de charges d' explosifs , au grand dam
du commandant britannique du camp,
joué par Alec Guinness. Maintenant , il
existe une autre histoire du pont de la
rivière Kwaï. Un rapport récent , établi
par un colonel américain, suggère que
le pont a été détruit en avril 1945, jus-
te à la fin de la guerre, par un bom-
bardier de l'U.S. Air Force. Les deux
histoires sont fausses. La version du
film est un mythe. Celle de l'U.S. Air
Force, une méprise.

Quand le lieutenant-colonel William
A. Henderson de l'U.S. Air Force ar-
riva de Saigon en Thaïlande pour une
mission temporaire, il visita le site du
pont sur la rivière Kwaï et il le recon-
nut comme un de ceux qu'il avait bom-

bardés avec succès en 1945 au cours
d'une mission de bombardement de rou-
tine à bord d'un B24 Liberator. Il pen-
se qu'il a touché le pont avec sa pre-
mière bombe , lancée de près de 2000 m
d'altitude , mais il fut alors lui-même
touché par une batterie antiaérienne et
il eut juste le temps d'aller s'écraser près
de sa base, en Inde.

A peu près à la même époque, vers
la fin de la guerre , les Japonais avaient
séparé les officiers dc leurs hommes et
quel ques soldats seulement , principale-
ment des Australiens , se trouvaient en-
core

^ 
à Tha Makharm. Ces derniers ob-

servèrent un jo ur une escadrille de bom-
bardiers , avec les mots « Royal Air For-
ce » clairement visibles sur le fuselage,
survolant le camp au cours d' un raid
précis et calculé sur le pont de métal
qui faisait franchir la rivière à la voie
ferrée.

MISSION : DÉTRUIRE LES PONTS
Faisant systématiquement des cercles

à basse altitude , les avions de la R.A.F.
détruisirent deux des piliers centraux du
pont. C'était une opération très hasar-
deuse étant donné la jungle environnan-
te et les batteries antiaériennes toutes

proches. Ces détails ont été rapportés
au colonel Toosey et à d'autres offi-
ciers quand ils se trouvaient dans le
camp de Kanchanaburi situé à environ
5 km du port et d'où l'on pouvait fré-
quemment voir des bombardiers survolei
la ligne de chemin de fer en rase-mottes.

Selon l'histoire officielle de la deuxiè-
me Guerre mondiale en Extrême-Orient
on a enregistré de très régulières atta-
ques pendant la saison sèche de 1944-
45 au cours desquelles des ponts ont
été détruits , des sections de pistes en-
dommagées et des locomotives mitrail-
lées ; mais comme sur la majeure par-
tie dc sa longueur la piste traverse des
collines couvertes d'une jungle impéné-
trable , les bombardiers eurent surtout
pour mission de détruire les ponts.

De janvier à mai 1945, neuf ponts
fu rent ainsi mis hors d'état entre Bang-
kok et Pegu en Birmanie. Lord Mount -
batten a rappelé que peu de temps
après qu 'il eut pris le commandement
des forces alliées dans le sud-est asia-
tique en 1943, son état-major et lui fu-
rent avertis de l'existence du pont de
métal sur la rivière Kwaï mais furent in-
capables de faire quoi que ce soit pour
le mettre hors d'usage jusqu 'à ce qu 'un
système plus élaboré de guidage de bom-
bes soit mis au point de leur côté. Les
prisonniers observèrent dc nombreux
raids de Liberators à haute altitude sur
le pont de la rivière Kwaï vers la fin
de 1944 et le début de 1945. Tous
échouèrent.

En fait , ce qui est vrai c'est que le
pont sur la rivière Kwaï a été anéanti
par un raid à très ' basse altitude de
la R.A.F. Mais alors, pourquoi le film
et le livre du Français Pierre Boulle
dont il est tiré , donnent-ils une faus-
se version de l'histoire de sa destruc-
tion 7 Car, parall èlement , ils tracent un
excellent tab leau des conditions de viedans lesquelles se débattaient les prison-niers.

Peut-être Boulle a-t-il plus voulu dé-
crire des conflits humain s que des faits

historiques. Se basant sur son expérien-
ce de l'armée française en Indochine
ct ayant appris l'épisode de la cons-
truction et de la destruction du pont
de la rivière Kwaï, il décida de pren-
dre la situation des prisonniers de guer-
re comme sujet d'une histoire dont les
sentiments et l'atmosphère seraient da-
vantage français que britanniques. L'ar-
mée britannique , et c'était particulière-
ment vrai des forces engagées dans l'af-
faire du chemin de fer , a rarement été
affectée pour de longues périodes dans
des bases lointaines , comme l'était l'ar-
mée française.

UNE FIN TROP « BANALE »
Un colonel français aurait pu , com-

me Alec Guinness dans le film , se pen-
cher sur les souvenirs lointains de son
enfance et mettre en balance les inté-
rêts de son pays et le pont qu 'il avait
construit et qui était l'objet de son or-gueil professionnel de militaire. Mais,
pour Boulle accepter l'idée que le raid
de bombardement était un assaut de la
civilisation sur le chef-d'œuvre du co-lonel aurait rendu impossible que lecolonel l'empêchât. Il usa donc d'une
licence artist ique pour donner le rôle
destructeur à un commando anglo-thaï-
landais qui se trouvait dans la région.

Dans le livre , le colonel réussit à làdernière minute à déjouer les menées
du commando. C'était une fin trop « ba-nale » pour les spécialistes du cinéma
qui firen t réellement exploser un pont(cn bois d'ailleurs) qu'ils avaient cons-
truit  pour la circonstance... à Ceylan,Le pont réel, sur la rivière Kwaï, futreparé par les Thaïlandais quand laguerre fut finie. Le pont de bois quise trouve tout près n'a jamais été beau-coup utili sé et fut démantelé par lesJaponais à la demande du gouverne-
ment thaïland ais parce qu 'il gênait letrafic sur la rivière.

Quand au colonel Toosey, le vrai hé-ros de l'histoire, il est retourné dans
la vie civile comme banquier.
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2578 mg DE SELS MINÉRAUX PAR LITRE
(le mystère des collines vertes...)

Une eau mystérieuse qui sort de col- iÉËal|| les reins). Légèrement laxative, elle
Unes vertes... L'eau minérale curative ĵjjjjjj i contribue à éliminer les toxines de
SILBERQUELL contient uneprodi- m S l'organisme et aide à rester svelte.
gieuse quantité de précieux sels miné- M H Très légèrement (presque pas)
roux (2 578 mg par litre. Tout le -m H gazéifiée.
monde ne peut pas en dire autant.'), et Jr*-*** W Dans tous les bons magasins et res-
d'oligo-éléments. SILBERQUELL J| 1|| taurants, en bouteilles d'un litre et
est particulièrement riche en sulfa- jHuufluWË | en chopines de 3 dl (IMPORTANT!
tes et bicarbonates de calcium et î ^^Êgg/ÊŜILBERQUELL JI 'est vendue que
de magnésium. /j ĵï iSjBËI ̂ ans ̂ es l) OUtê es 

 ̂verre).
SILBERQUELL stimule effica- IJ^^ÉMiBW Représentation générale en Suisse
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eau minérale curative de la Source de Meltingen , sulfatée, calcique, magnésienne.

Commerçants
Ne vous creusez pas la tête pour vos pro-
blèmes de publicité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel
^ dkm
lraj | Ponr une silhouette plaisante.
fjP|s|0 ^ons permet de rester svelte.
lffi yB3

 ̂
Profitez encore plus de la vie.

j pf ^ ^ï  Buvez deit.

•̂p deit est une boisson rafraîchissante ,
au goût agréable, qui permet de garder

£

une silhouette attrayante, deit contient
des vitamines de haute valeur dont
votre organisme à continuellement
besoin, deit est faible en calories et
donc très recommandé pour les
personnes qui suivent un régima
deit contient de cette excellente eau
minérale d'Adelboden, pure des
montagnes. Arômes au choix: Citron et

Demandez deit directement auprès de
— votre marchand habituel ou auprès du
** | dépositaire. Et même si vous ne faites

»-y'y y  ̂ pas appel à deit: BONNE SANTE

_fffffffBlÊtk \ Source minérale et curative SA,
WWmW 3715 Adelboden Tél. 033/732181
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Avec Août quatorze (1), Alexandre Soljénitsyne nous
donne le premier volet d'une gtfànde épopée dont le
but est clairement avoué. Soljénitsyne a rêvé d'être un
second Tolstoï, et son œuvre sera La Guerre et la Paix
du vingtième siècle.
Rivaliser avec Tolstoï, n'est-ce pas une folie ? Quand
on se propose d'imiter un modèle génial , ne se con-
damne-t-on pas d'avance à n'en faire tout au plus que
le pastiche ? Eh bien , non ! Par extraordinaire , Soljé-
nitsyne a réussi à reproduire le grand souffle tolstoïen ,
ainsi que cette merveilleuse atmosphère de tranquille
humanité qui caractérise l'auteur de La Guerre et la
Paix. Avec l'un comme avec l'autre , nous sommes à
même la vie, simple, émouvante et dorée.
Mais la vie, dans ce premier volume, c'est la guerre.
Or qu'est-ce que la guerre ? Un ensemble de mouve-
ments incompréhensibles qui se déroulent dans le plus
grand désordre. A la tête de l'état-major , un groupe
de généraux qui ont enseigné dans des académies mili-
taires mais qui jamais ne se sont battus. Les ordres
partent , contradictoires , et en cours de route ils se per-
dent ; les rapports venant du front se perdent aussi.
Deux armées devraient se joindre ; elles se séparent.
On croit marcher à l'ennemi ; personne. Et soudain ,
deux généraux , l'un russe, l'autre allemand , à la tête
chacun d'un détachement , se rencontrent. Que faire ?
Se lancer un défi ? Se battre en duel ? Non , ils échan-
gent des politesses et repartent chacun de son côté.
Aucun des soldats n 'a fait mine de tirer. Bref , la
guerre est un paradoxe qu 'il serait vain d'essayer de
débrouiller.
Et pourtant , cette levée en masse du peuple russe est
empreinte d'une grandeur étonnante. Ni les munitions ,
ni le ravitaillement n'arrivent. Les chefs sont des imbé-
ciles. Tout va de travers et chacun le sait. Cela n'em-
pêche cependant pas ces hommes de se jeter joyeuse -
ment dans la bataille , car d'avance ils ont fait le
sacrifice de leur vie . Au-dessus du pays réel, qui est
taré, il y a la sainte Russie. Pour elle , aucun sacrifice
n 'est trop grand.
Alors surgissent les individualités. C'est d'abord Sam-
sonov, le général en chef , qui , lui, est sur le front. C'est
un homme réfléchi , très simple, très complexe aussi, très
humain, décidé à tout faire pour que les sacrifices que
l'on demande au peuple russe ne soient pas accomplis
en vain. Il craint d'être inférieur à sa tâche. On retrou-

_ye chez Ipi un peu de cette lenteur et de cette philoso-
"phie qui caractérisaient le vieux Koutouzov de Tolstoï.

Mais Samsonov est plus tourmenté , car il ne sait pas
où il va. Aussi, lorsque la catastrophe se dessine, prie-
t-il Dieu d'envoyer la clarté à son esprit torturé. Il
s'agenouille, il regarde le ciel' et respire , soulagé. C'est
lui qui se sacrifiera , il va~ se. tuer, et il murmure en
gémissant «à  voix haute*- . sans gêne aucune, comme
toute créature des bois lorsqu'elle va mourir : — Sei-
gneur ! Si tu le peux , pardonne-moi et accepte-moi. Tu
vois : je ne pouvais rien faire d'autre. »

Que s'est-il passé ? Les Allemands ont enfin compris
quel était l'encroûtement du haut commandement russe,
ils ont concentré leurs forces et encerclé l'ennem i
auquel ils ont infligé uno terrible défaite. Furieux
d' avoir été si mal commandé, le colonel Vorotyntsev ,
un très valeureux officier , vient alors présenter son
rapport à l'état-major présidé par le grand-duc Nicolas
Nikolaïevitch. Et là , devant ces hauts gradés , ils
accuse , il dénonce , il fulmine , ce sont tous des inca-
pables , ce sont eux les véritables responsables de ia
catastrophe. Vorotyntsev a perdu toute mesure , mais il
a raison , et par sa bouche c'est la voix même de la
Russie qui s'exprime. Et le livre se termine sur cette
scène extraordinaire.
Toutefois , ces grands moments, si pathétiques et si
puissants qu 'ils soient , s'effacent encore devant la
simple figure du soldat russe, perdu dans les forêts ,
qui la nuit pense à sa femme, et qui tout à coup, là-
haut , entre les branches , aperçoit une étoile. Comme
son cœur alors s'enflamme ! Depuis l'adolescence ,
depuis toujours , il a su qu 'un jour quel que chose
d'important , de joyeux , d'extraordinaire s'allumerait en

l lui et que toute la vie, la terre entière en serait illu-
minée.
Ce mysticisme du soldat russe, si bon , si brave, si gen-
til; Soljénitsyne sait admirablement le mettre en valeur.
Il sait aussi dépeindre ces milieux d'étudiants, à
Moscou, disciples les uns de Tolstoï , les autres de
Hegel ou de Marx, les uns d'extrême droite , les autres
d'extrême gauche, qui cherchent avidement le sens de
l'histoire, ce grand fleuve majestueux, avec ses méan-
dres et.ses tourbillons. Ils cherchent, mais parmi eux il
y en a déjà qui savent qu'il n'y a rien de plus précieux
pour l'homme que l'ordre intérieur, pas même le bien
des générations futures , et que si l'on dresse des autels
au peuple, il importe avant tout de ne pas piétiner sa
propre âme.

Alexandre Soljénitsyne

Voilà le message ultime de ce grand livre , si riche de
poésie et de mysticisme. Soljénitsyne n'épargne ni les
sots , ni les lâches, ni les dévots ; il a l'ironie féroce.
Puis soudain ,, il s'élève bien haut , dans ces régions
éthérées où l'être humain se purifie en découvrant
l' unité profonde des choses, la grande et douce Provi-
dence qui plane sur les destinées.
1) Editions du Seuil. P- -L- B,
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Le bols et la pierre côte à côte... avec les ombres I

Ecriture 8. (Editions Bertil Galland.)
L'hommage à Jacques Mercanton com-
mence par des textes bien sérieux et bien
sages, da Jacques Chenevière, Marcel
Raymond, etc., après quoi le lecteur est
grandement étonné de voir combien ful-
gure le Mercanton l'Obscur de Jacques
Chessex. Citons ; c'est à la fois très poé-
tique et infiniment drôle. Nocturne et
musical , Jacques Mercanton incarne le
poète, le prêtre et le soldat, c Cet ex-
cès de puissance noire. L'anthracite de
l'habit plutonien, le visage pâle et médi-
tatif, la monture des lunettes très noire
sous le chapeau plat, le manteau encre
de Chine d'un hérésiarque incorrigible-
ment fasciné par la tenue, oui, une rai-
deur de prélat hanté d'humeurs islami-

santes, le génie ironique du desperado ,
la furia et l'abandon du croyant... > Avec
cela, « le tranchant d'un officier en bur-
nous — son côté Lawrence d'Arabie.
Aussi son côté espagnol. Son obsession
de la mort. Le mondain. Le disert. Le
muet. La plus sauvage solitude. » A ce
portrait digne de Balzac fait suite un
fort beau texte de Roger-Louis Junod
qui s'analyse lui-même avec une sincéri-
té admirable. Vivre sans écrire , n'est-
ce pas accepter d'être mort ? Voilà le
signe de la véritable vocation. Et puis,
Boléro, une suite de quatrains de Jean
Cuttat, d'une poésie intense et pure.
Cest l'ivresse à la manière d'Apollinai-
re, mais dans une note parfaitement ori-
ginale :
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Même si je vivais mille ans
Je n'en ferais jamais le tour.

Non , je n'ai plus assez de temps :
plus vite que moi va l'amour.

Viens , mon amour, mon amour, va !
Offre ta houle à ton soupir
dans le soupir de Jéhovah

qui est de vivre à en mourir
Janine Gulbert. L'AFFAIRE JEAN HO-
RY. Un aspect du règne de Henri II
de Longueville. (Cahiers de la Société
d'histoire et d'archéologie du canton de
Neuchâtel.) Secrétaire d'Etat et lieutenant
du gouverneur du comté de Neuchâtel
au début du XVIIe siècle, Jean Hory
a-t-il été victime d'un complot dirigé
contre lui par ses rivaux ? C'est ce
qu'examiné Janine Guibert dans cette in-
téressante étude historique.

ISÉRABLES, LE VILLAGE SUSPEN-
DU. 'Texte de Maurice Métrai. Photogra-
phies d'Oswald Ruppen. (Edition du
Griffon.) Si le nom d'Isérables provient
d'érable, le peuple, ce sont les Bedjuis,
qui, dit-on, descendraient à la fois des
Huns et des Arabes. Ces hommes et
ces femmes, Maurice Métrai les carac-
térise de manière heureuse et pittores-
que. Une suite de belles photographies,

traduisant l'architecture et la poésie du
Valais.
LES JUIFS ET ISRAËL, VUS PAR
LES THÉOLOGIENS ARABES. Par
Léon Poliakov et D. F. Green. (Les édi-
tions de l'Avenir, Genève.) La quatrième
conférence de l'Académie de Recherches
islamiques, qui s'est tenue au Caire, en
1968, n 'a pas fait mystère de ses inten-
tions à l'égard d'Israël. Les textes

.ici cités nous le disent.
André! Platonov. DJANN, SUIVI DE
MAKAR PRIS DE DOUTE. Post-face
de Georges Nivat. (Editions l'Age
d'Homme.) Histoire d'un petit peuple de
déshérités cherchant l'éternelle et tou-
jours fuyante Terre promise. Exis-
te-t-il un bonheur au fond du gouffre,
de Sary-Kamych ? A quoi sert de sortir
d'Egypte, de faire la révolution, de pous-
ser les hommes à la lutte, si, exsangues,
ils n'ont pas le bonheur pour immédia-
te réponse ? Né en 1899 à Voronej,
mort en 1951 à Moscou, Platonov est
l'un des principaux écrivains russes du
vingtième siècle.
JLE LIVRE D'AMOUR DE RAOUL
FOLLEREAU (Association Internationa
le des Fondations Follereau.) Tiré, au-
jourd'hui en dix langues, ayant atteint

Raoul FOLLEREAU
deux millions d'exemplaires, ce petit vo-
lume contient quelques-unes des plus
belles pensées de Raoul Follereau.
iKrlshnamurti. AUX ÉTUDIANTS.
(Stock.) Dans ces discours adressés aux
étudiants américains, Krishnamurti pose

les questions fondamentales : qu 'est-ce
que la mort ? Qu 'est-ce que la vie ? In-
tellectuel lucide , qui se prétend affranchi
de toute croyance, il dénonce assez sè-
chement les illusions qui aveuglent le
commun des hommes.
Stanley Crawford. CARNET DE BORD.
Roman. (Buchet-Chastel.) Les Onguentins
mettent à la voile sur un chaland
chargé d'ordures ménagères, pour un
voyage de quarante ans à travers les
mers du monde. ' Passant en fraude
d'exotiques cargaisons de contrebande
dans des ports fétides et obscurs , théâ-
tre d'orgies nautiques, le navire acquiert
une mauvaise réputation légendaire. Mais
ce livrç de bord est également une his-
toire , d'amour, saga magique de félicités
et de folle passion.
Jean Montalbetti. LA BOUCHE DE LA
VÉRITÉ. Roman. (Seuil.) Evadé du
paradis, Aldo Albano éprouve une fas-
cination irrésistible pour l'enfer. Enfant
adoptif du soleil et de la mer, il va
d'une rive à l'autre de la Méditerranée,
et partout il se trouve que les femmes
détiennent les clés de son destin : La
Majorqua, Cecilia, Dorothy, Patricia.
C'est à Rome qu'il connaîtra finalement
le verdict de la bouche de la vérité.

P.-L. B.
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1 l'argent 1
tout de suite

de Pr.BOO.-àzerooa- !

confidentiel—discret I

Bfl Je désirs Ff. I i
I tout de suite en espèces.
I Je rembourserai par mois environ Fr. I

I Nom Prénom , I
I Profession Dato de naissance B
I Etat olvll Nationalité I î
I Domicile (no postal) I j
I Rue , No, I !
I Depuis quand A cette adresse I
I Adresse précédente H
I Pondant combien de temps I
I Employeur ——————-—_____—______ II (aucune demande de-renseignement»)
I Depuis quand Salaire mensuel Fr. I
I Durée de l'emploi précédent I
I Revenu accessoire (époust, eto.) par mois Fr I

Signature: I

(.'¦¦y i  •* . . .  u3
«k. _A plus de 670000 crédits
m^Jv déjà accordés

W Envoyez le bon
^Hl_ aujourd'huiII _y *̂ ̂  ̂ Banque Procrédît I

2001 Neuchâtel, av. Rousseau S
Tél. 033-2463 63
ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00

^Grand voyagea
en petit groupe: I
Extrême-Orient I

î Laissez-vous prendre au charme d'un monde exotique aux B
] '~ raffinements subtils et partez avec nous à

_¦
Bangkok Nikko Osaka I
Manille Hakone Hongkong 1
Tokyo Toba Bali I

~""̂ ' *~ _^̂ _i_ÏS .̂ *
1 25 jours dès T1 • 0«t$5ftl®""• f ~^*~f v i  KUONI
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ES.: Si vous aimez les programmes individuels tfM Bâjffll-^ JB Vj 
Bk« WJÊ WH et bien organisés , les itinéraires passionnants ryf Jyy f̂l tt~__i WJamr

 ̂
uniquement avec des avions de 

ligne , vous Aé&&*̂  ^^®_J Ĵê_W^\L devriez nous demander notre brochure illustrée ^^  ̂ ~^m*̂ ,̂ ̂̂ ^^
^tt_. «Voyages dans le monde entier». _^ 
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2000 Neuchâtel , 8, rue de l'Hôpital ,Tél. (038) 244500 2500 Bienne 3, Dufour 17/Collège , Tél. (032) 2 9922

KONICA il
K a * fc

une rapidité décisive I I «|

oisif I Aveo Konioa j f fÊ M '  Ifl fivous lo pouvez. & M M. ' ¦ ¦ fit fi tt

supérieure. ^̂ ^̂ ^̂ ^^
Demandez ie prospectus spécial.

Fourrures - Fourrures - Fourrures
Bornand & Cie Tél. (038) 5713 67
Commerce de fourrures - Elevage de visons

vous propose en visons divers d'élevage
et sauvages, ses

MANTEAUX — BOLEROS — ÉTQLES
COLLIERS — CHAPEAUX

ainsi que ses pelleteries en
ASTRAKAN — SWAKARA — BREITSCHW ANZ

RAGONDIN — OCELOT

et toute la gamme des manteaux en
MORCEAUX ET PATTES DE VISON

Fermé le lundi
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Ouvertures  ̂ > \ Y \ \Fentes
hexagonales \__/ VA /VA longitudinales
jour les poils courts. / // / pour les poils longs.

Chaque grille a des trous!
Mais seules des ouvertures hexagonales
et des fentes longitudinales livrent sans

merci les poils de barbe au couteau

Une unique grille possède plus durs.les plus follets.les galant avec la peau. En effet,
ces alvéoles et ces inter- plus obstinément couchés sa grille est platinée afin que
stices oblongs - c'est celle ou les plus désespéré- chaque épiderme subisse,
du Braun synchron: ment disposés en épi. de au cours du rasage déjà,
567 ouvertures hexagonales tous les poils du monde. caresse sur caresse,
pour les poils courts et 1611 Mais si le Braun II faut une très, très
fentes longitudinales pour synchron ne fait pas jmmm^. longue expérience
les longs. de quartier à son A È|pour arriver à fabriquer

Du coup, ils perdent ennemie héréditaire: ^^̂m 

F/des 
grilles 

aussi
le goût à l'existence, même la barbe, il sait en fej^^f K-parfaites que celles
s'ils se vantent d'être les revanche se montrer Û  ̂SS W de Braun.

Braun synchron
i Les poils le redoutent. La peau mendie ses caresses

Essayez une voiture
de sport

et découvrez-en deux!
C'est un double plaisir qui vous attend: Vous prenez le volant d'un ~
fringant cabriolet. Le vent vous siffle aux oreilles. Une griserie
tout à fait abordable: La TriumphSpitfire MklVest à vous, en version

: cabriolet, pour à peine f_fm §Q95au

Mettez en place le hard top et poursuivez allègrement votre
course sous la pluie et les bourrasques. Moteur, instruments, tout
y est sportif. Et elle reste abordable: Le hard top Triumph pour
la Spitfire Mk IV ne coûte que ffa QQQmm

-
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 ̂ TRBiSMPHI British Leyland Switzerland
¦S-SJ ' nlWi"r" l BOS>i Znrinh tél. 01/54 5600 T 53 f

JNIL Jeunesse
I^WÊÊ t̂  ̂ «su»
mil CnO-Slt-1
laMu Cilo!

télescopique,
bobine d'allumage externe et carburateur à
starter automatique pour le prix sensationnel de

Fr. 858.-
Fr. 888.-
avec compteur

La garantie ae la marque
Les scrutées au spécialiste

¦ 

NEUCHATEL : R. Schenk 0 25 44 52
SAINT-BLAISE : J. Jaberg 0 33 57 22
COLOMBIER : R. Mayor 55 41 25 34
BUTTES : P. Graber 0 61 13 93
LA NEUVEVILLE : E. Fischer (j f 51 27 77

1 ÉCOLE CLUB MIGROS 1
Cours du soir

1 COMPTABILITÉ — Mardi de 20 h à 22 h
j Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 2 heures :

Fr. 8.—, matériel compris
CORRESPONDANCE COMMERCIALE — Lundi de 20 h 30

;. " j  Cours trimestriel , prix de base de la leçon de 1 h 30 : j

j j CINÉMA — Mardi de 20 h à 22 h
Cours de 8 leçons de 2 heures : Fr. 48.—
ÉMAUX — Lundi de 20 h à 22 h

! Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 2 heures :

Inscriptions à retourner à :

ÉCOLE CLUB MIGROS, 11 , rue de l'Hôpital, 2000 NEUCHATEL
Tél. 25 83 48

HHNom : Prénom :

c o  : Rue :

Lieu : Tél. No 

s'inscrit au cours de :



Un menu
Assiette anglaise
Œufs à l'italienne
Salade
Bananes au chocolat

LE PLAT DU JOUR :

Œufs à l'italienne
Additionner à 250 g de riz cuit è l'eau,
100 g de râpé, un gros morceau de
beurre. Verser dans un plat beurré, in-
cruster dans le riz 10 moitiés d'œufs
durs, jaunes à la surface. Poser sur
chacun une noisette de beurre. Pou-
drer de râpé et de ciboulette hachée.
Faire gratiner 10 min au four.

La banane
La banane est un fruit complet et très
nourrissant. Elle fournit 100 calories
pour 100 g, contient des sels miné-
raux (calcium, phosphore) et est très
riche en vitamines. C'est un fruit re-
commandé à tous, sauf aux obèses et
aux diabétiques.

Votre ligne :
des détails
Mieux vaut un bifteck grillé qu'un bif-
teck poêlé — attention aux fruits ; les
plus aqueux font gonfler (cerises, me-
lon...), les plus sucrés (figues, raisin) en-
graisser — le gruyère a la réputation
de ne pas faire grossir. Pourquoi ?
100 g apportent huit fois plus en calories
(400) que l'équivalent en yaourt. La
graisse, c 'est aussi le gras du jambon,
de la viande de porc (30 %), la charcu-
terie (40 à 50 %), les poissons gras ,
comme le hareng ou l'anguille (20 à
30 %) ou les noix, les noisettes, aman-
des (50 à 60 %).

Fa i re le vide
Marchez quelques minutes si vous êtes
restée trop longtemps assise ,, secouez
vos épaules si vous avez tapé à la
machine ou conduit une voiture pendant
plusieurs heures. Mieux encore, si vous
êtes chez vous, n'hésitez pas à vous al-
longer quelques minutes toutes les
deux ou trois heures, les yeux fermés,
la tête vide, le corps mou et lourd.

Nervosité
et transpiration
La nervosité peut, à elle seule, vous
faire transpirer autant que la chaleur.
Nos 2.300.000 petites glandes sudori-
pares, réparties sur tout le corps, sécrè-
tent, en effet , une moyenne d'un demi-
litre de sueur par jour. Mais que nous
soyons énervées, fatiguées, inquiètes et
ces glandes qui sont commandées di-
rectement par le sympathique accrois-
sent considérablement leur activité.

De tout un peu
— Si votre appartement ou votre mai-
son est très chauffé, les fleurs coupées
ont tendance à s'ouvrir très rapidement
et à faner de même. Vous prolongerez
leur durée en cautérisant au moyen
d'une bougie la base de la tige.

— Pour faire disparaître les taches de
pluie sur le sac en box passez-le quel-
ques instants au-dessus de la vapeur
d'eau bouillante. Laissez sécher. Cirez.

— Peu de femmes pensent à nettoyer
de temps en temps les ampoules élec-
triques, d'où - perte de lumière. Lors-
qu'elles sont bien froides, lavez-les soi-
gneusement à l'eau savonneuse, rincez
et essuyez.

— Pour enlever des traces de doigts
sur vos portes claires, frottez-les avec
une rondelle de pomme de terre, elles
disparaîtront.

Les tissus de cet
hiver
Les tissus de cet hiver sont double face
ou aériens : les premiers, des lainages
souples et unis ne demandent pas de
doublure et « font » presque tous les
manteaux et les paletots. Les tweeds.
la flanelle, les pieds-de-poule et les
prince-de-galles se marient avec l'éta-
mine de laine. Le soir, crêpe, satin,
taffetas cigaline (une sorte de tulle),
dentelle guipure et lamés légers com-
me des papiers de Noël.

A méditer
La Jalousie est cruelle comme l'enfer et
ses ardeurs sont des ardeurs de feu.

Le Cantique des Cantiques

4ï D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy .4
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_« RÉSUMÉ : A sa manière, Hubert Bonisseur da la Bath met fin au %y
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rendez-vous 

de 
Mahmoud Ferdane avec la 

belle Leïla. %_
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i Photos et photocopie \

Prostré sur le lit, Ferdane continuait de sangloter. Pour les be-
soins du scénario établi à l'avance, il fallait qu'il assistât à la sor-
tie de Leïla. Sans y mettre trop de vigueur , Hubert lui adminis-
tra une paire de gifles et le força à s 'asseoir. « Madame, dit-il
à Leïla, j'en reviens à ce que je disais tout à l'heure. Ce que
J'ai à dire à M. Ferdane est confidentiel. Faites-mol, s'il vous plaît ,
la grâce de vous en aller. » Le visage fermé , la tète haute, Leï-
la quitta la pièce. Hubert écouta le claquement sec de ses talons
dans le couloir, puis sur la plate-forme de la dahabièh, et enfin sur
la passerelle. « Maintenant, causons » dit-il à Ferdane.

Placé en un point d'où II pouvait à la fois surveiller la porte et les
volets fermés donnant sur la plate-forme, il regarda l'Egyptien qui
massait de- sa main gauche son visage endolori, puis son bras
droit. « Voilà ce qu'il en coûte, dit-il, de vouloir jouer au petit sol-
dat. » Ferdane leva vers lui un regard brûlant de haine : « Qui
que vous soyez, dit-il Je vous ferai jeter en prison et J'irai assister
à votre torture I » — « Vous êtes trop aimable, répondit Hubert.
Permettez-moi de vous dire que je ne comprends pas qu'un hom-
me comme vous, qui a le privilège d'être le mari d'une femme
charmante, et de surcroît nièce du président Nasser, aille cher-
cher fortune ailleurs. »

Ferdane arrêta de se masser le visage et regarda avec une in-
quiétude visible celui dont il ne pouvait distinguer les traits dissi-
mulés derrière le masque de tissu noir. « Que voulez-vous de
moi?» demanda Ferdane d'une voix sourde. •• Une chose très
simple, répondit Hubert. La copie exacte du texte de l'accord si-
gné le mois dernier entre l'oncle de votre femme et le Kremlin.
Avec les procédés photographiques actuels, il n'y a rien de plus
simple. » Ferdane se leva brusquement : « C'est infâme I Vous
êtes un espion I Un sale espion I » — - Tous les diplomates le
sont peu ou prou, rétorqua Hubert d'une voix suave. Mais, com-
me ils ne pratiquent pas le judo, ils ont recours à des procédés
plus conventionnels. C'est la seule différence. »

«Je vais vous faire ar rê ter ! -  glapit Ferdane. « Tu I Tut I Tut I
répliqua Hubert, ne nous énervons pas. Ce que J' ai à vous propo-
ser est très simple : ou vous me livrez demain soir la photocopie
dont j' ai besoin , ou votre charmante femme recevra les photos
que i'ai prises tout à l'heure. Vous vous expliquerez ensuite avec
son oncle , qui n'a pas le caractère commode , à ce que je me suis
laissé dire. Tandis qu'il ne saura jamais rien si vous me mettez
en possession du document dont je vous ai parlé, ou plutôt de
sa reproduction. » Ferdane lui lança un regard en dessous : « Pour
qui travaillez-vous ? >• demanda-t-il.

Demain : La nuit n'est pas finie

m m

NEUCHÂTEL
Salle des conférences : 19 h 45, 1er Concert

d' abonnement .
Théâtre : 20 h 30, Deux femmes pour un

fantôme et La Baby Sitter.
Centre culturel neuchâtelois t 20 h 30, Car-

mela.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie i

Exposition Pologne , théâtre et société.
Galerie des Amis des arts : Exposition Ro-

ger Kathy, peintre.
Lyceum Club : Exposition de collages et

papier moulé.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements : place Numa-Droz 1, téléphone
25 42 42.

CINÉMAS. — Palace : 20 h 30, Les Char-
lots. 7 ans.

Arcades : 20 h 30, Les Feux de la Chande-
leur. 16 ans.

Rex ! 20 h 45, La Virilité. 20 ans.
Studio : 20 h 30, La Maison de campagne.

16 ans.
Bio : 18 h 40, Djamilia , 16 ans. 20 h 45,

L'Aventure c'est l'aventure. 16 ans. Pro-
longation. 23 h , Sexualité interdite. 20 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Les Lumières de
la. ville. Enfants admis.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC jusqu'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde jusqu'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire jusqu 'à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
Red club jusqu 'à 2 h. '
La Prairie jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : G. Montandon , Epan-
cheurs. La période de service commence à
8 h. La pharmacie de service est ouverte
jusqu 'à 23 h . De 23 h à 8 h , le poste de
police (25 10 17) indique le pharmacien à
disposition en cas d'urgence.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, L'homme sauvage.

PESEUX
Galerie 2016 : Robert Jacot-Guillarmod ,

ouvert du mercredi au dimanche , de 17 à
22 h.

Cinéma de la Côte : 20 h 30, La Folie des
grandeurs.

SAINT-BLAISE
Cinéma Royal : 20 h 30, Un beau salaud.
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HORIZONTALEMENT
1. Très agréable. 2. Les Anciens la desti-

naient à la musique. — Le charme en fait
partie. 3. Extrait. ¦— Messagère ailée des
dieux. 4. Jour consacré au patron. ¦— Lettre
grecque. 5. Animal. ¦—¦ Très mauvais. —
Démonstratif. 6. Résidence de la Sainte
Famille . 7. Fut la première à Thèbes. —
Sur l'iton. 8. Les Cyclopes y forgeaient les
foudres de Zeus. — Attrapé. — Participe. 9.
Petite monnaie d'Espagne. — De feu. 10.
Qui partent du cœur.

VERTICALEMENT
1. Mieux que des espérances. — Ils

accompagnent des indociles. 2.. Qui porte à
la piété. 3. Dans la région de Sancerre. —
Affections. 4. Volcan. — Gendre de Maho-
met. 5. Adverbe. — Louviers est sur sa
route. — Préposition. 6. Il laisse toujours
un certain déchet. — Coupe une partie sur
le tout. 7. On y est à couvert. — Les petits
cochons ne la dégoûtent pas. 8. Pâtisserie
légère. — Symbole du grade. 9. Grivois. —
Boîte pour un collège. 10. Sur la carte d'un
docteur. — Elles sont caractérisées par
l'incoordination des mouvements.

Solution du No 829

Sottens et télédiffusion- '
6 h , 7 h , 8 h , 9 h, 10 h , 11 h, 12 h,

12.30, 14 h , 15 h , 16 h, 17 h, 18 h, 19 h ,
22.30, 23.55, informations. 6 h , bonjour à
tous , miroir-première. 6.35, 8.10, la route ce
matin. 6.59, horloge parlante . 7 h, le journal
du matin. 8.05, revue de presse. 8.15, cent
mille .- notes de musique. 9.05, à votre

: service. 10.05, jiistoires -et couleurs. 11.05,
bon week-end. 12 h, le journal de midi , à ,
mots couverts. 12.29, signal horaire . 12.30,
miroir-midi. 12.50 , le tour du monde en
quatre-vingts jours cent ans plus tard. 13 h ,
la radio raconte l 'histoire , 1952. 13.10. la
tartine. 14.05, intermède musical. 14.15,
radioscolaire. 14.45, moments musicaux.
15.05, concept chez soi.

16.05, le rendez-vous de 16 heures , L'En-
fant et la mort. 16.50, bonjour les enfants.
17.05, une autre actualité. 17.30, bonjour-
bonsoir. 18 h , le journal du soir. 18.05, le
micro dans la vie . 19 h , le miroir rlu
monde. 19.30, magazine 72. 20.30,
l'Orchestre de chambre de L ausanne. 2z n ,
p lein feu sur la danse. 22.40, club de nuit .
23.30, au pays du blues et du gospel. 23.55 ,
miroir-dernière. 24 h , hymne national.

Second programme
10 h, panorama quotidien de la musique

en Suisse romande. 10.15, radioscolaire.
10.45, cours d' anglais de la BBC. 11 h ,
petite histoire du ballet. 11.30, du concert
du vendredi à l'heure musicale. 12 h , midi-
musique. 14 h, Musik am Nachmittag. 17 h,
musica di fine pomeriggio. 18 h , bonjour-
bonsoir. 18.30, rhythm'n pop. 19 h, émission
d'ensemble. 20 h , informations. 20.05, le
magazine économique. 20.30, la foi et la
vie. 21 h , le cornelune , la marge des mots.
21.30, carte blanche à. 22.35, intermède
musical. 22.45, poèmes pour une nuit. 23 h,
hymne national.

Beromunster et télédiffusion

6.15, 7 h, 8 h , 10 h , 11 h, 12.30, 15 h,
16 h, 18 h , 22.15, 23.25, informations. 6.10,
bonjour champêtre. 6.20, musique populaire.
6.50, méditation. 7.10, auto-radio. 8.30,
succès d'hier à la mode nouvelle. 9.30,
l'habit matinal de Dame Musique. 11.05,
Schweiz-Suisse-Svizzera. 12.40, rendez-vous
de midi,. 14 h, ' correspondance de Goethe.
14.30, orchestre P. Faith et P. Nero , piano.
15.05, conseil du médecin. 15.15, disques
pour les malades.

16.05, thé-concert. 17 h , jeunes musiciens.
17.30, pour les enfants. 18.15, radio-jeunesse.
19 h, sports. 19.15. actualités. 20 h, théâtre
en dialecte. 20.45, intermède. 21 h, le disque
d'or. 22.30, rapide de nuit.

Les p igeons le f ont  !
Même les pigeons savent reconnaître

une silhouette humaine perdue parmi
d' autres silhouettes de toutes sortes.
C'est ce que prouvent des expériences
fai tes  par des chercheurs canadiens '
de la Nouvelle-Ecosse , qui ont pu dres-
ser des oiseaux à reconnaître les repré-
sentations d 'êtres humains et à les choi-
sir.

Les pigeons ne se laissaient pas abu-
ser par des inversions d'images et re-
trouvaient les bonnes silhouettes, même
lorsque celles-ci étaient inversées de 180
degrés, et p lacées la tête en bas. Ce qui
tendrait à prouver que des pigeons sont
capables de se former une « espèce
d 'idée » de certaines choses. (A.CJ.)

On ne trouve guère d'aspects notables : la jo urnée sera tranquille et un peu vide.

Naissances : Les enfants de ce jour, seront assez paisibles et confiants, avec une

nature généreuse.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Se méfier de la température.
Amour : Dissipez toutes les équivoques.
Affa ires: Vous ferez bien de réfléchir
mûrement.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Soins à donner au cou. Amour :
Evitez toute intransigeance. Affaires :
Soyez ouvert aux nouveautés valables.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Bronches à surveiller. Amour :
Faites preuve de stabilité affective. Af-
faires : Ne passez pas d'un sujet à un
autre.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Estomac un peu faible. Amour :
Vivez dans le réel. Affaires : 11 peut y
avoir des surprises.

BALANCE (24/9 - 23/ 1 0)
Santé : Maux de tête d'origine visuelle.
Amour : Votre crédit moral sera grand.
Affaires : Prenez conseil de gens expé-
rimentés.

SCORPION (24/ 10-22/11)
Santé : Ayez un bon moral. Amour : La
colère sera mauvaise conseillère. Affai-
res : Ne révélez pas vos intentions.

SAGITTAIRE (23/ 11 - 2 1 / 1 2)
Santé : Les promenades vous seront bé-
néfiques. Amour : Montrez-vous aima-
ble et généreux. Affaires : Ne commen-
cez pas tout en même temps.

CAPRICORNE (22/ 12-19/1)
Santé : Soignez votre silhouette. Amour :
Sortez plus souvent. Affaires : Montrez
ce dont vous êtes capables.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Dominez vos nerfs . Amour : Fai-
tes preuve de tact. Affaires : Soyez à
l'avant-garde.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Ne forcez pas votre résistance
physique. Amour : N'écoutez pas les ba-
vardages. Affaires : Ne vous avouez pui
vaincu.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Cœur à ménager. Amour : Fai-
tes preuve de largeur de vues. Affaires :
Montrez de l'autorité.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Bonne condition ' à maintenir.
Amour : Prenez bonne note des criti-
ques. Affaires : Soyez vigilant.

18.00 Téléjournal
18.05 Aventures pour la jeunesse
18.30 Avant-première sportive
18.50 (C) Trois petits tours

et puis s'en vont
19.00 (C) Courrier romand
19.10 Affaires publiques
19.40 Téléjournal
20.00 (C) Carrefour
20.20 (C) Caméra-sport.
20.45 Spectacle d'urrsolr
21.50 Musica Helvetica
22.30 Téléjournal

17.30 (C) La terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.45 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Amie
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 (C) Hans-A. Traber renseigne
21.00 Gycklarnas afton
22.25 Téléjournal

i 22.35 (C) Eartha Kitt
i
I _ _̂ _̂ _̂—
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Lu B̂i
| 12.30 Midi trente

13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin
14.40 Télévision scolaire
18.30 Vivre au présent

| 18.50 Pour les petits...
! 19.00 Actualités régionales
i 19.25 Réponse à tout
i 19.45 24 heures sur la una
' 20.15 Pont-Dormant

20.30 Soirée polonaise
[ 22.20 En toutes lettres
> 23.05 24 heures dernière

H_9Hs_kB__B———_(—Hui
' 14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
J 15.10 (N) Les Saintes Chéries

15.40 Fin
17.00 Cours- du Conservatoire ,

national des arts et métiers
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) La Révolte des Haidouks
20.00 (C) I.N.F. 2 i
20.30 (C) Entrez sans frapper i
21.30 (C) Actuel 2
22.30 (C) Nocturne
23.00 I.N.F. 2
23.10 On en parle

i
.... J I ¦ ¦TllTIPHI ll IHII

rTJiiP'iH 1 _£M-H-*-_-£nri '
14.00 Telescuola
15.00 Telescuola
16.00 Telescuola
16.30 Fine (
18.10 Per I ragazzi <
19.05 Telegiornale l
19.15 Divenlre i
19.50 II prlsma
20.20 Telegiornale
20.40 II régionale
21.00 Antlgone (
22.55 Telegiornale i

i

8_flHHi__B_fl_ri__tfU____UK!

15.50, téléjournal. 15.55, Henry
Mancini. 16.40, pour les enfants.
17.10, les . jeunes et l'an 2000.
17.55, téléjournal. 18 h, program-
mes régionaux. 20 h, téléjournal, |
météo. 20.15, titres, thèses et tem- ]
péraments. 21 h, Allô Bonn. 21.30,
Je ne suis pas un oiseau. 24 h,
téléjournal, météo.

16.35, Jeannie l' enchanteresse.
17 h, les mathématiques. 17.30, té-
léjournal, météo.. 17.35, télésports.
18.05, plaque tournante. 18.35, ce sa-
cré mois. 19.10, miroir du monde.
19.45, téléjournal, météo. 20.15, Le
Commissaire. 21.15, connaissez-vous
cette mélodie ? 22.15, journal catholi-
que. 22.30, téléjournal, météo. 22.45,
ciné-revue.

[ CHAQUE MERCREDI ; dans la FAN-L'EXPRESS, vous trouverez sans
' dépense supplémentaire notre mini-hebdomadaire FAN-L'EXPRESS
| MAGAZINE: Guide Indispensable du téléspectateur, FAN-L'EXPRESS
\ MAGAZINE vous renseigne d'avance sur les émissions de toute la se-
! maine, à ne pas manquer. II vous apporte en outre les commentaires et
i Illustrations nécessaires à l'utilisation rationnel des programmes de
• télévision.
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| M me M.-Th. Pitteloud &
2 Rue de l'Hôtel-de-Ville 6 - Saint-Honoré 2 - NEUCHATEL - Tél. (038) 25 58 93 V
m Cours de coupe et de couture, grand choix d'accessoires de couture, &
j  fils, patrons Burda, collection de tissus - Service rapide W

I Splendide excursion touristique
chaque jour du 10 au 15 octobre

Départ de NEUCHÂTEL
quai du Port 7 h 50

BERNE
Une magnifique journée dans la ville fédérale

Notre programme :
; j p Belle promenade en car moderne par Morat et la campagne bernoise.

' | y Réception et avant le repas projection d'un FILM documentaire.

| |V DINER : Crème d'asperge - Bœuf braisé - Pommes mousseline - Légumes - Cassata

Servi à discrétion.

y TOUR DE VILLE : en autocar : Le vieux Berne - Le Palais fédéral - La Tour de

l'horloge - La Fosse aux ours - Les arcades.

? PROMENADE LIBRE EN VILLE.

Y Retour par Bienne.

? 

Ne manquez pas de vous inscrire pour cette unique journée au >s|

PRIX EXCEPTIONNEL DE Fr. 14.— <É
seulement, par personne (MENU COMPRIS) î|j

Inscrivez-vous par téléphone aux

I 

VOYAGES WITTWER, Neuchâtel TéL. 25 82 82
Organisation : Service des Voyages de GLOBOMAT S.A.

CERCLE NATIONAL
Tous les midis ses bonnes assiet-
tes variées.

Ce soir: souper tripes
Bientôt : QUINZAINE
DE CHASSE

A vendre

une
collection
de
minéraux
de toute première
qualité.
Prix : Fr. 3500.—
Tél. (032) 6 00 34,
le soir.

Le groupe sportif
des Invalides de Neuchâtel

invite les handicapés
à participer aux séances de
gymnastique et de natation.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser par téléphone au No 24 08 48
ou au 25 79 53.

Déménagements CHAPUIS & Cie
NEUCHATEL - Place de la Gare

Téléphone (038) 251819
• DÉMÉNAGEMENTS

dans toutes les directions
• GARDE-MEUBLES
• CAMI ONNAGES

"~r—BHIH—MI—__M_B—_M_I

¦ PRENEZ f|
I VOTRE TEMPS
I POUR UN VOYAGE I
I AVEC CAR MARTI

I Voyage circulaire, voyage de I
I Nouvel-An, vacances de ski, I
I voyage avant-printemps, vacan- I
I ces de cure. j

I Avec le nouveau programme mt

¦ Car Marti 1972-73 1
I Veuillez me faire parvenir sans I
I engagement le nouveau program- I
I me Car Marti 72/73. i

I M./Mme/Mlle : I
H Rue : H
I No postal : Lieu :

fj^L A envoyer à :

C | f ĉryA/âES \ k̂
"- -T f*ANSF 'af17S S.A. I

Neuchâtel, 5, Fb. de l'Hôpital

Tél. 038 25 80 44

Fr. 38.—
location
mensuelle
Plus de 200
instruments
en stock.
Prise en compte
totale des
montants payés
pendant la
première année.
Service de
réparations et
d'accordages
par du personnel
très soigneux,
diplômé.
G. Heutschl,
Sprllnglistrasse 2
(Eggholzl) BERNE
Tél. (031) 4410 82
OU (031) 4410 47.

¦BDB -KHSS

?????? ??? E3 ???????
vSKIEURSa
Q PRÉPAREZ-VOUS À SKIER ?
m pour être en forme dès la première neige
--. Le SKI-CLUB de Neuchâtel ¦*"

B_S organise ses traditionnels cours de gymnastique l'y ! j

? 

10 leçons : membres Fr. 15.— __
non-membres Fr. 30.— ' |. j

? 

Dates : Lundi de 19 h 15 à 20 h 30 dès le 9 octobre 1972 -~-
Lundi de 20 h 30 à 21 h 45 dès le 9 octobre 1972 i l
Mardi de 19 h 15 à 20 h 30 dès le 10 octobre 1972 ¦*¦

? 
Mardi de 20 h 30 à 21 h 45 dès le 10 octobre 1972 P~|
Mercredi de 19 h 15 à 20 h 30 dès le 11 octobre 1972 __¦

? 

Mercredi de 20 h 30 à 21 h 45 dès le 11 octobre 1972 nn

Coureurs : Lundi de 18 h 15 à 19 h 15 dès le 9 octobre 1972 ¦-¦
n~| Inscription et paiement sur place. wrm
¦*¦ Lieux : Lundi : Salle de gymnastique de l'école des Arts et Métiers, ¦**

? 
Maladiere 84, à côté de l'ancienne usine à gaz. P~¦
Mardi et mercredi: salle de gymnastique de l'école des Parcs _ %M

Renseignements : M. Edmond QUINCHE, Fahys 71, tél. 25 55 34. j

??????? H ia ? ???????

COIFFURE
RAMSER

nouvelle permanente Zotos avec pro-
téines mini-vague plus

soins du cheveux par KERASTASE
SOCIÉTÉ 3 COLOMBIER

Tél. 41 24 33
En face de la nouvelle banque canto-
nale

A vendre
ou à louer, 

neufs
à partir de
Fr. 35.—
location
mensuello

location
mensuelle

électro-
nique
à oartir de

Plantes bisannuelles
et vivaces

pour plates-bandes et rocaille,
oignons à fleurs.

Détraz, horticulteurs.
Dîme 79, la Coudre.
Tél. 332810.

Vergers du château
Cormondrèche

VENTE DE POMMES
Les samedis 7 et 14 octobre, de 8
à 12 heures
Golden 1er choix à 6 fr. les 5 kg.
Golden 2me choix à 4 fr. 50 les
5 kg.
Fruits propres et sans défauts, en
sacs de 5 kg. Autres variétés de
garde.

A vendre

1 tableau
de Michel
peintre du Jura.
Prix : Fr. 1500.—

Tél. (032) 6 00 34,
le soir.



%

Protégez
votre voiture

f efficacement contre J
la rouille

I

Tectyl - Center
pour Neuchâtel et environs y

Carrosserie P. SCHOELLY
Hauterive
Tél. 25 93 33 ï .

—iiiiw — mu iH'iî aMtaî

Mode du Désir
SEYON 23

Grand arrivage
de PULLOVERS

à des prix compétitifs

Grand choix de ROBES, PANTALONS, CHEMISIERS
dans toutes les tailles

A&bh ffiBrUHI Saint-Biaise ^̂ gem

_^__Z__^  ̂ ^ISsal ^°
uc
'ry j ^p *p ^

^BBBfcfo Fleurier - Couvet Ê̂ËÙ

^SUlfe» Actuellement ^m^

4H|ĥ  beau choix de plantes vertes ^̂ ^

^'x^m_ ^Ê_ ^ gommiers ^ 
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HP' philodendrons — d 1350 ^™»

^*  ̂ philodendrons scandens ^ Z^"*
J Sp à partir de 
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^  ̂ biessenbachlas 1350 
^^

é^  ̂ crotons 870 

^^j m Êp Avec timbres coop %̂llfeb_.

1 É̂J^̂  Fascination de la forme
1 (jp lLjl et de la fonction

La nouvelle BMW 520 est arrivée
É Nouveau moteur 4 cylindres, 2000 cm3, 2 carburateurs, arbre à cames en tête, vilebrequin à 5 paliers. i

S II faut la voir et I essayer au G^̂ OlJ^̂ h
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L'AUTOMNE EST LA
faites vacciner votre voiture

JDÎNITROL "*¥l|
le procédé vraiment efficace^CONTRE LA ROUILLE
Tes .

gtt , CARROSSERIE D'AUVERNIER
Bgj& L. Grùsjean ¦ Tél

.,,
3
.
l
.lf?,.,

6
L

Chaumont
Pour jeunes et moins jeunes, tous les mardis soir, à
19 h 30, dès le 10 OCTOBRE

cours de mise en condition pré-hivernale.

Inscriptions et renseignements :
Petit Hôtel, tél. (038) 33 2410

Organisation :

Ecole Suisse de ski nordique.
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x. Le MAGASIN SPÉCIALISÉ

C(p&\ vous offre le plus grand
( "̂ 5 choix et les meilleures

^̂ ^Ê volailles
^WHf^̂ W toujours fraîches

y ^  ̂ extra-tendres
*S*«»-«§S de son abattage quotidien

Poulets, petits coqs, poules, pintadeaux
Canetons muets, pigeons, cabris frais i

Lapins frais du pays, entiers ou au détail \
\ Cuisses de grenouilles fraîches - Escargots maison
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Maculature en vente
au bureau du journal

Confiez au spécialiste

la réparation
2 de votre appareil s
â NOVALTEC 1z

est à votre service

Parcs 54 Tél. 25 88 62

par 33
JÎLI\ TAHOURDIN

Traduit par SYLVIA MÉREL

— Oui , et je ne le plains pas. Après ça, il restera tranquille
jusqu 'à l'arrivée de la police. Elle est en route. Le code a pu
être déchiffré. Marcel est à la solde d'un groupement extré-
miste de la Jamaïque. U a été chargé de déclencher des
révoltes, d'organiser des sabotages dans les exploitations
sucrières et pétrolières. Il est également un membre actif de
la bande de trafiquants de stupéfiants. Nous ne nous étions
pas beaucoup trompés, Watson et moi.

— Nous avons même été très intelligents, mon cher
Holmes ; mais, qui vous a prévenu ?

— Cupid, juste après votre départ pour Port-d'Espagne. Il
avait été contraint par Marcel et par un autre membre du
groupement de lui remettre, à trois reprises, les clefs de
Colin. Il savait ce qu'ils projetaient ; mais Marcel avait
menacé de le tuer , s'il parlait. Pourtant , la conscience qu 'il
serait complice , s'il se taisait , lui permit de dominer sa peur.
Pauvre garçon, il sanglotait en faisant ses révélations.

— Oh ! je suis très heureuse d'apprendre ça, je n'aurais pas
aimé qu 'il fût un traître , s'exclama Fiona. Il est si gentil !

Bill acquiesça, d'un signe de tête , en posant sa tasse vide.
Quand il rejoignit le docteur , Marcel s'était à nouveau éva-
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noui, ou feignait l'inconscience. Bill lui jeta un regard
glacial ; puis , il adressa quelques mots au docteur.

Sur l'ordre de ce dernier, deux infirmiers emportèrent la ci-
vière hors de la salle. Bill les suivit. Un instant plus tard, une
voiture stoppa dans la cour, et bientôt, un jeune officier de
police entra , escorté d'un agent.

— Et voilà que tout est terminé avec Marcel, murmura
Fiona. Cassia et la Trinidad ne souffriront plus de sa malfai-
sante activité.

— C'est une chance que le vent se soit apaisé, dit Bill
quand il revint vers elle. Nous commencions à être inquiets
pour la sucrerie et les immeubles. Le toit de bardeaux de La
Grande Maison aurait brûlé comme de l'amadou si les
flammes l'avaient atteint. Mais oublions tout cela ; le danger
est passé. Fatiguée, Fiona ?

— Eh bien, oui, plutôt.
— Alors, rentrons vite à la maison.
Ils partirent , mais ce n'était pas le repos qui les attendait.

La galerie de la grande demeure était envahie par une foule
bruyante parlant avec animation des événements de la nuit.

Cupid et deux autres boys servaient de grandes tasses de
café, généreusement baptisées de rhum et accompagnées de
substantiels sandwiches.

Tout le monde avait les traits tirés et les yeux rougis ; tous
ressentaient une grande fatigue, et pourtant chacun goûtait ce
bonheur apaisant qui suit un travail pénible et qui naît du
devoir accompli.

Colin, debout, entourait d'un bras les épaules de Dawn
d'un air fier et réjoui. Même Mrs Murray avait, pour la pre-
mière fois , complimenté sa bru.

Fiona , en se retournant , aperçut Léon. II avait glissé sa
main sous le coude de la jeune fille et l'entraînait vers la
galerie, loin des lumières éclatantes.

— Il y a si longtemps que je ne vous ai vue, chérie, dit-il
d'un ton de regret.

—¦ Environ trois heures et demie, bêta ! Elle rit en ajou-
tant : Oh ! Ciel , je ne me sens plus sur mes jambes et j'aspire
après une bonne douche !

— Pauvre petite !
Il lui passa le bras autour de la taille et, durant un court

instant, il fut agréable à la jeune fille de se reposer contre
lui. Les lèvres de Léon effleuraient ses cheveux et il se mit à
lui murmurer de doux compliments en resserrant, peu à peu,
son étreinte. Elle se sentait à demi endormie et une réelle
euphorie la pénétrait.

Cher Léon.
Elle s'écarta de lui lorsque la voix de Bill dit. de ce ton in-

cisif et, à vrai dire , dépourvu de tendresse :
— Ne serait-ce pas une bonne idée d'aller au lit , Fiona ?

La fête est terminée.
— Oui, oui, certainement , j'y vais tout de suite... répondit-

elle, confuse. Bonne nuit, Léon.
— Reposez-vous bien, chérie. Bonne nuit.
— Bonne nuit ! répéta Bill , d'un ton à la fois si agressif et

si railleur qu'elle s'enfuit dans l'escalier sans oser affronter
son regard.

CHAPITRE XXV
A présent la vie à Cassia avait repris son rythme régulier

avec les agréables alternances de travail et de plaisir ; car ,
depuis le départ de Marcel, la tâche de Fiona à l'hôpital était
pour elle une joie de chaque jour.

Une semaine après l'incendie, une activité frénétique régna
dans les champs pour sauver les cannes qui en valaient
encore la peine. Cette besogne terminée, la récolte reprit son
cours. .Une activité graduelle se maintiendrait jusqu 'au mois
de mai, époque où s'achèverait le cycle de vingt semaines.
Puis, les champs demeureraient bruns et vides pendant un
certain temps; Enfin, une nappe d'un vert tendre, pareille à
une courtepointe soyeuse, les recouvrirait. Cette immense
vague verte durerait jusqu 'à la prochaine récolte.

Oliver était parti , après avoir fait ses adieux , le dimanche
soir qui suivit l'incendie.

— La vie ne sera plus la même sans vous ! Je ne sais si je
pourrai la supporter , s'exclama Dawn d'un ton dramatique.

Mais un éclair malicieux alluma ses yeux quand il lui prit
la main pour y déposer un baiser.

— Quand je mourrai, on trouvera les noms de Dawn et de
Fiona écrits dans mon cœur, dit Oliver. Adieu, mes jolies. Je
vous souhaite tout ce que vous-mêmes vous souhaitiez.

— Cher Oliver, pensa Fiona en l'observant, amusée, tandis
que sa main élégante s'agitait pour les saluer une fois
dernière.

Il sortait de leur vie, pour aller , sans aucu n doute, à la
rencontre d'autres femmes charmantes.

X X X

Depuis l'incendie , la façon de vivre de Dawn semblait avoir
subi une transformation étonnante. Son attitude était plus na-
turelle , elle avait renoncé au rôle de reine de tragédie.
Chaque jour , elle révélait une énergie nouvelle et un enthou-
siasme réel pour quantité de choses qu'elle dédaignait aupa-
ravant , La maison était pleine de ses bouquets exquisement
disposés.

Elle entraîna même Fiona dans une expédition aux maga-
sins indiens de San Fernando pour y faire emplette de soie
destinée à confectionner de ravissants dessous, comme elle
avait l'habitude de le faire en Angleterre. Elle acheta aussi
des tissus de coton lumineux pour les transformer en rideaux
et coussins qu'elle destinait à la nouvelle maison de Bill.

— Pauvre demeure ! Elle a l'air triste et si masculine, dit-
elle à Dervent avec compassion. C'est bien le logis d'un céli-
bataire ; mais quelques petites retouches féminines lui donne-
ront l'aspect qui convient.

Par politesse , Bill exprima une gratitude de bon aloi , tout
en jetant à Fiona un coup d'œil maintenant familier.

— C'est vous l'auteur de cette heureuse métamorphose, dit
Colin , un peu plus tard à Fiona , et le regard de ses yeux
bleus se posa sur elle avec une affectueuse gratitude.

(A  suivre i

Les Deux Amours de Colin
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Vous pouvez également obtenir une série d'autocollants
lavables comprenant les noms de vingt produits:

H sucre, épices, noisettes, etc. (Voir au dos de l'étiquette).
il Avec Nescafé, vous retrouvez à chaque tasse
m la richesse et l'arôme du café fraîchement torréfié.
H Egalement sans caféine.
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Gibier à poils CHEVREUIL:
entier, selle, gigot, épaule, médaillon .

LIÈVRE CERF
entier, râble, cuisse médaillon

JSAARCi0\55iN * gigot, selle, côtelette

Gibier à plumes :
Faisans-Perdreaux-Canards sauvages

Bécasses-Cailles
(Pour le gibier à plumes, prière de passer vos

commandes la veille, merci.) j
Nos excellents civets préparés dans un vin de

p toute première qualité. |
Civet de chamois avec os - Civet de lièvre avec os f
Civet de chevreuil avec os - Civet de chevreuil sans os
Civet de sanglier sans os - Civet de cerf sans os \%

Civet de renne sans os
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Commerçants
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de publicité.
Nous avons pour les résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

' Moto- f' ¦¦¦¦ Nombreux^|ÉÉ|r » Motoréducteurs
réducteurs 1 - types dis- ?̂ •Pompes

ABM j Ë  téfck ponibles A. * Ventilateurs
k à vity^i.Ws?" '̂ » du stock j Êf f î  «Accessoires de

Cours d'orgue
HAMMOND

Apprendre en jouant !

Leçon d'information : 9 octobre 1972, à 20 heures

chez

Le rendez-vous du mélomane j
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Vêtements Frey, Neuchâtel, 2, passage St-Honoré, tél. 252667

Quand on est fort i
en calcul, on a
un faible pour la
Chrysler ISO.

Chrys!er180. Une voiture flBRSB| Chrys!er180. Pour découvrir
qui compte. Et qui tient 6̂ 131 tout ce 

qu'elle vous réserve,
compte des besoins euro- w_j F\M Livrable également avec
ropéens. WMMÉI bo'te de vitesses automa-

Avantd'achetervotrepro- i 1 tique ainsi que dans la ver-
; chaine voiture, essayez la CHRYSLER sion 160.

Chrysler fabrique des BMaJ y
voitures sur lesquelles \SamBm.\ on peut compter.

Concessionnaires : Neuchâtel : A. Waldherr , (038) 2419 55. Neuchâtel-
Peseux : Garage de la Côte S.A., (038) 31 23 85. Delémont : Garage
Moderne, Emil Frey S.A., (066) 22 49 31. Fleurier : C. Hotz, (038) 61 29 22.
Le Landeron : J.-B. Ritter, (038) 51 23 24. Malleray : G. Brancucci, (032)
92 17 61.

^̂  
Belprahon : Burri Frères, (032) 93 36 88. Courrendlin : W. Flury, (066)

«w 35 53 30. Fontaines : E. Benoit , (038) 531613. Le Locle : A. Privet, (039)
Ê'JF f̂kfll 51 59 33. Les Verrières : A. Haldi, (038) 66 13 53. f
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M Lumbago - Maux de tête - Douleurs nerveuses M

wm Togal vous libère de vos douleurs, un essai vous JB
m convaincra i Prix Fr. 1.90 et 4.80 Mî

MB Comme friction, prenez le LIniment Togal très M
}Sj efficace. Dans toutes les pharm. et drogueries. *p

OPTIMISME EN FRANCE
Cet été, M. Valéry Giscard d'Estaing, ministre de l'économie et des finances

avait promis « un bel automne > aux Français. Cette prévision optimiste est-elle en
train de se réaliser ? Certes, des points noirs subsistent, tendances inflationnistes , haus-
se des prix , notamment mais compte tenu du t tonus » général de l'économie occi-
dentale, la France ne se trouve pas en mauvaise position au moment où tout annonce
que des décisions (ou l'absence de décisions) entraîneront des conséquences monétai-
res et financières importantes , tant à l'échelle de l'Europe qu'à celle du monde libre.
Dans le secteur de l'exportation , les ventes de la France augmentent régulièrement,
notamment pour l'industrie de l'automobile qui bénéficie de la carence italienne
et de la faiblesse britannique , ce qui assure un excédent de 10 % de la balance com-
merciale. La demande du produit mi-fini dans l'économie du bâtiment se maintiendra
probablement à un niveau assez élevé et l'industrie en général compte jusqu 'à la fin
de l'année avec une forte augmentation de l'entrée des commandes et les investisse-
ments dépasseront de 10 % environ ceux de 1971.

Mais comme partout , la hausse des prix de détail reste assurément préoccupante
ave un indice de 5,6 % pour le premier semestre et de 6 % prévu pour l'année entière
avec le corollaire obligé de certaines tensions sociales qui pourraient s'aggraver au
cours des prochains mois. De son côté, l'accroissement de la masse monétaire, de
l'ordre de 20 % contre 15 % au début de l'année est excessif. « Si des comportements
de fuite devant la monnaie devaient apparaître, l'utilisation de cette masse risquerait
de peser fortement sur les prix », relève un récent rapport de l'Institut national de
statistique. Dans ce cas, le gouvernement serait contraint de prendre de nouvelles
mesures dirigistes dont les effets ne sont d'ailleurs pas toujours «eux que l'on escompte.

Quoi qu 'il en soit et contrairement à la tendance observée ces dernières années
et qui avait été à l'origine de nombreux remous dans les milieux du commerce de
détail , l'activité commerciale s'est sensiblement développée cet été avec une augmen-
tation du chiffre d'affaires de 12 % par rapport à juillet-août 1971, ce qui correspond
à une progression en volume de 6 %, ce qui permet à la Banque de France de quali-
fier de « nettement optimistes » les prévisions d'activité des détaillants.

Enfin l'amélioration des conditions du marché du travail se poursuit depuis le
début de l'année à.un rythme satisfaisant , de telle sorte que le problème du chômage
n'est plus le sujet de préoccupation principal des syndicats. Ceux-ci s'inquiètent davan-
tage de la hausse accentuée du coût de la vie qui sera au cœur des négociations con-
cernant tant le secteur privé que le secteur public.

Quelques retouches
Ce tableau assez riant que les statistiques et les rapports officiels présentent en

ce début d'automne ne doit pas cependant être accepté sans quelques retouches. En
différant jusqu 'au printemps prochain la hausse inévitable des tarifs publics , le gou-
vernement ne fait que retarder une échéance difficile. D'autre part les rapports psy-
chologiques entre le pouvoir et le pays ne sont pas très fameux. Ce qui a permis à
M. Antoine Pinay, dont les avis sont toujours très écoutés par les Français moyens,
de déclarer : « Si le gouvernement n'a pas le concours de l'opinion publique , il est
sûr d'échouer. Il faut établir la confiance, exposer un plan général et demander le
concours des gens pour en assurer le succès », tout en réclamant « la réduction de cer-
tains des tarifs des services assurés par l'Etat », vœu pie assurément. L'opposition de
son côté par la voix de M. Mitterand se fait entendre avec d'autant plus de force
que la période préélectorale est virtuellement ouverte. «La hausse actuelle, déclare
le chef du nouveau Front populaire , s'inscrit dans une augmentation moyenne de
plus de 6 % par an et la hausse des produits alimentaires varie entre 8 et 20 % , celle
des loyers entre 6 et 17 %... ce qui implique l'urgence de mesures économi ques et so-
ciales devant une poussée inflationniste qui accélère la détérioration du pouvoir
d'achat. »

Jusqu 'à quel point aussi les « scandales » influenceront-ils l'humeur batailleuse
des Français, prompts à se passionner et à briller ce qu 'ils avaient adoré et perturbe-
ront-ils leur comportement politique au moment même où des signes positifs d'amé-
lioration économique se manifestent indubitablement ? Il est trop tôt pour le dire.
Mais de Panama à Oustric, en passant par Stavisky à Marthe Hanau , l'expérience
enseigne que l'exploitation politique des scandales financiers et du trafic d'influence,
si elle fait trébucher quelques personnages plus ou moins intéressants et haut placés,
n'exerce pas une influence déterminante sur le cours de la vie de l'immense majo-
rité des Français. Il en ira sans doute aussi de même pour les suites des révélations
de M. Aranda et cela vaudra mieux pour tout le monde.

Philippe VOISIER

SYNPICilTS EN DESHHE0I
Les syndicats font désormais partie

de notre société économique et politique.
Qu'ils soient patronaux ou ouvriers, ils
défendent des intérêts légitimes et des
points de vue justifiables. Ni les uns ni
les autres ne sont des institutions de
bienfaisance, mais des organes de défen-
se et de combat. Leur utilité la plus évi-
dente est qu'ils constituent les uns et les
autres des interlocuteurs « valables ».

Partenaires sociaux, ils discutent et né-
gocient avant de déclarer ces formes de
guerre que sont les grèves de la part des
salariés, le boycott ou le refus de don-
ner du travail de la part des employeurs.
Ils ont pris ensemble des mesures d'or-
ganisation que l'on connaît sous l'image
de la « paix du travail ». Elle a été ins-
tituée tant du côté des salariés que des
patrons par des esprits clairs et réalistes
ayant compris que les intérêts des uns
et des autres n'étaient pas antagonistes,
mais au . contraire solidaires et étroite-
ment liés. La prospérité n'est pas à face
unique ; celle des patrons n'est possible
que si celle de l'ouvrier est assurée, et
vice versa. Cela se passait il y a un peu
plus de trente ans et la Suisse dans son
ensemble a retiré un bénéfice social,
politique et matériel de cette entente
des partenaires sociaux.

LA RELÈ VE
N 'EST PLI/ S ASS URÉE

Mais voilà, les temps ont changé,
et les hommes ont vieilli , alors que des
générations nouvelles entraient dans la
vie active. La situation économique n'a
pas donné de soucis majeurs pendant
longtemps, sinon celui de la surchauffe.
Il en est résulté pour la main-d'œuvre
helvétique un plein-emploi permanent et
une augmentation progressive et constan-
te des salaires réels. Cette stabilité de

l'emploi , cette assurance de toujours
trouver du travail de mieux en mieux
payé, a modifié les mentalités. Les plus
anciens parmi les salariés demeurent ce-
pendant traumatisés par les années de
crise et de chômage. Us ne sont pas
loin de penser, avec le docteur Knock
de Jules Romains, que « la santé est un
état précaire qui ne présage rien de
bon ! » Ils demeurent circonspects et fi-
dèles au syndicat qui leur est venu en
aide dans les mauvais jours, et qui pour-
rait le faire encore. Us restent donc affi-
liés et paient leurs cotisations.

Mais la relève n'est plus assurée.
Beaucoup de jeunes ne ressentent aucune
nécessité impérieuse de s'inscrire à un
syndicat, même pas par esprit de soli-
darité. Les femmes, de plus en plus
nombreuses dans les activités économi-
ques, n'ont guère la fibre syndicale. Les
salaries étrangers enfi n, présents par di-
zaines et dizaines de milliers, s'inscri-
vent peu au syndicat, quand bien même
ils bénéficient, sur lé plan matériel et
social , de tous les avantages acquis à
la main-d'œuvre suisse.

Dans ces conditions, les chefs syndi-
calistes demeurent ,pantois. Que faire
pour lutter contre l'érosion des effectifs ?
Que faire pour rallier les jeunes ? Que
faire pour enrôler les étrangers ? Sur ce
dernier point , ils ont un instant caressé
l'espoir que les patrons exerceraient des
pressions sur la main-d'œuvre étrangère,
par exemple au moyen d'une politique
de salaires différenciée selon qu'il s'agit
d'un employé syndiqué ou non syndi-
qué. A juste raison, les patrons ne se
sont pas engagés dans cette voie et les
dirigeants syndicalistes doivent prêcher
eux-mêmes et directement dans leurs
paroisses naturelles.

Cela n'est pas facile. Et ce l'est d'au-
tant moins que les syndicats doivent lut-

ter non seulement contre les indifférents
et les égoïstes, mais encore contre des
dissidents. Il est en effet des salariés qui
pensent que la paix du travail est une
sorte d'opium pour le peuple et qu'il
est grand temps de revenir à la lutte
des classes et à la descente dans la
rue. On les voit se manifester à chaque
petit conflit de travail (ils ne disparaî-
tront jamais), à chaque fermeture d'en-
treprise, à chaque réduction de person-
nel, à chaque transfert géographique
des activités d'une entreprise. Us inter-
viennent alors pour exciter les esprits ,
cherchant à couper l'herbe sous les pieds
des secrétaires syndicaux. Les groupes
et groupuscules d'extrême-gauche, sou-
vent manipulés par des étrangers, cau-
sent ainsi le plus grand préjudice , à la
classe ouvrière de ce pays.

Un des plus grands syndicats de Suis-
se, la Fédération des ouvriers sur mé-
taux et horlogers (FOMH) â choisi ré-
cemment une forme originale et intéres-
sante de réaction. Elle a ouvert ses rangs
à tous les travailleurs de la branche et
est devenue la FTMH, la Fédération non
plus seulement des ouvriers, mais des
« travailleurs » de ce secteur, qu'ils soient
employés administratifs ou cadres, à
l'exclusion des cadres supérieurs. Paral-
lèlement , elle a assoupli ses méthodes
d'action interne, a donné davantage d'im-
portance à ce qu'on appelle « la base »
ainsi qu 'aux jeunes forces. Le poste de
président ne sera plus inamovible, mais
sera remis en jeu tous les quatre ans,
sans possibilité de réélection du prési-
dent en charge. Les « bonzes » du syn-
dicat sont ainsi déboulonnés. On ne
pourra plus faire carrière dans l'exploi-
tation des mécontentements. Ce n'est
sans doute pas un mal.

René BOVEY

La durée du travail dans la CEE: légers contrastes
(C.P.S.) Dans les six pays de la Commu-
anuté, l'Etat intervient pour fixer la
durée légale du travail ; on y observe,
comme d'ailleurs dans l'ensemble des
pays industrialisés, une évolution vers sa
réduction progressive : des conventions
collectives l'ont abaissée notablement
dans d'importants secteurs . En Allema-
gne par exemple, les industries
chimiques, celles du papier, de la cons-
truction , du textile ont vu la semaine de
travail réduite à 40 heures ; de même en
Italie pour le gaz, le pétrole, la presse
périodique.

Mais durée légale ne signifie ni durée
effective, ni durée du travail offerte.
Cette dernière , qui est la seule à être
comptabilisée dans les statistiques, varie
selon les pays, sans suivre toujours les
tendances de la durée légale. A cet
égard , la France, qui connaît la durée
légale la plus brève et la durée offerte la
plus longue, constitue un cas extrême.
C'est d'ailleurs un des pays où la réduc-
tion des horaires a été la plus faible ces
dernières années. A l'opposé, les
horaires italiens sont les plus courts, et
ce sont eux qui ont le plus diminué en
trois ans. Dans le Bénélux , on observe
aussi une baisse du temps de travail

offert. En fait , seule parmi les Six,
l'Allemagne a vu ces trois dernières
années s'allonger la durée du travail
offerte.

Durée du Travail dans l'industrie en
1970

légale
offerte

R.F.A. 48 44,1
France 40 45,9
Italie 48 42,5
Pays-Bas 45 44,3
Belgique 45 43
Luxembourg 48 45

La tendance à l'augmentation des
congés est, elle, générale dans la
Communauté. Les Allemands ont droit
actuellement à 21 jour s ouvrables, les
Italiens à 22 ; en Belgique la loi fixe les
congés à 3 semaines , en France à 4
semaines ; aux Pays-Bas les travailleurs
bénéficient depuis peu d'un seizième
jour. Il faut ajouter à ces congés les
jours fériés payés, dont le nombre n 'est
pas non plus identique d'un pays à
l'autre.

LA SUISSE: UN MODELE DE PROPRETE
En 1971, pour les savons et articles

de toilette, la consommation suisse s'est
élevée à 1,340 kg par habitant , ce qui
p lace l'Helvétie en tête des p ays d'Euro-
pe occidentale dans ce domaine, devant
l'Angleterre (1,310 kg). Par rapport à
1970, la vente des shampooings s'est
accrue de 19,6 %, celle des savons de
toilette de 8,4 % et celle des savons
à barbe de 4,3 %.

En 1939, la production suisse de
savons et produits à lessive s'était éle-
vée à 38,199 tonnes ; elle a plus que
triplé en trente ans : l'industrie savon-
nière nationale, qui occupe quelque 1900

collaborateurs, a produit l'an dernier
117,785 tonnes de marchandises diver-
ses, dont 61.450 tonnes de poudres à
laver (10,897 tonnes en 1939). Le chif-
f r e  d' affaires a ainsi atteint environ
300 millions de francs .

Si l'on considère l'ensemble des sa-
vons consommés sous des form es diver-

. ses dans le pays, y compris les produits
de nettoyage pour l'industrie, la Suisse
figurait en 1971 au troisième rang des
pays d'Europe occidentale, avec une con-
sommation de 16,218 kg par habitant ,
derrière l'Allemagne (17,168 kg) et la
Hollande (16,432 kg).

L Europe communautaire
ébranlée par les urnes

Ce sera probablement à la conférence
« au sommet » seulement, que l'on mesu-
rera la profondeur de l'ébranlement cau-
sé dans l'Europe communautaire par
les scrutins publics de cette année. Dans
une quinzaine, en effet, les chefs d'Etat
ou de gouvernement se réuniront à Paris
sous la présidence de M. Pompidou pour
tracer quelques grandes lignes d'action.
Lors de sa dernière conférence de presse,
M. Pompidou a déjà prévenu l'opinion :
il n'y aura pas de décision bouleversante.

A l'enthousiasme communautaire, en
effet, une sorte de morosité collective
semble avoir fait place. Depuis la signa-
ture du premier traité communautaire,
en 1951 (Communauté européenne du
charbon et de l'acier), jamais un pays
participant n'avait été appelé à se pro-
noncer par la voie du suffrage univer-
sel sur cette importante mutation dans
les structures nationales du vieux conti-
nent. Il a fallu attendre que l'adhésion
de quatre nouveaux membres à la Com-
munauté — dont trois avec des procédu-
res référendaires obligatoires — four-
nisse l'occasion d'explications approfon-
dies au niveau du suffrage universel.

Ne voulant manquer cette occasion
d'une adhésion plébiscitaire du peuple
à sa politique, le gouvernement français,
bien que la constitution ne l'y contrai-
gnît nullement, mit aux voix la loi de
ratification des traités d'adhésion et d'é-
largissement. Le résultat positif certes
dans le sens gouvernemental, n'en était
pas moins décevant, les électeurs ayant
manifesté une tiédeur inattendue pour
cette Europe qui est pourtant la clef de
voûte de la politique étrangère depuis
une vingtaine d'années. M. Pompidou en
ressentit une amertume qu'il n'a d'ail-
leurs pas cachée à l'opinion publique.

Le référendum irlandais était plus con-
forme aux idées que l'on s'était fait de
l'adhésion populaire à l'idéal europen.
Mais l'Irlande qui dirige les trois quarts
de ses exportations vers le Royaume-
Uni n agi sous une contrainte de fait :
ne pas suivre le Royaume-Uni sur la
voie de la Communauté, aurait signi-
fié pour elle une baisse très substantielle
de son niveau de vie. Mais on peut être
certain — tout comme l'avait dit M.
Jcns-Otto Krag pour le Danemark avant
que fussent connus les résultats du vote
danois — qu'en cas de rupture entre la
Grande-Bretagne et la Communauté,
l'Irlande ne tarderait pas à résilier son
propre traité d'adhésion.

LA BOMBE NORVÉGIENNE
Nous voilà bien loin de l'ardeur d'au

trefois qui avait poussé les six gouver

nements fondateurs à conclure un traité
de durée illimitée et qui exclut le retrait.
Aujourd'hui, c'est publiquement qu'on
étale les motifs d'un retrait éventuel.
Peut-on seulement encore parler d'une
communauté véritable ? N'est-on pas plu-
tôt en présence d'une sorte de zone de
libre-échange assortie d'un tarif extérieur
commun et de quelques règles strictes
à l'intérieur ?

Le « non » norvégien du 25 septem-
bre n'était pas un coup de tonnerre dans
un ciel serein, mais il a fait l'effet d'une
bombe. Certes, on savait que l'enthou-
siasme initial n'y était plus. Mais à
Bruxelles aussi bien que dans les autres
capitales, on n'imaginait pas qu'un peu-
ple démocratiquement interrogé sur son
destin pouvait dire « non » à l'idée d'une
Europe intégrée. Et l'on peut désormais
sérieusement se poser la question de sa-
voir ce qu'auraient répondu les Alle-
mands, les Italiens, les Néerlandais...
si eux aussi avaient été démocratique-
ment consultés. Cette énorme construc-
tion européenne qu'est la Communauté
serait-elle une excroissance du pouvoir
exécutif au détriment de la volonté pro-
fonde des peuples ?

Rien ne s'oppose plus à pareille affir-
mation, et l'on comprend que la con-
férence « au sommet » des 19 et 20 oc-
tobre prochain ne soit plus l'expression
d'une foi inébranlable dans l'avenir eu-
ropéen. Qu'un « non » indiscutable ait
été opposé de manière démocratique au
mouvement d'unification est en effet un
événement. Suffisamment grave pour fai-
re réfléchir les hommes d'Etat qui vont
se réunir à Paris. Mais il est peut-être
plus grave encore que dans certains
pays comme en France, ce « non » venu
du froid ait provoqué un soulagement
à peine dissimulé. M. Michel Cointat,
ministre de l'agriculture de M. Pompi-
dou jusqu'en juillet dernier, n'a pas
craint de dire publiquement sa « satis-
faction » de voir la Norvège rester à
l'écart de la Communauté.

C'est une « satisfaction » qui traduit
ouvertement le fond d'une pensée euro-
péenne trop centrée sur la partie latine
de notre continent. C'est l'idée d'une
Europe qui ne serait plus du tout l'Eu-
rope et qui par conséquent ne peut plus
avoir la prétention de la représenter.
Politiquement, ce rétrécissement est peut-
être déplorable mais ce qui reste est
une volonté inébranlable de faire l'Eu-
rope économique, fût-elle une ère de
libre-échange.

Paul KELLER

Le Danemark a dit «oui» à l'Europe
Après le « non » assez timide de

la Norvège, nous avons pris con-
naissance d'un « oui » beaucoup
plus net du Danemark , dans la con-
sultation populaire que ces deux
Etats Scandinaves avaient décider
au sujet de leur adhésion à la Com-
munauté économique européenne.

Nous ne nous étendrons pas sur
la diversité des motifs qui Incitèrent
les Norvégiens à s'opposer à l'en-
trée de leur pays dans cet orga-
nisme, ceux-ci ayant été traités sous
la même rubrique dans notre édi-
tion du 29 septembre 1972. Aujour-
d'hui, il nous paraît opportun de
mettre en évidence les conditions
particulières du Danemark et sa
contribution à l'édifice économique
européen.

UNE AGRICULTURE
TRÈS POUSSÉE

Le climat maritime et humide de
cette presqu'île nordique de l'Euro-
pe continentale avec son chapelet
d'îles forme un ensemble dont la
superficie est sensiblement égale à
celle de la Suisse. Le Danemark au
relief uniforme — son point culmi-
nant n'est situé qu'à 172 mètres
au-dessus de la mer — est essen-
tiellement formé de prairies qui se
prêtent à l'élevage.
' A ces conditions favorables de

géographie physique, l'organisation
efficace des unités de production
agricole et surtout d'élevage ont

porté le Danemark à une position
de pointe en Europe dans le sec-
teur primaire. Une très haute techni-
cité a permis au pays de produire
le triple de ses propres besoins en
viande et en laitage. Un équipement
très moderne et une rationalisation
des cheminements des produits vers
les centres de conserve, les mar-
chés ou les ports ont conduit à des
productivités optimales qui dépas-
sent souvent de loin celles des
éleveurs étrangers. Avec une pro-
duction qui augmente de deux pour
cent par an depuis 1960, les Danois
sont parvenus à diminuer annuelle-
ment de quatre pour cent la main-
d'œuvre rurale. C'est dire l'attention
minutieuse portée à ce secteur pré-
dominant de l'économie danoise.

NÉCESSITÉ D'EXPORTER

Les milieux agricoles et les élec-
teurs des économies satellites de
ce secteur ont déposé un « oui »
massif dans les urnes danoises di-
manche et lundi derniers. Pour sur-
vivre, l'élevage de ce pays doit trou-
ver à l'extérieur les deux tiers de
ses consommateurs. Premier client
du Danemark, le Royaume-Uni non
seulement absorbe environ la moh
tié de la production mais il l'orien-
te. C'est ainsi qu'en raison des excé-
dents de beurre et de la demande
britannique insatisfaite en jambon ,
les Danois ont réduit leur élevage

bovin au profit du porc. Cette com-
plémentarité de marché nous fait
aisément saisir l'impérieuse nécessi-
té de suivre les Anglais s'ils quit-
tent l'AELE pour la CEE.

Contrairement à la Norvège dont
les conditions agricoles sont dures
et onéreuses, le Danemark salue
avec optimisme son entrée à la
Communauté où ses produits de
l'élevage seront très concurrentiels.
II en ira de même pour les produits
de la pêche, activité que les Da-
nois pratiquent avec autant d'effica-
cité , de modernisme et d'esprit de
méthode. II faudra donc compter
avec les produits alimentaires da-
nois dans l'Europe des Neuf. Ces
nouveaux clients européens permet-
tront au pays de rapprocher leurs
débouchés car les nécessités de
l'équilibre du commerce extérieur
contraignent aujourd'hui les éleveurs
de ce petit royaume à envoyer leurs
produits dans cent quarante pays
dans des conditions de transport
parfois fort onéreuses.

UNE INDUSTRIE PLUS FRAGILE
Encore fragmentaire, l'industrie

danoise se renforce d'année en an-
née. Satellite des installations por-
tuaires, la construction navale joue
un rôle non négligeable mais elle
est contrainte d'importer le fer et
les autres éléments nécessaires , le
sous-sol du pays étant dépourvu de
matières premières.

Cette carence a conduit à des
activités industrielles de haute tech-
nicité comme l'électronique ou les
produits pharmaceutiques qui sont
en plein essor. Mais le gabarit sou-
vent modeste de ces activités tien-
dra difficilement la comparaison avec
des entreprises puissantes alleman-
des, françaises ou italiennes des
mêmes secteurs. Des concentrations
ou des ententes seront nécessaires ;
ceci d'autant plus que la flexibilité
des produits danois est encore limi-
tée.

Un problème délicat est celui de
la parité de la couronne danoise
dont la convertibilité a été suspen-
due pendant les derniers jours pré-
cédant le scrutin. La réouverture des
changes a été assortie d'un abais-
sement du taux d'escompte de la
Banque nationale qui passe de 8
à 7%.

L'entrée du Danemark dans la
Communauté présuppose la solution
à la crise gouvernementale brusque
et inattendue, qui vient d'éclater, le
président du cabinet de Copenhague
M. Jens Otto Krag venant de don-
ner sa démission Immédiatement
après la proclamation du résultat
du scrutin auquel il avait contribué.

La position en charnière du Dane-
mark, gardien de la mer Baltique
élargit la Communauté vers le Nord
et l'ouvre aux autres Etats Scandi-
naves.

Eric DU BOIS
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Dans une étude de la situation écono-
mique soviétique pour les huit premiers
mois de l'année, la « Gazette économi-
que » constate des insuffisances dans les
secteurs même qui devaient se situer en
tête.

Ces insuffisances concernent les texti-
les, les vêtements, les chaussures, les
postes de télévision et machines à laver.

Lorsque M. Léonid Brejnev , secrétaire
général du parti soviétique, exposa l'an
dernier les grandes lignes du plan quin-
quennal 1971-75, il avait précisément
prévu pour ces secteurs un accroisse-
ment « appréciable » de la production.

Ce neuvième plan quinquennal devait
permettre de « saturer » le marché de
biens de consommation. Mais M. Alexei
Kossyguine, président du conseil, avait
souligné devant le 24me congrès du parti
qu 'il était nécessaire pour cela que la
productivité du travail , pendant la durée
du plan , augmente de 36 à 40 %.

Or, la « Gazette économique » dénon-
ce un retard dans l'accroissement de la
productivité. Il ne donne pas de chiffre
d'ensemble, mais les chiffres qu'il cite
par ministère indiquent que les usines
relevant du ministère de l'industrie lé-
gère sont proches du bas de l'échelle,
leur productivité n'ayant augmenté que
de trois pour cent par rapport à l'an
dernier.

Le parti communiste soviétique avait
déclaré que le neuvième plan quinquen-
nal aurait pour objectif « un accroisse-
ment substantiel du niveau de vie ». Of-
ficieusement, on ajoutait que ce plan,
marquait un tournant, l'activité économi-
que étant moins orientée vers la défen-
se et davantage vers l'industrie légère
et les biens de consommation.

Les chiffres publiés par la « Gazette
économique » montrent que cette évolu-
tion ne se produit pas.

Les insuffisances dans
la production des biens

de consommation en URSS

¦¦pfllfMM Miî  e m mm :ii!ii:I!iil::|;||IIIIIi



HÔTEL-RESTAURANT
DU ROCHER

Pas de restauration du * 9 au 15 octobre
Seul le café et l'hôtel resteront ouverts

HOTEL-RESTAURANT Ce soir

SgjL LA CHASSE
fcKi iLfcr Réservez votre table

CORTAILLOD NS J..M. Balmelli Tél. 42 14 38
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BIENNE Place du Marché-Neuf * 8 étages d'exposition * Le plus beau choix du Jura à des prix imbattables * NEUCHATEL Terreaux 7 j

î AVANT L'HIVER j
I ¦

Nous vous faisons gratuitement un contrôle-test igg

gĵ j 
de votre véhicule. Notre chef d'atelier vous 

^
Kra conseillera sur les réparations éventuelles que

**""' vous devrez exécuter pour rouler en sécurité US

H| pendant la mauvaise saison. Nous vous con- j ĵ

¦ 
seillons de prendre rendez-vous par téléphone.

Ë1 ra i
¦ lâl GARAGE DES POUDRIÈRES |
¦ E NEUCHÂTEL - Tél. 244544 1

\ SaHBBm\ Distributeur officiel CHRYSLER - SIMCA - SUNBEAMI ¦
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A« f aît ! ®û
... une petite annonce conviendrait mieux. ma£
C'est décidé ! Demain, elle paraîtra dans _Wkâ

LA FEUILLE D'AVISE ï

EXPOSITION
commémorative

Edmond Privât
1889-1962
Bibliothèque de la Ville
Collège latin
Neuchâtel

Du 8 octobre au 5 novembre

Entrée libre

Du lundi au vendredi, toute la journée ;
Samedi et dimanche, de 10 à 12 et de 14 à
17 heures. ,.
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SSET COLOMBIER I
BAI I Danse just,u à 3 h j" "iatin I il

.,.= RUDI FREI I
Organisation : F.-C. VÉTÉRANS - COLOMBIER |É|
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Un plat de frites
peutcoûter

la maison entière!
Aussi longtemps qu'elle reste sur le feu,

ne quittez pas la friteuse des yeux.
II y a des valeurs qu'aucun argent au monde ne remplacera jamais.

Aidez à prévenir les Incendies!

clpl Centre d'Information pour la prévention des Incendiât
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SAISON MUSICALE YVERDONNOISE 1972-1973 '

Ouverture jeudi 12 octobre à 20 h 30 au Théâtre d'Yverdon ',- ,

Récital de violon Arthur Grumiaux |
Au piano : ISTVAN HAJDU | |

L. van Beethoven Sonate en sol majeur, op. 30 No 3 ', ;

M. de Falla Suite populaire espagnole gis
E. Grleg Sonate en do mineur, op. 45 _

II est encore possible de souscrire à l'abonnement aux sept concerts. ' \ ' •

Location : Grands Magasins GONSET, Yverdon, tél. (024) 2 50 61 j \

« _̂ JE

PERUHAGfe
brevets t ' i
d'invention j 1
Agence à Neuchâtel: H

Coq-d'Inde • "«
tél. 038/251218 P

: J

La bonne
friture

au Pavillon
i Tél. 25 84 98 j

LE SERVICE CULTUREL MIGROS i
présente en collaboration avec | |

CONNAISSANCE DU MONDE j

SINGAPOUH I
Conférence et film en couleur par MARCEL TALABOT pi

2me conférence de l'abonnement WÈHBH

NEUCHATEL - Salle des conférences H
Mercredi 11 octobre, à 20 h 30 '- ¦ ¦ ',

Prix des places : Fr. 5.— ||J

Location et vente d'abonnements au prix de Fr. 20.— ipj
>1i à l'entrée p ĵj

BOUDRY, sous l'église catholique
samedi 7 octobre, à 20 heures

premier MATCH au loto
de la saison
Organisé par : Les éclaireurs troupe Marfaux et le
chœur d'hommes « L'Echo de l'Areuse »
MAGNIFIQUES QUINES... Montres, transistors,

; jambons, filets et paniers garnis.
PREMIER TOUR GRATUIT ABONNEMENT 18 fr.

A vendre
points
Silva
Mondo - Avant).
Ecrire à
Lescy - FN,
case postale 281,
1401 Yverdon 1.
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IUn de nos ravissants modèles I

d'automne a
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Serre 9 (1er étage) 25 57 65 d
Spécialiste du beau jersey. Jg|
Rayon pour dames de taille con- n
fortable. Manteaux térylène 1.1
dames, messieurs. uj
Ouvert le mercredi et le samedi I
tout le jour. 3
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y ïy Maurice

t; i FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
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COUP DE THÉÂTRE À HAUTERIVE
LES SOCIALISTES PERDENT LE SIEGE DE

L'EXÉCUTIF QU'ILS N'ONT PU REPOURVOIR
La séance du Conseil général s'est

déroulée hier soir sous la présidence de M.
Yves Haldenwang avec la participation de
34 conseillers et en présence d'un nombreux
public. L'adjonction a l'ordre du jour de la
démission de. M. René Jeanneret , conseiller
communal socialiste , n'a constitué qu'une
demi-surprise. En effet , le démissionnaire
renonce à son mandat pour des raisons
professionnelles qui paraissaient évidentes
déjà lors de sa nomination. Personne ne
contestait que le siège vacant devait être
repourvu par le parti socialiste.

Mais M. Bonhôte, son président , fournit
des explications qui aboutirent à un constat
d'incapacité de présenter maintenant un
candidat. Les porte-parole des groupes
libéral et radical regrettèrent vivement cette
carence et M. Cattin présente alors, pour le
parti libéral , la candidature de M. Frédéric
von Allmen, en soulignant que son parti ne
désirait pas de siège, mais qu 'il
accomplissait un acte de responsabilité
politique.

Au vote, M. von Allmen recueillit douze
voix et M. Bueche , non candidat , une. Les
autres bulletins étaient blancs.

Prenant alors la parole, M. von Allmen
déclara qu 'il n 'était plus candidat et que le
parti socialiste , incapable de présenter
quelqu 'un devrait avoir au moins l'élégance
d'approuver celui qui s'apprête à faire son
travail. Le parti radical donna de son
abstention une explication qui satisfait
pleinement M. von Allmen.

Ce coup de théâtre valut au Conseil géné-
ral dix munites d'entracte mais elles ne
suffirent pas à trouver un autre candidat
.socialiste, les porte-parole des groupes en
profitant pour formuler d'instantes
demandes et l'assurance d'une élection si
M. von Allmen acceptait de revenir sur sa
décision. Celui-ci y consentit et fut élu par
31 voix et des applaudissements nourris.

C'était la fin d'un lever de rideau qui vit
de bien faibles acteurs , mais dont le rôle

principal fut excellemment tenu par un
homme dont on connaît le dynamisme , la
puissance de travail et le sens des réalités.

Le reste de la séance fut consacré à un
exposé fort bien fait de M. Monnier ,
architecte-conseil de la commune, et de M.
Allemand , ingénieur , concernant le dévelop-
pement futur de la commune.

PÉTROLE : ACCORD SDR LA PARTICIPATION
NEW-YORK , (AFP). — Les compagnies

pétrolières occidentales et les pays produc-
teurs de pétrole du golfe Persique ont
conclu jeudi à New-York , après neuf mois
de négociations , - un accord qui fera date
dans l'histoire du pétrole : il prévoit que
les pays producteurs pourront acquérir
progressivement une participation de 51 %
dans l'exploitation de leur sous-sol.

L'accord « demande à chaque Etat du
golfe dc négocier des accords séparés avec
les compagnies pétrolières opérant sur son
territoire pour appliquer les arrangements

globaux. Parmi les principales clauses du
nouvel accord figure celle selon laquelle
l'intérêt des Etats du golfe signataires aug-
menterait graduellement , après une pério-
de de plusieurs années ,- pour atteindre un
niveau de participation maximum de 51 %
dans les concessions actuelles de la com-
pagnie », déclare le communiqué publié à
l'issue du dernier round de négociations.

Le communiqué ne détaille pas les clau-
ses de l'accord en raison de diverses for-
malités qui restent à accomplir.

Les compagnies engagées dans les négo-
ciations étaient la British Petroleum , la

Compagnie française des pétroles , Gulf-Oil ,
Mobil-Oil , participations and Explorations
corporation , Royal Dutch-Shell , Standard
Oil Company of California , Standard Oil
Company of New-Jersey et Texaco.

La délégation des pays arabes du golfe
était dirigée par le ministre des pétroles
d'Arabie séoudite , le Cheikh Ahmed Zaki
Yamani.

Le débat sur la TV au National
Le débat sur la télévision a repris en

séance de relevée. Au national M. Durren-
matt (lib-BS) pense que le déroulement
même de la discussion montre la nécessité
d'accepter le postulat de M. Akeret. Il ne
faut pas , estime le député bâlois , fixer dès
maintenant ce que sera la discussion sur
l'article constitutionnel consacré à la radio
et la TV, ni refuser d'emblée ce que
demande M. Akeret , à savoir assurer le
droit du citoyen à une information objective
et pondérée. Pour M. Hofmann (UDC-BE)
c'est de l'avenir de la télévision qu 'il s'agit
dans le débat , et il faut assurer dans les
« mass média » l'expression du pluralisme
démocratique de notre pays. Il est juste de
mettre au même niveau la liberté de la
télévision et celle des téléspectateurs , et
donc d'exiger des garanties de la SSR.

M. Hubacher (soc-BS) considère que la
campagne de l'UDC contre la SSR repré-
sente « une comédie grotesque » ayant de
surcroît des conséquences graves pour les
collaborateurs de la TV, placés dans une
situation particulièrement difficile.

M. Hofer (UDC-BE) attaqué à plusieurs
reprises dans le débat comme initiateur de
la campagne de l'UDC, s'élève contre les
reproches adressés à son parti , il conteste
les conclusions de la commission d'enquête

instituée par la SSR et les méthodes statis-
tiques appliquées par cette commission. En
fait , dit-il , les gens de gauche prédominent
à la SSR, et il faut pouvoir le dire sans
être accusé de se lancer à la « chasse aux
sorcières ».

M. Chavanne (soc-GE), dernier orateur de
la série , dénonce à son tour la « chasse aux
sorcières » dont la TV est victime. Les
collaborateurs de la SSR méritent notre
respect , affirme le député genevois.

Le conseiller fédéral Bonvin prend alors
la parole. La position du Conseil fédéral est
connue, dit-il : il appuie le postulat de M.
Akeret. Le nouveau pouvoir du monde
technique que représentent les moyens
collectifs d'information peut effrayer
certain. Il s'agit d'aménager ce pouvoir
dans l'esprit de notre démocratie. A l'heure
actuelle , le Conseil fédéral , faute d' article
constitutionnel , ne peut pas exercer de
surveillance , sans être accusé de violer la
liberté d'expression de la radio et de la TV,
d'où l'urgente nécessité d'un tel article. Le
débat qui s'achève permettra de mieux le
préparer.

La réorganisation des structures de la
SSR devra aussi se faire dans le sens d' un
contact plus étroit avec l'opinion publique.
Le Conseil fédéral , quoi qu 'il en soit ,
tiendra compte dans ses travaux de la
nécessité d'une surveillance appropriée.

Au vote, le postualt de M. Akeret est
adopté par 71 voix contre 32.

(Lire également en page 19)

Motocycliste
mortellement blessé

VILLENEUVE (VD) (ATS). — M. Flo-
rian Buntschu, 21 ans, domicilié à Roche
(VD), qui roulait à motocyclette mercredi
soir en direction de Montreux, a perdu la
maîtrise de sa machine près de Villeneuve
et fait une violente chute sur la chaussée.
Grièvement blessé, il a succombé jeudi a
l'hôpital cantonal de lausannc.

Importante
découverte

dans la baie
d'Auvernier

Un plongeur a découvert dans la baie
d'Auvernier vingt disques d'un diamètre
variant de 7 à 18 cm, tous convexes, en
tôle de bronze martelée munis d'un
anneau sur leur face intérieure. Selon
M. Michel Egloff , archéologue cantonal,
qui dirige les fouilles subaquatiques
entreprises dans la baie, il s'agit d'élé-
ments décoratifs , ou « phalères » d'un
harnais de cheval près de trois fois
millénaire. C'est la première fois en
Europe qu'une telle découverte a pu être
faite. Nous y reviendrons.

(Avipress - R. Charlet)

La Tanzanie et l'Ouganda
mettent fin à leur conflit

MOGADISCIO (AP). — La Tanzanie
et l'Ouganda ont mis un terme au conflit
ouvert lorsque le président Amin a accusé
les Tanzanicns d'envahir son pays, a an-
noncé jeudi soir un communiqué commun ,
MM. Kibedi et Malecela.

Selon le communiqué , les détails de l'ac-
cord seront rendus publics plus tard.

M. Kibedi a qualifié ce règlement de
grand jour dans l'histoire de l'Afrique.
Les ennemis de l'Afrique , a-t-il ajouté , au-
raient voulu que le conflit dégénère en
guerre véritable.

Le président somalien , M. Barre , qui a

organisé les deux jours de médiation , a
déclaré que le conflit était dû à une
« conspiration coloniale » visant à briser
l'unité africaine. Il a assuré que l'on pou-
vait s'attendre à d'autres « intrigues » ana-
logues dans les années à venir.

Les délégations ougandaise et tanza-
nienne doivent regagner leur pays aujour-
d'hui. 

Les vignerons ont
siégé à Saint-Biaise

(c) Sous la présidence de M. François
Haussener , la Fédération neuchâteloise des
vignerons a tenu hier soir une importante
assemblée à Saint-Biaise , en présence du
conseiller d'Etat Jacques Béguin , chef du
département de l'agriculture.

Compte tenu de la lente maturation de
la récolte, il a été avancé la date du lun-
di 23 octobre pour la levée des bans des
vendanges du raisin blanc. Elle sera pré-
cédée de quelques jours par celle du rai-
sin rouge. Les viticulteurs unanimes pro-
posent que cette année le prix de la ger-
le de blanc soit de 225 fr. et de 275 fr.
pour celle de rouge au degré moyen. Les
vignerons présents ont pris connaissance
avec une certaine satisfaction des disposi-
tions édictées par le département de l'ins-
truction publique our faciliter l'octroi des
congés aux élèves des écoles pendant les
vendanges .

Après l'assemblée, le représentant du
Conseil d'Etat a présenté un intéressant
exposé sur les mesures à prendre pour la
sauvegarde du vignoble neuchâtel ois. Nous
y reviendrons.

Incendie de Loèche:
origine criminelle
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LOÈCHE, (ATS). — II ressort des pre-
miers résultats de l'enquête menée par le
juge informateur de Loèche et la police can-
tonale valaisanne que l ' incendie de Loèche-
Ville survenu dimanche à l'aube est d'ori-
gine criminelle. Le feu a été mis intention-
nellement dans des circonstances encore mal
définies par l'un des membres de la fa-
mille décimée.

Le sinistre avait causé la mort de qua-
tre personnes soit Mme ct M. Werner
Wyssmann et leurs deux filles Edith et
Elisabeth âgés de 13 et 3 ans. L'incen-
diaire a été arrêté.

Chronique des marchés: TOKIO TOUJOURS EN HAUSSE
Nouvelles économiques et f inancières

y .. : :yy .yyyyyyy ^^̂

Depuis la réconciliation sino-japonai-
se, concrétisée par le voyage historique
du président du conseil nippon Tanaka
à Pékin , l'attrait pour les actions japo-
naise a redoublé d 'intensité. Les perspec-
tives de débouch és des produits indus-
triels japonais dans l 'immense et voisine
Chine rouge — dont l 'économie est en-
core peu évoluée — renforcent l'optimis-
me à Tokio. 11 est vrai que Pékin a aus-
si intérêt à accélérer son industrialisa-
tion pour accroître l 'impact de sa politi-
que internationale. Ces considérations
entraînent les acheteurs nombreux et
insistants à jouer la carte japonaise ce
qui ne manque pas de hisser les prix des
actions de toutes catégories jusq u'à des
niveaux encore jamais atteints. Comme
la poussée de ces titres avait déjà ren-
forcé les cotations de p lus de 35 %
depuis le début de l'année, 1972 confir-
me son épithète de japonaise.

EN SUISSE les transactions d'hier ont
été dominées par un léger optimisme.
Les titres de nos grandes banques com-
merciales gagnen t un, deux ou trois
écus. Des p lus-values concernent Bally,
Zurich-Assurances, Saurer, les deux sor-
tes d'actions Nestlé, Sulzer et Sandoz.
Par contre, des déchets, a f fectent  à nou-
veau Aluminium au porteur et nomina-
t i f ,  Réassurances et Giba-Geigy port. Les
emprunts nouveaux trouvent aisément
preneurs et ceux qui sont en cours a f f i -
chent un ton à pein e plus ferme. A
Neuchâtel , Cortaillod se stabilise à 3600,
confirmant sa poussée des séances précé-
dentes.

PARIS a favorablement accueilli le
programme gouvernemental présenté
par le président Pierre Messmer qui est
animé d' une volonté évidente de colla-
boration avec toutes les forces vives de
la nation. Il n'en a pas fal lu  plus pour

déclencher une rep rise assez généra le
des titres f ra nçais. Les titres de la chi-
mie et de l'alimentation sont particuliè-
rement en verve.

MILA N est irrégulier avec une pré-
dominance des déchets dans une séance
peu achalandée. Parmi les rares actions
en progrès, relevons Olivetti, Motta et
les assurances.

FRANCFORT enfle  ses af faires  et
met les actions allemandes en évidence
sous la conduite de Varia qui réalise un
bond en avant ; les gains de cours sont
aussi appréciables parmi les bancaires,
les chimiq ues, l'électronique et l'auto-
mobile. Les emprunts allemands sont
soutenus et les obligations étrangères
libellées en DM sont p lus faibles.

LONDRES se raffermit encore dans le
calme dans tous les groupes de titres
sauf celui des banques. Les emprunts
publics sont stables.

NE W-YORK donne l'apparence trom-
peuse d'un certain stabilisme car les
cotations des indices en clôture ne reflè-
tent pas les fluctuations assez nombreu-
ses profondes et contradictoires qui
s 'ef fectuent en cours de séance.
Pourtant , la confiance domine si l'on
tient compte de la bonne tenue des
valeurs de base, des « blue ships »
comme American Tel. an Tel. E.D.B.

Les Grisons adhèrent
au concordat sur la

coordination scolaire
COIRE (ATS). Le gouvernement

grison a signifié l' adhésion du canton au
comité de la conférence des directeurs
cantonaux de l'instruction publique. Une
telle démarche a été rendue possible à la
suite de l'approbation par le peuple, le
24 septembre dernier , d'une revision par-
tielle de la loi sur les écoles dans ce
sens.

A l'exception des dispositions con-
cernant le début obligatoire de l'année
scolaire en automne et l'âge du début de
la . scolarité, cette loi scolaire revisée
pourra entrer en vigueur au début de
l'année scolaire 1973-1974, soit au prin-
temps.

SEUZACH (ZH) (ATS). — Deux indivi-
dus ont perpétré jeudi à 15 h 25 une agres-
sion à main armée au bureau de poste de
Seuzach (ZH) où ils se sont emparés d'une
somme de 35.000 à 40.000 francs.

Selon la police cantonale de Zurich , le
premier malfaiteur attendait dans une
voiture, alors que le second pénétrait dans le
bureau de poste et obligeait l'employée,
sous la menace d'un revolver, à lui remettre
une grande somme d'argent. Les deux com-
plices se sont ensuite enfuis dans le véhicule
volé le jour même à Zurich, et qui a
d'ailleurs été retrouvé en fin dc journée à
Winterthour.

Agression contre
un bureau de poste

NEW-YORK (AP). — Un grand jury
fédéral a affirmé jeudi qu 'un démarcheur
travaillant pour le compte de la société
italienne Fiat avait touché des « pots de
vin » pour un montant supérieur à 200.000
dollars.

Certaines de ces affaires , qui s« seraient
réglées par l'intermédiaire de comptes ban-
caires suisses, concerneraient du matériel
destiné à l'armée de l'air italienne et à
l'OTAN.

Cinq entreprises américaines et neuf de
leurs dirigeants ou anciens dirigeants
seraient impliqués dans cette affaire de
corruption , qui , depuis 1966, consistait à
fournir des commandes de Fiat à certaines
entreprises américaines.

Selon l'accusation , le démarcheur est un
certain Curtis Baldwin , 42 ans, mais Fiat
a fait savoir qu'il n'était plus employé dans
ses bureaux.

Parmi les sociétés compromises figure une
maison suisse ayant des bureaux à Zurich
et à Ronkonkoma (Etats-Unis) , Industrial
Metals.

Baldwin aurait été payé de ses « servi-
ces » sur des comptes suisses numérotés
par l'intermédiaire de tiers , pour éviter de
révéler le destinataire réel.

Affaire de corruption
aux Etats-Unis

SAIGON, (AP). — Les unités de chas-
seurs-bombardiers F-lll qui viennent d'être
affectées à la guerre d'Indochine , ont tou-
tes gagné leurs bases en Thaïlande.

Ces appareils ultra-modernes qui avaient
été retirés des missions de combat pen-
dans xis jours , ont repris leurs raids sur
le Viêt-nam du Nord.

Deux missions de bombardement ont été
effectuées dans la nuit de mercredi à jeu-
di.

Ces chasseurs-bombardiers peuvent effec-
tuer des raids par tous les temps et doi-
vent être utilisés pour remplacer les « Phan-
tom ».

Les « F-111 » reprennent
du service en Indochine

PARIS (AFP). — Un accord décennal de
coopération économique, industrielle scienti-
fique et technique a été signé jeudi entre la
France et la Pologne, à l'occasion de la
visite en France de M. Gierek , premier
secrétaire du parti ouvrier unifié polonais.

L'accord institue notamment une com-
mission intergouvemementale franco-
polonaise de coopération économique , com-
parable à ce que l'on a coutume d'appeler
la « grande commission franco-soviétique ».

Accord franco-polonais
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NEUCHATEL 4 oct. 5 oct.

Banque nationale . . 600.— d 600.— d
Crédit foncier neuchât. 830.— 800.— d
La Neuchâteloise as. g. 400.— 400.— o
Gardy 150.— o 150.— o
Cortaillod 3600.— 3600 —
Cossonay 2600.— d 2700 —
Chaux et ciments . . 700.— d 700.— d

•Dubied 1910.— d 1950 —
Ciment Portland . . 3300.— d 3300.— d
Interfood port. . . . 6900.— d 6850.— d
Interfood nom. . . . 1275.— d 1300.— o
Navigation Ntel priv. 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . 850.— o 850.—
Paillard port 370.— d 370.— d
Paillard nom 110— d 110.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1415.— 1410.—
Crédit foncier vaudois 930.— 930.—
Innovation . .. . . .  —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 530.— 530.— d
La Suisse-Vie ass. . 3125.— 3100.— d
Zyma 2975— 2975.—

GENÈVE
Grand Passage . . . 630.— 630.—
Charmilles port. . . 860.— 860.—
Charmilles nom. . . —.— —.—
Physique port. . . . 465.— 465.—
Physique nom. . . . 340.— 340.—
AKZO 84.— 83 —
Philips 65.— 64.25
Royal Dutch . . . .  142.— 143.50
Monte-Edlson . . . 3.05 3.05
Olivetti priv 10.— 10 —
Allumettes B . . . .  182.— 183.—
S. K. F. B 283.— 286.—

BALE
Pirelli Internat. . . . 235.— 235 —
Bâloise-Holding . . 247.— 243 —
Ciba - Geigy port. . . 2660.— 2625.—
Ciba - Geigy nom. . 1560.— 1550.—
Ciba-Geigy bon . . 2345.— 2340.—
Sandoz 3775.— 3810.—
Hoffmann-L. R. 110 . 21575.— 21550.—

ZURICH
Swissair nom. . . . 603.— 604.—
Swissair port. . . . 700.— 698.—
Union banques suisses 4580.— 4595.—
Société banque suisse 4045.— 4050.—
Crédit suisse . . . .  4245.— 4255.—
Bque Hyp. com., nom. —.— 1850.— d
Bque Hyp. com., port. —.— 1750.— d
Banque pop. suisse . 4205.— 4210.—
Bally 1300.— 1320.—
Electro Watt . . . .  3400.— 3390 —
Motor Colombus . . 1745.— 1740.—
Italo-Suisse . .. .  287.— 287.—
Réassurances Zurich 2850.— 2820 —
Winterthour ass. nom. 1030.— 1025.—
Zurich ass 7725.— 7740 —
Alu. Suisse port. . . 2190.— 2140.—
Alu. Suisse nom. . . 1005.— 995 —
Brown Boveri . . . 1325.— 1325 —
Saurer 1890.— 1900 —
Fischer 1210.— 1210 —
Landis & Gyr . . .  1510.— 1510 —
Lonza 2140.— 2110.—
Nestlé port 3910.— 3925.—
Nestlé nom 2360.— 2380.—
Sulzer 3775.— 3800 —
Alcan 87.75 87.25
Am. Tel & Tel. . . 179.50 182 —
Canadian Pacifio . . 59.25 59 —
Du Pont 635.— 633 —
Eastman Kodak . . . 531.— 524.—
Ford Motor . . . .  250.50 248.50
General Electric . . 248.50 247 —
General Motors . . . 296.— 296.50
I.B.M 1548.— 1530 —
International Nickel . 130.— 127 —
Kennecott 84.75 83.75
Litton 148.— 47.75
Std Oil New-Jersey . 313.— 314.—
Union Carbide . . . 175.50 173.50

4 OCt. 5 OCt.

U. S. Steel 111.50 112.—
Machines Bull . . . 65.50 66.—
Italo-Argentina Cia . 38.— . 38.—
Sodée 88.— 88 —
A. E. G 190.— 190.50
Farben. Bayer . . . 158.— 158.—
Farbw Hœchst . . . 174.— 175 —
Mannesmann . . . .  234.— 234.—
Siemens 323.— 325.—

PARIS
Air liquide 365 — 363 —
Aquitaine 517.— 515.—
Cim. Lafarge . . . .  254- 250.20
Citroën 96— 95.80
Fin. Paris Bas . . .  217.50 220.—
Fr. des Pétr 230 — 234 —
L'Oréal . . .'. . .  2294.— 2345 —
Machines Bull . . . 88.S0 86.30
Michelin 1889.— 1914 —
Péchiney 162.60 160.60
Perrier 312.— 312.—
Peugeot «494.90 492.10
Rhône - Poulenc . . 180.— 181 —
Saint-Gobaln . .. .  198.— 198.—

LONDRES
Anglo American . . 427.50 427.50
Brit. & Am. Tobacco 286.50 286.50
Brit. Petroleum . . . 507.50 511.50
De Beers . .. . .  391.50 394.50
Electr. & Musical . 178.50 190.50
Imp. Chemical . . . 278.— 280.—
Imp. Tobacco . . . 95.— 95.—
Rio Tinto 246.50 250.50
Roan CM 254.50 254.—
Shell Transp 350.— 353 —
Western Hold. . . . 12-25 12.50
Zam. Anglo-Am. . . 226.— 226.—

FRANCFORT
A. E. G 161.— 160.80
Audi NSU —.— —.—
Bad. Anilin . . . .  157.50 157.20
B. M. W 267.50 266 —
Dalmler 390.— 389.50
Deutsche Bank . . . 333.— 332.50
Dresdner Bank . . . 274.— 273.60
Farben. Bayer . . . 134.40 134.—
Hôchst. Farben . . . 146.50 147.50
Karstadt 470.— 472.—
Kaufhof 330.— 327.50
Mannesmann . ... 196.50 196.50
Siemens 273.— 274.10
Volkswagen . . . .  146.50 146 —

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allled Chemical . . 28-5/8 28
Allumin. Americ. . ' . 51-5/8 49-5/8
Am. Smelting . . . 18-1/4 18
Am. Tel. & Tel. . . 48-1/4 47-7/8
Anaconda 17-1/2 18
Boeing 22-1/8 21-1/2
Bristol & Myers . . 63-1/2 62-1/4
Burroughs 219-1/8 213-3/8
Canadian Pacific . . 15-5/8 15-1/2
Caterp. Tractor . . .  64 62-3/8
Chrysler 29-1/2 29-1/2
Coca-Cola 139 136-3/4
Colgate Palmolive . 81-1/8 79-1/2
Control Data . . . .  72-1/4 69
C.P.C. Int 29-5/8 29-1/4
Dow Cheminai . . . 94-1/2 93
Du Pont 166-3/4 166
Eastmann Kodak . . 138-1/4 133-3/8
Ford Motors . . ..  65-5/8 65-1/4
General Electric . . 65-3/8 64-7/8
Gênera IFoods . . . 25-1/8 25-1/4
General Motors . . .  78 78
G'Iette 53.1/4 51.i/2
Goodyear 28-3/4 28-1/2
Gulf Oil 23-1/4 23-1/4
I.B.M 403-1/4 395
Int. Nickel 33-3/4 33-3/8
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Int. Paper 34-1/8 34-1/8
Int. Tel. & Tel. . . . 53-1/2 ' 53-1/8
Kennecott 22 22-1/8
Litton 12-3/8 12-1/2
Merck 82.3/4 80-1/2
Monsanto 52 51-3/8
Minnesota Mining . . 79-3/8 79-1/4
Mobil Oil 68-5/8 68-1/4
National Cash . . . 35-1/8 34-3/8
Panam 11-1/8 11-1/8
Penn Central . . . .  3-3/8 3-1/4
Philip Morris . . . .  106.— 105-5/S
Polaroid UO.— 108-3/8
Procter Gamble . . 97-3/8 97 '
R.C.A 34 33-1/2
Royal Dutch . . . .  37-3/4 37-3/4
Std Oil Calif . . . .  70-7/8 71
Std Oil New-Jersey . 83-3/8 82-7/8
Texaco 37 36-5/8
T.W.A 38-3/8 37-7/8
Union Carbide . . . 45-1/2 44-7/8
United Aircraft . . . 42-7/8 41-1/4
U.S. Steel 29-1/4 28-7/8
Westingh. Elec. . . . 40-1/2 40-1/8
Woolworth 36-7/8 36-3/4
Xerox 157-7/8 154-5/8

Indice Dow Jones
Industrielles .. . .  951.31 941.30
chemins de fer . . .  215.57 214.14
services publics . . 111.49 ¦ 111.58
volume 16.640.000 17.740.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S.A., Lausanne

La tendance
La tendance était à la baisse jeudi à la

bourse de New-York dans un marché mo-
dérément actif.

L'indice Down Joncs est remonté après
la brève conférence de presse du président
Nixon , mais il est redescendu ensuite.

Selon les experts, cette baisse est due
aux préoccupations des investisseurs devant
la hausse des taux dc l'intérêt, l'inflation
ct la guerre du Viet-nnin.

Cours des billets de banque étrangers

du Jeudi 5 octobre 1972

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  9.10 9.40
U.S.A. (1 $) . . . .  3.76 3.84
Canada (1 S can.) . 3.80 3.90
Allemagne (100 DM) 117.— 120.—
Autriche (100 sch.) . 16.20 1660
Belgique (100 fr.) . 8.45 8.75
Espagne (100 ptas) . 5.85 6.10
France (100 fr.) . . 76.50 79.50
Danemark (100 cr. d.) 53.— 56 —
Hollande (100 fl.) . . 116.— 119.—
Italie (100 lit.) . . . —.62 —.64.50
Norvège (100 cr. n.) 55.50 58.50
Suède (100 cr. s.) . 78.50 81.50

Marché libre de l'or

Pièces :

suisses (20 fr.)" . . . 57.50 61.50
françaises (20 fr.) . 53.— 57.—
angl. (1 souv. anc.) 65.— 70.—
angl. (1 souv. nouv.) 61.— 66.—
américaines (20 $) . 310.— 330.—
Lingots (1 kg) . . .  7900.— 805o!—

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Cognac Rémy Martin

B vos hôtes
H sont devenus
lll des amis,
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la '

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.
Rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

GALENICA S.A., grossiste en pro-
duits pharmaceutiques, annonce un chif-
fre d'affaires de 206,6 millions pour son
dernier exercice terminé au 31 août
1972, en augmentation de 13,3 % par
rapport à l'exercice précédent.

GALENICA réalise actuellement deux
grands projets.

Le premier est un système de com-
mandes par minicartes perforées et télé-
processing entre pharmacies et grossiste ;
mis en route l'année dernière en autom-
ne, le système comptera très prochaine-
ment son lOOme utilisateur.

Le second est un complément du pre-
mier projet ; il consiste à équiper
chacune des six succursales d'écrans de
télévision pour la saisie des commandes
téléphoni ques. Ces écrans, au nombre de
50, seront reliés par téléprocessing à un
puissant ordinateur central à Berne qui
traitera les commandes et les renverra
aux succursales .par ligne téléphonique,
sous forme d'une facture établie dans
l'ordre des stocks. Il devra en résulter
un service encore amélioré pour le phar-
macien et une réduction des coûts
d'exploitation.

Galenica S.A.



Messmer s en prend avec vinlence à Mitterrand
qu'il accuse d'être â «l'affût d'un mauvais coup»

PARIS, (AP). — Avant le vote su»
la motion de censure, dont l'issue ne
pouvait mettre en danger l'existence de
son gouvernement, M. Pierre Messmer
est intervenu jeudi après-midi à l'assem-
blée nationale au cours d'un débat hou-
leux.

Sa déclaration devait être, en fait, un
véritable lancement de la campagne élec-
torale. « Nous ne craignons pas le suf-
frage universel et bientôt nous nous pré-
senterons une fois encore devant lui
forts de ce que nous avons réalisé » a-
t-il déclaré.

« Une petite minorité de député vote-
ra la censure. Mais la grande réponse
sera bientôt donnée par le peuple de
France et cette réponse de la majorité
unie et résolue nous l'attendons avec
confiance ».

Le premier ministre, en une quaran-
taine de minutes a répondu point par
point aux quatre accusations soulevées
par l'opposition dans la motion de cen-
sure.

UN GOUVERNEMENT ILLÉGAL
Aux reproches de M. Mitterrand se-

lon qui 11 y a mauvaise Interprétation
de la constitution par la majorité au
sujet de la présentation du gouverne-
ment, le premier ministre a répondu que
le texte de la constitution est éclairé
par la coutume et qu'aucun gouverne-
ment de la 5me République « n'a accep-
té de se soumettre à cette sorte d'inves-
titure caractéristique des régimes précé-
dents et que l'on voudrait imposer de
nouveau ». Il a reproché au « leader »
du parti socialiste d'avoir proposé en
mai 1968 la formation illégale d'un gou-
vernement provisoire et a déclaré : « J'ai

le droit de vous répondre que je n'ac-
cepte pas les leçons d'un pseudo-pro-
fesseur de droit constitutionnel qui , aux
heures troubles, joue les condottieres à
l'affût d'un mauvais coup ».

Il a rappelé enfin que la majorité
était loin d'être l'ennemie historique du
suffrage universel comme l'a déclaré
M. Mitterrand puisqu'aussi bien aucun
régime n'a fait appel au suffrage uni-
versel aussi souvent que la Ve Répu-
blique. Et il a souligné que jamais dans
une assemblée française une majorité
n'a compté autant de députés et n'a
représente autant d'électeurs.

Le débat devait ensuite s'engager avec
les explications de vote sur la motion
de censure.

Finalement, la motion de censure pré-
sentée par l'opposition — communistes
socialistes et radicaux de gauche —
contre le gouvernement de M. Messmer,
a été rejetée, le texte n'ayant recueilli
les suffrages que de 94 députés.

Il aurait fallu 242 voix (majorité
absolue) pour son adoption.

Les Palestiniens d outre-Rhin

Et voici des Arabes attendant de recevoir l'autorisation de séjourner
en Allemagne fédérale à l'aéroport de Francfort.

(Téléphoto AP)

BONN (AP). — Les autorités ouest-
allemandes ont décidé, à la suite d'une
série de perquisitions, d'expulser de
R.F.A. 46 Arabes.

Mercredi soir, deux organisations pa-
lestiniennes avaient été interdites de
crainte qu'elles ne commettent des at-
tentats terroristes ainsi que nous l'avons
annoncé.

Les autorités n'ont pas précisé jus-

qu'à présent , combien d'Arabes — tra-
vailleurs et étudiants — ont déjà été
expulsés.

Le porte-parole du ministère de l'in-
térieur a refusé de répondre aux ques-
tions des journalistes qui demandaient
combien d'Arabes avaient été arrêtes et
expulsés depuis l'interdiction des deux
organisations.

Les Etats-Unis ne croient pas a un rapprochement
important entre l'Union soviétique et la Chine

WASHINGTON (AP). — On a la
conviction , dans les milieux officiels
américains, que le différend entre la
Chine et l'Union soviétique reste pro-
fond et menaçant, en dépit de l'amélio-
ration des relations des Etats-Unis avec
les deux puissances communistes.

On déclare, dans ces milieux, que des
diplomates chinois ont qualifié d'absur-
des les informations parues à Londres
selon lesquelles Moscou et Pékin étaient
sur le point de signer un accord pour
régler leur conflit frontalier et renoncer
à l'usage de la force entre eux.

Les deux délégués soviétiques aux né-
gociations frontalières avec les Chinois
auraient dû regagner Pékin fin septem-
bre, mais, dit-on, ils n'ont pas quitté
Moscou et le fait n'a pas reçu d'ex-
plication.

Par ailleurs, les Soviétiques ont eux-
mêmes démenti que la signature d'un
accord de non-agression avec Pékin soit
imminente. I

Par contre, Radio-Moscou, dans une
émission en mandarin, a déclaré : « Il
est regrettable que les dirigeants chinois
ne soient pas disposés à adopter une
attitude nette en ce qui concerne le
règlement des problèmes dans les re-
lations entre les deux pays. »

M. Chiao Kuan-hua, vice-ministre
chinois des affaires étrangères, qui est
intervenu devant l'assemblée générale de
l'ONU a mis en garde contre des signes

Est-ce pour cela que Gromyko, Nixon et Rogers ont tellement le
sourire ? (Téléphoto AP)

éphémères et superficiels de détente.
Il a défendu le principe de guerres

« justes » et, ce faisant , a paru répondre
à M. Gromyko, le ministre soviétique
des affaires étrangères, qui avait deman-
dé, la semaine dernière, le non-recours
à la force dans les relations interna-
tionales.

Rien ne prouve, dit-on à Washington,
qu'un accord entre Moscou et Pékin
pourrait régler les désaccords fondamen-
taux qui existent entre les deux pays,
en raison de l'occupation, par les Rus-
ses, de plusieurs centaines de milliers
de kilomètres carrés de territoire chinois.

Sadate entre l'arbre et l'écorce à la
recherche d'un compromis avec l'URSS

LE CAIRE, (AFP). — Les présidents
Sadate, Kadhafi et Assad tiennent une
réunion au siège de la Fédération des
républiques arabes au Caire.

Les entretiens des trois chefs d'Etats
font partie des réunions périodiques du
Conseil présidentiel de la fédération tri-
partite (Egypte-Syrie et Libye).

Le président Kadhafi (Libye) se trou-
ve au Caire depuis mercredi soir, alors
que le président Assad (Syrie) est arri-
vé jeudi matin.

Cette réunion des trois chefs d'Etat
de la fédération, bien que de routine,
sera presqu'entièrement consacrée aux
relations entre l'Egypte et l'Union so-
viétique, apprend-on de source générale-
ment bien informée.

Bien qu'elles tendent à se normaliser,
ces relations restent précaires. Les trois
dirigeants discuteraient donc d'un pro-

cessus de normalisation plus rapide qui
pourrait s'articuler ainsi , indique-t-on
encore : réponse de M. Brejnev au der-
nier message du président Sadate et
acceptant le principe d'un sommet au
Caire : « Visite du premier ministre égyp-
tien à Moscou, comme geste de bonne
volonté de l'Egypte et préparation du
sommet ; sommet Sadate-Brejnev au
Caire. »

L'éventualité d'une telle réunion à
Damas a bien été envisagée, ajoute-t-on
de même source, mais elle s'est heur-
tée au refus égyptien.

Au cours des entretiens à trois qui
ont commencé jeudi , le président Sadate
se verra tirailler entre deux tendances
contraires. Le chef de l'Etat syrien, inci-
tera le président égyptien à normaliser
le plus vite possible ses rapports avec
Moscou. Il s'agit là pour le président

Le sourire du premier ministre libyen (à gauche) et de Sadate.
(Téléphoto AP)

Assad d'une importante question de po-
litique intérieure car il bénéficie actuel-
lement du soutien des communistes sy-
riens , qui ne continueraient pas à le lui
apporter si la Syrie demeure dans une
fédération à orientation nettement anti-
soviétique.

De son côté, le colonel Kadhafi , n'a
rien perdu de sa virulence antisoviéti-
que et. fera sans doute pression sur le
président Sadate pour qu 'il ne cède rien
à Moscou.

Aden et Sanaa
Au début de septembre 1967, l'hono-

rable George Brown, alors bras droit
de Wilson et, paraît-il, secrétaire au
Foreign office, eut vraiment une idée
de génie. Toute affaire cessante, il déci-
da, cn effet, d'offrir aux forces na-
tionalistes le pouvoir à Aden. Plus un
Anglais à l'est de Suez, et que dorment ,
à cent pieds sous terre, les cendres de
Lawrence et de Philby !

Les choses allèrent vite. Le 30 no-
vembre de la même année, Aden deve-
nait une République sous la férule du
Front national. George Brown put ,
alors, en toute quiétude, savourer, com-
me i) se doit, son alcool préféré : l'An-
gleterre avait perdu Aden pour qui, plus
d'une fois, elle avait bouleversé la car-
te politique du Proche-Orient.

Bien des années ont passé depuis ces
grandes heures. En récompense de ses
bons et loyaux services, Brown siège à
la Chambre des lords. Mais, il n'y a
pas qu'à Londres que les choses ont
évolué. Il y a eu aussi du nouveau à
Aden. Après un tour de valse de 18
mois avec les « modérés », les commu-
nistes ont pris le pouvoir et l 'étoile
rouge flotte depuis 3 ans sur le dernier
morceau de « l'Arabie heureuse ». Pour
un coup de maître , c'en était un et
c'est bien sûr, tout à fait par hasard,
si Wilson a oublié de rappeler ce dé-
tail à la tribune dc Blackpool.

Depuis que Brown porte perruque,
les jours de grands galas, les guérille-
ros ont fait de la bonne besogne en
mer Rouge et à l'orée de l'océan In-
dien. Ils ont « réussi » la collectivisa-
tion totale des terres, édifié un Etat ba-
sé, disent-ils, sur « la violence révolu-
tionnaire » et apprennent aux enfants à
crier cn chœur : « Vivent Mao, Brejnev
et Kim II Sung ». Ce qui fait qu'au
bout du compte, tout le monde est sa-
tisfait notamment, les Russes et les Chi-
nois qui, à Aden n'ont pas rechigné
sur la besogne. Aux Chinois, les points
stratégiques, aux Russes l'agriculture et
l'industrie.

Voilà le pays qui, ces jours-ci, croise
le fer avec le Yémen du Nord. Enco-
re deux coups dc pinceau pour com-
pléter le portrait. Le chef du gouver-
nement d'Aden se déclare « communis-
te athée » et le ministre de l'informa-
tion dit sa fierté de ce qu 'Aden soit
devenu « le Hanoï de la guérilla mar-
xiste-léniniste ».

C'est pourquoi, il faut faire très at-
tention aux rumeurs et aux fureurs qui
nous viennent de lù-bas. C'est pour-
quoi, les combats qui oppose les deux
Yémcns n'ont rien à voir avec des af-
frontements de tribus. Chaque coup
porté marque une étape ou un virage.
Ce sont deux mondes qui s'affrontent
comme deux épées se cherchent , pour
(enter , d'une façon ou d'une autre , de
faire basculer cette partie du monde
dans le monde d'en face.

Et l'autre Yémen ? Que se passc-t-U
à Sanaa ? Quand le général Sallal ren-
versa l'imman, on déclara à Aden que
« la longue nuit médiévale s'était éva-
nouie devant l'aube du XXe siècle ».
Curieux pays que ce Yémen du Sud ,
comme l'on dit à présent , où ceux qui
se battaient contre la République
criaient : « A bas le roi , vive la monar-
chie » ct où ceux qui avaient appelé
Nasser à la rescousse refusaient de le
suivre jusqu'au bout pour ne « pas être
infidèles à leurs tribus ».

Ce n'est pas si simple, car au Sud ,
aussi, il y a des Russes et des Chi-
nois, des « Illyouchinc » et des « Migs »
des boites d'allumettes frappées de
l'étoile rouge. Pourquoi ces combats en-
tre amis de Moscou ? Peut-être parce
que, du côté dc Sanaa, il arrive aux
royalistes de porter le drapeau rouge ct
aux communistes de brandir la bannière
royale. Peut-être parce que le roi
d'Arabie s'est pris pour les gens de
Sanaa d'une amitié étrange. Peut-être,
connue on le craint à Aden , l'Arabie n-t-
clle reçu « carte blanche » avec l'appui
dc qui vous pensez ? Et que font à
Sanaa , ces Allemands (de l'Ouest), ces
Français (mercenaires) ces Anglais (tou-
ristes). Provisions d'air pur ?

L. GRANGF.R

Le sénateur McGovern sourit quand même
Bien que donné largement perdant

dans la course à la Maison-Blanche, le
sénateur McGovern, n'en poursuit pas

moins sa campagne. On le voit ici à
Buffalo en compagnie du sénateur
Muskie (à gauche).

En ce qui concerne les relations avec
le Japon , le sénateur McGovern a
accusé le président Nixon d'avoir
pratiqué avec ce pays une « diplomatie
de l'insulte » en ne le consultant pas
avant d'annoncer son voyage à Pékin. Il
a également déclaré que le président
Nixon avait « imposé une nouvelle poli-
tique économique sans consulter le
Japon puis rendu ce pays responsable de
problèmes que lui-même avait suscités
dans une large mesure ».

Il a également dit qu'il favoriserait
l'entrée du Japon au Conseil dé sécurité
de l'ONU.

« Ayons la défense qu'il nous faut a
ajouté McGovern mais ne permettons
pas que l'appétit insatiable de nos mili-
taires remplace notre bon sens et sape
les perspectives de réduction dans l'équi-
libre de la terreur nucléaire. »

Sous Nixon, a-t-il dit , « nous devenons
une nation de second rang dans des
domaines qui compteront vraiment dans
les années 70 », en économie
internationale et en aide coopérative
pour les pays en voie de développement.

(Téléphoto AP)

Le syndicaliste de Copenhague
COPENHAGUE (AP). — M. Joer-

gensen, un syndicaliste de 50 ans, a
succédé à la tête du gouvernement da-
nois à M. Otto Krag, démissionnaire ,
au cours d'une brève cérémonie qui s'est
déroulée au palais royal.

La désignation de M. Joergensen avait
été acceptée par le parti social-démocrate
au pouvoir et les partis d'opposition.

Le nouveau premier ministre n'a ja-
mais occupé de fonctions gouvernemen-
tales. Et si les partis d'opposition ont
pour lui un certain respect, ils éprou-
vent aussi du scepticisme et des réser-

ves à son égard , en raison de son man-
que d'expérience gouvernementale.

Une de ses tâches principales sera de
resserrer les rangs du parti social-démo-
crate, profondément divisé par la ques-
tion du Marché commun. Lui-même est
favorable à l'entrée de son pays dans
la Communauté et l'on pense qu 'il sera
en mesure d'empêcher des défections sur
la gauche et , simultanément, de con-
server un soutien parlementaire .

Le nouveau premier ministre danois
a annoncé, peu après sa nomination . of-
ficielle , qu 'il participera à la conférence
au sommet de la CEE à Paris.

EEÏÏ> Vers le retour de Peron
Dans sa villa de Madrid, où il rési-

de en exil depuis 1960, l'ex-président
Peron, qui célébrera demain ses 77 ans,
a déclaré à la presse qu'il retournerait
en Argentine mais qu'il en déciderait
lui-même les conditions et la date.

Le général Lanusse avait engagé avec
lui des négociations discrètes en vue de
son retour, mais elles furent brutalement
interrompues en avril à la suite de l'af-
faire de l'enlèvement et de l'exécution
de l'industriel italien Oberdan Sallustrn ,
par des terroristes de gauche, le chef

de la junte ayant reproché à Peron de
ne pas avoir condamné publiquement
les coupables.

Le fait que son secrétaire ait reçu le
programme en dix points de Peron est
l'indication que de nouveaux pourparlers
ont été engagés.

Les péronistes continuent de constituer,
le bloc politique le plus important
d'Argentine, et le . président Lanusse
n'ignore pas que leur concours est indis-
pensable si les élections du 25 mars doi-
vent avoir un sens.

Viêt-nam : vers
le dénouement ?

WASHINGTON, (AFP). — Le prési-
dent Nixon a déclaré au cours d'une
conférence de presse impromptue, que
les négociations sur le Viêt-nam étaient
parvenues à une phase délicate, mais
que la recherche d'un règlement négo-
cié ne serait en aucune façon affectée
par les élections présidentielles.

Le président a dit que la guerre
d'Indochine sera réglée par la voie né-
gociée aussitôt que les parties intéres-
sées à ce conflit trouveront une formu-
le qui satisfasse à la fois les Etats-Unis,
Hanoï et Saigon.

M. Nixon a estimé que l'arrêt des
bombardements du Viêt-nam du Nord
décidé en 1968 par le président John-
son, avait été une erreur parce qu'il
n'était accompagné d'aucune garantie de
la part de Hanoï. Pour sa part , a-t-il
dit, il ne commettra pas cette erreur.
Le bombardement et le minage dureront
jusqu 'à ce qu'il y ait un accord négo-
cié, a-t-il affirmé.

Un coup de fil suffit
et notre

SERVICE TRAITEUR
est à votre entière disposition pour
réaliser tous vos désirs : cocktails,
réceptions, lunches ou dîners d'af-
faires, repas de noces...

Notre personnel aimable et stylé
se fera un plaisir de choyer vos
hôtes.

Un coup de f i l  suffit !
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Sévères condamnations
en Grèce

ATHÈNES, (AP). — Quatre personnes ,
dont trois étudiants , ont été condamnées
à des peines de prison allant de six à 17
ans pour activités subversives.

Georges Sayias, a été condamné à 17

ans, Nicolas Manios , à 16 ans et Nicolas
Chrysanthopoulos à 13 ans. Tous trois
étaient étudiants à l'Université d'Athènes.

Le quatrième accusé , Apostolos Manola-
kis, plombier d'Athènes, devra purger une
peine de six ans.

Les femmes dans l'Eglise
catholique

CITÉ-DU-VATICAN, (AP). — Le Va-
tican a laissé percer l'espoir d'une révision ,
dans un proche avenir , de la récente inter-
diction par le pape de tout rôle officiel
dans l'Eglise pour les femmes.

Dans une déclaration commentant l'inter-
diction pontificale , M. Alessandrini , porte-
parole du Vatican , a fait savoir que le
souverain pontife pourrait modifier sa dé-
cision , en tenant compte d'as recommanda-
tions d'une commission composée d'hommes
et de femmes qui doit être constituée pour
étudier les moyens d'accroître le rôls des
femmes dans l'Eglise.

Affaire « Cimeterre » :
nouvelle arrestation

NICE, (AFP). — Après l'inculpation de
Jean-Jacques Susini , l'un des anciens chefs
de l'organisation de l'armée secrète (OAS)
et adjoint du général Salan lors du putsch
d'Alger en avril 1961, le juge d'instruction
chargé de l' affaire de la disparition de
l'ancien trésorier de l'OAS, l' ex-colonel
Raymnd Goré die «: Cimeterre », en 1968,
vient de faire appréhender Jean Ledrivain ,
qui fut garde du corpj du colonel Corel.

Le shah d'Iran invité
en URSS

MOSCOU, (AFP). — Le Chah d'Iran
et l'impératrice Farah seront reçus en URSS
en visite officielle dans le courant du mois
d'octobre.

Cette visite , ajoute l'agence, aura lieu sur
l'invitation du gouvernement soviétique et
du praesidium du Soviet suprême. (L'impé-
ratrice Farah vient de faire une visite of-
ficielle en Chine populaire).

Pilule : cinq enfants
hospitalisés

FERRARE, (AP). — Cinq enfants Agés
de quatre à huit ans ont été hospitalisé s
à Ferrare après avoir avalé des pilules
contraceptives.

Us ""avaient trouvé ces pilules en jouan t
dans une cave et leur goût sucré leur en
fit avaler une vingtaine.
' Us souffrent de l'estomac mais, selon les

médecins, leur état est satisfaisant.

Egypte : Londres remplacerait
l'URSS

LONDRES, (AP). — La Grande-Breta-
gne négocie actuellement la vente à l'Egyp-
te d'un système de défense antiaérien pour
remplacer le réseau de Sam-3 qui a été
retiré avec le départ des conseillers sovié-
tiques , déclare-t-on de sources bien infor-
mées.

La € British Aircraft Corporation » espère
vendre à l'Egypte le système de missiles
« Rapier ».

Accident d'autocar
en Turquie : 22 morts

ISTANBUL (Reuter). — Vingt-deux per-
sonnes sont mortes et 10 autres ont été
grièvement blessées, dans un accident d'au-
tocar. Le véhicule a fait une chute de
70 mètres dans une rivière, au fond d'un
précipice, près d'Aydin, en Turquie occi-
dentale.

Plusieurs voyageurs ont péri noyés avant
que les sauveteurs aient pu les atteindre.

La pénurie d'héroïne
aux Etats-Unis

CHICAGO, (AP). — Le directeur du
bureau américain des nareptiques et dro-
gues dangereuses, a déclaré que les vols
dans les pharmacies ont augmenté de 20
à 25 % au cours des derniers mois en rai-
son d'une pénurie nationale d'héroïne.

Des mesures de sécurité sont à l'étude
pour protéger les pharmacies des attaques
de drogués en période de manque qui ne
peuvent satisfaire leur vice par les moyens
habituels.

L'affaire des écoutes
au Q.G. démocrate

LOS-ANGELES, (AP). — Le « Los-An-
geles Times » a publié les déclarations fai-
tes à deux de ses collaborateurs par un
ancien agent du F.B.I., ex-capitaine du

corps des « marines » et selon lesquelles il
participa à l'écoute clandestine des conver-
sations au siège national du parti démo-
crate , et remit des comptes rendus au co-
mité pour la réélection du président Nixon .

Entre les Yémens
BEYROUTH , (Reuter). — La situation

demeure confuse à la frontière séparant
les deux Yémens ou des combats spora-
diques se déroulent depuis dix jours. Sou-
cieux de préserver la paix au sud de la
péninsule arabe , les pays arabes ont envoyé
sur place une mission de médiation qui se
trouve actuellement à Aden , capitale du
Yémen du Sud.

Mais, en attendant , il semble que les
combats se poursuivent et les deux capita-
les s'en rejettent mutuellement la respon-
sabilité. Par l'entremise de leurs ambassa-
des à Beyrouth , les deux pays publient des
communiqués contradictoires.

Trois « Concorde »
pour l'Iran

TÉHÉRAN , (AP). — L'Iran a comman-
dé officiellement trois « Concorde ».

« Iran Air » utilisera « Concorde » pour
rétablir l'ancienne route de la soie entre
l'Europe et la Chine , par des vols Téhé-
ran-Pékin-Tokio qui doivent commencer au
début de 1973 par « Boeing 707 ».
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